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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisafion  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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AVEKTlSSEMENrr 

il  E  fcul  titre  de  cet  Ou- 
vrage pourroit  tenir 
lieu  de  Préface,  fi  la  re- 
connoifTance  ne  lïi'cn- 
gageoit  pas  à  déclarer  publique- 
mcns  qac  les  Aurcurs  dont  j'ai 
tiré  le  plus  de  fecours  ,  font  les 
Pères  Morin  &  Mairtene ,  &  M, 
l'Abbé  Rcnaudot.  C'eftia  Icfture 
des  (Euvres  du  premier, qui  m*a 
fait  naître  la  penféc  d'entrepren- 
dre en  notre  langue  une  Hîftoirc 
fuivie  &  détaillée  desSacremens, 
en  choififlTant  les  principaux  faits, 
que  j'ai  tâché  d'expofer  d'une 
manière  claire  U  precife,  autant 
que  chaque  fujet  me  l'a  permis* 
3e  me  /uis  fur  tout  attaché  aux 
Auteurs  anciens  j  aux  Pères,  aux 
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.  vj  AVERTISSEMENT. 
Conciles  8c  aux  Décrets  des  Pa* 
pes ,  comme  aux  fources  les  plus 
pures  i  &c  j'ai  fencipa.r  ma  propre 
expérience  combien  les  fçavan- 
ces  éditions  qu'on  en  a  données 
au  public  depuis  imûeck,&:lcs 
Diirercations  dont  on  les  a  enri- 
"  chics  ,  font  utiles  à  ceux  qui  tra- 
vaillent fur  les  maclctcs  Eccleûa- 
ftiqucs. 

Quelques  gens  de  lettre ,  que 
je  nommerois  volontieis  ,  s'ils 
m'eaavoient  accordé  la  pcrmif- 
fion,  m'ont  auffi  beaucoup  aidé, 
en  prenant  la  peine  de  lire  atten- 
tivement mon  maiiufcrit ,  &  d'y 
faire  leuts  remarques. 

J'ai  eu  foin  de  citer  mes  ga- 
lans ,  &  je  me  fuis  appliqué  à  ren- 
dre fidellcnient  dans  mes  tradu- 
jîiions  le  fens  des  palTages  que  j'ai 
allégués.  J'ai  évité  les  difcuflions 
Tlièologiques  ,  où  je  ne  fuis  eU' 
tté  que  lûLfque  je  les  ai  trouvées 
infeparablcs  de  lliiftoirc.  Les  ter- 
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ÂVERTISSEMENTvîj 
mes  injurieux  &  méptifans  font 
fi  contraires  à  la  charité,  qui e(t 
la  bafe  du  chrillianirme ,  que  pour 
n'oiî'cnfcr  perfonne  ^  j'ai  été  at- 
tentif à  les  écarter  y  même  en  ré- 
futant ceux  qui  vivent  dans  une 
autre  Communion  que  la  notre  j 
auxquels  je  n'ai  donné  que  les 
noms  qu'ils  ont  pris  eux-mêmes. 
Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  re- 
préfentcr  les  divers  changcmens 
futvemts  par  ]a  fucccfiion  du 
temps  dans  radminiihation&  Tu- 
fàge  des  Sacrcmens  dans  i'Eglife 
Catholicjue  :  j'ai  de  plus  fait  voir 
de  quelle  manière  ils  s'admini- 
flrcnt  dans  les  ancienne  s  commu- 
nions Chrétiennes  féparcesde  la 
nôtre.  Deux  motifs  m'y  ont  en- 
gagé. Premièrement  j'ai  cherché 
en  cela  à  fatisfairc  lacuriofité  du 
ledcur.  On  fçaic  que  le  récit  de 
çc  qui  fe  pafie  dans  les  pays  fort 
éloignés  fait  à  peu-prés  la  même 
imprelfion  fur  les  cfprits  que  ce- 
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vîîj  AVERTISSEMENT^^ 
loidcs  faits  arrivés  dans  les  temps 
recules.  Ainli  j'ai  cru  faire  pïaiiîr 
à  ceux  qui  liront  cet  Ouvrage  en 
leur  apprenant  ce  qui  fe  pratique 
chez  les  Cliréticns  Orientaux , 
par  rapport  À  la  matière  que  je 
traite. 

La  féconde  &:  principale  rai- 
fon  qui  ma  détermine  à  cela,  cft 
que  j 'ai  j  ugé  qu'il  étoic  avantageux 
à  l'Eglife  Catholique  ,  de  mon- 
trer que  les  peuples  de  ccsCom- 
tnunions  ont  conservé  ics  rits  cf- 
jfcnticis  desSacremencsqui  nous 
[font communs  avec  eux;  rienn'é- 
'tanc  plus    propre    à  convaincre 
tout  efprit  raisonnable  que  l'Egli- 
iè  n'a  rien  innové  en  ce  genre  ^ 
,  que  quand  on  voit  ceux  qui  de- 
pLiis  tant  de  lîecles  fe  font  fépa- 
lïcs  d'elle,  convenir  dans  la  pra- 
l-tique  des  choies  qui  fuppôfcnC 
lune  même  créance.  J'efperc  que 
perfonne  n'aura  lieu  d'en  douter 
après  la  leO:ure  4e  cette  hifto^re; 


.  AVERTISSEMENT.  It 

il'aurant  plus  que  s'il  eft  arrivé 
dans  quelques-unes  de  ces  Socié- 
tés que  l'on  y  ait  abandonné  fur 
quelques  poiiirs  l'ancienne  difci- 
plinc  facramencelle ,  j'ai  pris  foin 
de  fixer  l'époque  de  ce  change- 
incnc. 

Les  averti/Temcns  particuliers 
que  j'ai  {cmés  çà  &  là,  fclon  les 
occurrences  ,  me  difpcnfent  de 
faire  celui-ci  plus  long.  D'ailleurs 
on  n'eft  pas  dans  rhabimdc  de 
croire  les  Ecrivains  fur  leur  pa- 
role ,  on  veut  voir  leurs  ouvra- 
ges ,&  connoîrre  par  foi-même 
s'ils  ont  été  iîdeles  à  leurs  pro- 
mcffss. 
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faire.  Panade  de  femimem  fur  les  diferen^ 
tes  fermuîel.  Opimon  fltt^ttliere  de  antiques^ 
unifuT  cette  matière  ,  il4 
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CES  CHAPITÇ^ESj  ïîi| 
Cmap.  VI.  Des  Pnysim  ^t(c  kéi  Ittpremffrs 
jiecUs  on  m  d^nnoit  à  cetrx  qtâ ^voifnfYe- 
ttveir  le  Bj>piérrv,  T>>ver/ei  p"'i^Ji]tits 
fur  ceifl  .■  qu'Auirefoii  il  éteit  rare  Sfiii  'W- 
ftptffè»!  lu  nomi  Â  leurs  fltfuii.' Qjie  les 
Tiomt  ft  danneient  communimiat  »ttx  en- 
funs  long-ttmpi  muni  U  Béptimt.  Diver- 
fet  CÊUlumts  4es  feitfUs  fur  U  umps  t^  l« 
fTiMnirre  dimfeftr  Uf  nomi  aux  tnfttyff.  De- 
fuii  ^nand  lu  eousuiaf  Àe  lenr  tmftfer  *u 
BsfsenK  itji  ér/tblie  parmi  nous  .  a+f 

C«AP.  Wïl.  Des  effu  furprennrti  lin  Bapi- 
ne,  r*r  en  unfe^uince  eambitn  U  eenduist 
que  fE^life  gardiit  envers  ceux  ^tài  U  re- 
eevoienc  en  tnaladit  iiàïc  dijfèrenu  de  telle 
qu'elle  tenelt  i  t égard  des  fiielti  rrcanciliis 
tn  cet  imt,  Divtrfrs  tpiniom  Jfj  DaiîeHrx 
de  t Ecole  tanchttnt  l.f  ^rticf  cpjtfcrtf  sax  en- 
farif  dans  et  SAsremtnr.  Bafiime  /fus  a/Tt- 
ditioa  ,  quand  il  Aedmmcnti,  \6^ 

ChaP.  VlII.  De  tunhê  dri  ÊMptêttfe.  Qkt 
ceux  qui  ont  imulit  qne  Ton  rtirapûfàt  Us 
hrreiiauts  Pont  toujours  fementie.Quet  eioîf 
leur  ftntinfem.  TtmptritTimtnt  qui  l'on  y  m 
mpporti  depuis.  Qit'en  eji  e»fn  fonvrnn  de 
reetvair  comme  valide  le  Baptême  admiaijîri 
rn  U  forme  Ugititnepi»  îfttte  forte  d'hereti- 
quei  :  en  qtitî  temps  «n  a  doute  depuis  fi  le 
B.tpltme  dùani par  des  infdcleS  éltit  vsiide  , 

CHa*-  IX.  Di*  Minlflre ^dininire  é"  extraor- 
dinaire dH  J?ap)ême.  ^H'Annenmmfni  et 
ptinijîsre  éttit  refervi  a  i'Evêque  /cul ,  ftms 
U  permr^o»  fpecialt  duquel  :ii  les  Prhres  , 
ni  les  Diacres  ne  peuvgieni  baptîfer.  Com-' 
BifM  Ù»  en  quel  tfru^s  îes  prêtres  faut  dtve* 
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nits  Ut  Mimjîrej  ordiaaireJ  iiCi  Satfemutf. 
Qu'ils  devùtetit  s  acqHÎtief  tie  cette  fondiort 
is»aî  à  jmn  ,  en  h^bic  Etclejiajli^^te  ,  ^ 
frat$iifemtnf.  d  qu'on  tenjcii  du  Bxptfmg 
conféré  far  4fi  IfKqtfet ,  é"  f»''  ""f(  /"»''  i" 
ftmmes .  Sftni  ta-  Orîtm  qu'été  OctfUem  . 

Chap.  X.  Dts  cérémonies  qmfuivohnt  imme~ 
iiaieméïit  le  Èitptème  ^   ^  qui  étaient   en 

ufage  dam  Us  difertrttes  ^gUfes,  On  re^ 
cherche  leur  snii^tiilé  (^  les  divers  change- 
mens  ijn} y  fom  fnrveniis  depuis.  Expitfn- 
tioa  £unpifjfa^e  difficile  de  S.  Arahreife  fur 
te  l0vtme?H  des  pieds ,  j  j^ 

CKAfr  XJ.  Ou  tes  pa-rlf  ev feH  de  mecs  dit 
deux  Sficremerti  de  Confirmaùep  t^  d  Eu- 
eharijlie  que  £ifi  donnait  *hx  mophytet  , 
MU0i-:ôt  après  le  BAptcme.  De  qnelqueiprj^ 
tiijues](^  eeummies.è'  des  injlrHtfiBss an'oft 
leur  faifoit,  Pt  U  Pd^ae  mn?ms ,'     î  jS 

À^pesdiff,  ■    j7^ 
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S  ËCr  ion    SECONDE. 

HISTOIRE  DE  LA  CONFIRMATIO!^. 

Chap.  I.  ï~%  Es  riu  e^tmitls  4»  ff  Sacre- 
_L^  ment .  «^  dts  dipire^ilet 
formules  de  pareils  qui  les  Mtccm^ft^nei^t 
tint  thez,  les  Lmuh  ,  ^ue  chez,  la  Gréa  ^ 
Ui  autrft  Orientaux.  Fartage  des  Thcflo- 
gtem/itr  ce  point.  A  quai  nous  devons  wtrs 
en  tenir. De  et  ijuoH  pettftit  »  Kotnr  dans 
le  dernier  fiede  iatuhaHl  les  riu  de  U  Cm- 
firmaiion  chex.  lei  Orientaux,  4ûf 

Ckat.  II.  I>e  la  henffdtciian  du  chrilM  .  de 
fin  Mitiifuifi  ;  c»t»ment  tUe  fe  faifoit  tant 
m  Occident  qiif  chex.  Us  Orientaux,  Mefa 
chrijmalp.  Ceitr  hetitdteiîsa  fe  fuit  avtc 
frand  appareil  en  Orient.  Elle  eji  refetvh 
par  teut  arix  feuls  Evè^un ,  454 

Chap.  IIL  Du  umps  ^  du  liet*  dam  lequel 
fe  dontioii  la  CenJtrinatroN.  Quand  ^  par 
qfttli  degrés  on  a  ehaagè  tancienne  canin- 
rue  de  ta  donner  auffi-tàt  a^ffs  le  Saptir 
vie  ,  449 

Chap.  IV-  De  jwf/jHei  nts  dr  terernsnin 
mtim  nkej^'airef  de  ta  Confirmatien  qui 
iuieiit  en  ufage  .fur  tout  quand  en  la  do?i- 
tuit  féparimem  du  Eaptéme.  Dei  difptfiltant 
tpte  dévoient  y  apporter  le;  adultes  ,  461. 
CHip.  V.  Que  l'on  n'a  jamais  cru  dfuair 
finerer  la  Con^rmaiicn  refue  d«ni  l'E^liJt, 
On  rxtjiiive  par  itt  faits  ,ji  fp»  a  ptnjt  4t 

mimt  df  itiit  jMf  mym  îtf  àntnét  far  In 
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htretitutes.  Conduite  différente  fur  ce  point. 
On  tMthe  de  concUitr  les  diferetxes.Jii^ 
culte  tCy  réujl^t  470 

Chap.  VI.  Pi»"  qiù  le  purement  de  Confir- 
mation s  été  de  tout  temps  adminijlré  dans 
tEglift  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  Di- 
verfité  fur  ce  point.  Ce  que  ton  doit  penfer_ 
dt  bs  Cei^rmation  donnée  par  les  Prêtres 
Grecs.  Ctrtmns  Evêquet  «»t  troublé  mal-»- 
propos  les  Oriemaux  dantleur pratique,  49 tf 
'  Chap.  VU.  Des  efett  du  Çacrementde  Con- 
firmation. De  la  grâce  intérieure  ,  ^  du  dom 
des  mraclet.  CimAien  ce  don  itott  com- 
mun daas^  les  premiers  JUcles  de  V£glife.  En 
quel  temps  il  a  cejfé  de  titre  ,  Jif 

Article  L  Des  miracles  t^des  vifions  fur- 
naturelles.  Effets  ordinaires  do  la  Confirma- 
tion dans  les  deux  premiers  fUcles.  Cembie» 
de  temps  ces  grâces  ont  été  temmtmes  dans 
tEgUfe,  jn 

Altr.  II.  On  fait  voir  que  dans  le  troifiéme 
ftecle ,  le  don  des  miracles  ^  des  vifions  était 
êmori  affex.  commun  dans  {EiUfe  ,       f  )  S 
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LIVRE     PREMIER. 
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I  Du  Sa^imt  »  de  U  Cottjirwjtrion ,  & 


O  u  s  fuivons  Tordre  mar- 
qué dans  ce  Tirre,  parce 
qa'ancienncmenrccs  troîi 
Sacremens  (e  conferoicnt 
rourdc  &ice,&cnunfeui 
jour  >  aux  enfans  même  à  la  raaniciîeî. 
leprcniiec  de  ces  Sacremens  donuoit 
la  naifTâhce  5c  la  v  ie  à  ce  ui  qui  le  rece- 
voient,  il  les  uniffoit  à  l'Eglife  &  i 
J.  C.  foJi  chef.  Le  fécond  les  fortifioit 
daris  cçrrc  nouvelle  viej  le  rroifiémc 
Jes  entrcictioic  dans  cet  6tar  »  &:  les 

tfoit  de  plus  en  plus  à  J-  C.  en  les 
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rcmpIifTantdcs  dons  de  fa  grâce.  Nors 
partagerons  ce  Livre  en  trois  Seâ:ion^ 
one  pour  chacun  des  Sacrcmens  donc 
nous  devons  traiter ,  &  nous  partage- 
rons CCS  Serions  en  différentes  Par- 
ties ,  foivant  que  l'étendue  des  matiç- 
ites  l'exigera. 

Nous  avertirons  ici ,  que  pour  ce 
qui  eft  de  l'Euchariftie ,  nous  n'en 
donnerons  l'hi^ire,  6c  nous  ne  1^ 
conlîdeEerons<jue  comme  Sacrement^ 
Se  non  comme  Sacrifice  >  c'elt-à-dire  > 
que  nous  n'entreprendrons  pas  d'ex- 
jiiquer  toiKcs  les  parties  de  la  LÎ- 
ïui^ie»  ou  de  laMefïè,  qui  l'accom- 
pagnent ,  ni  des  auguftes  cérémonies 
qui  étoient  en  ùfage  dans  les  diver- 
ses Eglites ,  &  qui  s'obfervoient  dans 
la  célébration  du  faint  Sacrifice.  Tant 
d'Auteurs  pieux  &  fçavans  ont  traité 
cette  niAciere  i  qu  elle  eft  *  pour  ainfl 
dire ,  épuifée  -,  on  peijt  l;csrotifnltcr. 
ybycï  entré  autres  Içs  ouvrages<ju^'oiit- 
tlopné  là-deflus  Gcnebrard  ,  le  Cardî- 
jiifcl  Bdna.,  D.  Claude  de  Vert ,  &  le 
p.  le 'Brun.  Ils  font  enCK  les  mains  de 
^ùï  le  moàde. 


DU    Baptême. 


SECTION  PREMIERE. 
HISTOIRE 

DU    SACREMENT 

DE  BAPTÊME- 

ON  ne  donnoit  pas  le  Baptcine 
LidifferenuTienc  &  fans  précau- 
tion à  tous  ceux  qui  le  demanaoient  i 
on  éprouvoit  long-temps  pour  rordù 
naire  &  avec  grand  foin,  ceux  qui  de- 
lîroient  d'Ècre  aggreecs  aux  ndeles, 
avant  de  leur  accorder  cette  grâce  , 
qui  ne  pouvoit  s'obtenir  que  par  le 
Baptême.  Aîn^  nous  divifecons  cet- 
te Seâion  en  deux  Parties.  Dans  la 
première  nous  traiterons  de  ces  pré- 
parations au  Baptême  ou  du  Cacçchu- 
menat.  Dans  la  féconde  ,  nous  parle- 
rons du  Sacrement  même  du  Bapte- 
me ,  de  fes  fuites ,  &  de  fes  effets. 

Aij 
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-  PREMIERE   PARTIE. 

Dej  préj/ifr4tiûfîs  au  Baptême ,  g» 

du  CdHchuwcnat, 


N 


Oos  diviserons  cette  Patrie  en 
divers  Chapitres ,  daiis  lef<^uels 
nous  tâcherons  dexpûfcr  aux  yeux 
du  lecVeurce  quirepLariquoic  autre- 
fois pour  mettre  ceux  qui  defiroienc 
le  Baptême  en  état  de  le  recevoir 
avec  les  difpolîtions  convenables , 
&  propres  à  leur  attirer  les  grâces  at- 
cacnées  à  ce  grand  Sacrement,  aaflî- 
bien  qu'à  ceux  que  l'on  donnoit  im-' 
îiiei-liateinent  après  aux  baptifcs.  Ces 
prépacâdons  étoient  prochaines  j  ou  i 
éloignées.  Nous  verrons  dans  ies  prç- ^B 
miers  Chapitres  >  quelles  étaient  cel-^ 
les-ci,  èc  dans  les  fuivans,  quelles 
étoient  les  autres.  Mais  auparavant , 
diibns  un  mot  des  herelîes  qui  fe  font 
élevées  contre  ce  Sacrement, 


^^ 
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CHAPITRE    PREMIER- 
Erreurs  qui  ft  font  élevées  mm  U  de- 
itrine  catholique  touchant  le  Sutrcment 
de  Bittème. 

ChuêtieMs    dé    s.  Jean. 

DE  tous  les  Sacremens  celui  dont 
nous  parlons  ici  a  été  le  plus 
violemment  attaqué  dans  tous  les 
temps.  Il  faudroic  un  volume  entier 

fiour  expofci:  toutes  les  errciiis ,  & 
ES  hercîies  qui  Je  fout  élevées  pour 
anéantir  ce  Sacrement.  Comme  il  ert: 
le  plus  necelTaire  de  tous,  il  femble 
que  le  démon  ait  employé  toutes  fes 
rufes ,  &  les  artiftces  pour  priver  les 
hoiiUTies  de  ce  bien  ineftable  qu'il 
a  pUi  à  Dieu  de  leur  procurer,  pour 
les  retirer  de  la  captivité  oùils  ctoient> 
&  les  délivrer  des  fuites  Hcheufes 
du  péché  originel.  Nous  n'entrepren- 
drons pas  de  parler  de  coiuesces  er- 
reurs ,  nous  donnerons  feulement  une 
idée  des  principales  ,  &  de  celles 
dont  le  venin  s  eft  communique  à 
plufieurs  perfonnes  ,  julqu'à  tormer 
desSeâes  qui  ont  eu  quelque  durée. 
Des  keietiques  qui  ont  combattu  U 
A  iij 


Auj^urt.iib. 
4e  lixtEf, 


iJfm  bxrcâ 


V3f,  Canftd 

an  5eito,  Br- 
blioch,  [>P,  t. 
lï.p.  eif. 
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foi  catholique  fur  ce  point  elïëntîel . 
fondamencal  de  notre  Religioi 
uni  ont  entrepris  d'en  changer  la  ma- 
tière >  les  autres  d'en  corrompre  la 
forme  ;  ceux-là  d'en  nier  !a  necellîcé  3 
ceux-ci  d'anéantir  fa  vertu  &  fon  ef- 
ficace. Les  Gnoftiques  &  les  Mani- 
chéens dès  le  commencement  de  l'E- 
glifc  fe  font   déclarés  ennemis  de  c<sH 
Sacrement.Les  premiers, par  une  faut^B 
fc  fpiritualité  »  rejettant  tous  les  fî- 
gnes  fenfibles.  Les  derniers  ,  parce 
qu'ils  confideroient  l'eau  comme  ve- 
nant d'un  mauvais  principe.  D'autre^B 
hérétiques  fuivant  la  même  maxime  ^^ 
ont    aialli  rejette   le  Baptême.  Saint 
AugufHn  en  parle  dans  fon  Livre  des 
Herefies  ,  &  les  nomme  Seleucien*™ 
8c  Hermians.  ^| 

Ladamnable  fcÉfce  des  Manichéens, 
qui  a  infecté  l'Eglife  depuis  Manés 
jufqn'au  quatorzième  fieclc  »  ôc  qui 
s'eft  répandue  fous  dilFerens  noms , 
non  feulement  dans  l'Orient ,  où  elle 
avoir  pris  naiffance  ,  mais  dans  tour 
l'Occident  ,s'efl  déclarée  par  tout  en- 
nemie de  ce  Sacrement.  En  France 
elle  parut  en  divers  temps  fous  les 
noms  de  Catares ,  d'Albigeois ,  de 
Peirobufiens  ,  Sic.  En  Elpagne  de 
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I  PrifcilJlaniftes  ;  en  Allemagne  fous 
ccUii  de  BegiUtds  Sc  dt  Béguines  >  en 
Italie  &  dans  les  endroits  dont  nous 
venons  de  pirler  ,    fous   iç   nom  de 

!  Bidgares  ;  a  où  eit  venu  en  notre  lan- 
gue ce  mot  qui  marque  une  injure 
des  plus  atroces  ,  &  qui  prend  fon 

1  origine  de  quelques-uns  de  ces  hère- 
tiques  venus  de  Bulgarie ,  où  certains 
MaricJiéens  établis  dans  le  fond  de 
l'Aiîe  avaient  pénétré,  ayant  été  ttanf- 
ponéi  dans  la  Thrace  par  un  Empe- 
reur Grec-C'elt  de  là  que  cette  dan- 
geteufe  pefte  palïàdansla  Bulgarie, 
&  corrompit  ces  peuples  nouvelle- 
ment convertis  ',  &c  enfuite  fe  répan- 
de infeniiblement  dans  le  tefte  de 
rOccidentjOÙ  elle  a  caufé  la  perte 
d'une  iniinité  d'amcs.  Je  ne  prétends 
pas  que  les  PrifcilUaniftes  vînlTenc  de 
cette  fource  ;  ï\s  étoient  bien  plus  an- 
ciens ,  mais  je  parle  ici  de  toutes  le» 
branches  du  ManicKéifme  qui  ont 
paru  en  Occident  depuis  le  commenr 
cernent  de  l'onziétne  fiecle.  _ 

Une  autre  efpecc  de  Gnoftiqucsfec-  ''="■  '- »■,  f' 
tateurs  d un  nomme  Marc»  dont  ils  phan,  hx^c 
portoient  le  nom  ,  cotiompoient  U  '?■ 
forme  du  Baptcme ,  auflî-bien  que  les 
Womaiùftes ,  qiii  bapiifoicnc  aunoni 
A  iiij 


'■J^' 
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du  Perë ,  ■&  drt  Fils ,  de  Montan  Sf  de 
Piifciile  femme  perdue  ,  qui  fuivoif 

f^ac  toitt  cet  Hereiîarqiic.  llparoîtpar 
e  fepticme  Canon  du  premier  Oon* 
a^  mpii..  ^ijç  de  Conft.intinople ,  que  les  Sa- 
belliens,  les  Paulianiftcs  ,  ou  feda- 
teurs  de  Paul  de  Samoïace ,  les  Pho 
finiens,le5  Eunomiçns  alceroicJit de 
m&me  les  paroles  ^  avec  lefquelles  le 
Sauveur  a  voidtique  le  Baptême  fût 
confère  :  puifqu'il    rejecce  celui  que 
ces  hérétiques  donnoient,  S:  qu'il  or- 
donne qu'on  ne  les  rct^oivc  dans  TE- 
^life  que  comme  on  y  recevoir  les 
Yjiy&ns.  Quelques  Ariens  &  d'autres 
-ïiéreciques  chnngeoienr  de  même  U 
iarme  ^flBaptcriie  à  leur  fanraifie  > 
Theodirûoi.  c'cft  cc  queThcodore  le  Leûeui  té- 
iumTT^°    moigne  des  premiers ,   Se  ce  qui  fem- 
bleque  l'on  peut  inférer  roucnanc  les 

I       autres  du  huitième  Canon  du  pre- 
mier Concile  d'Arles,  qui  ordonne 
qu^  l'on    ùitcrrogera    certains   Afrî- 
^m  quaîils  ,  quand  ils  reviendront  à  l'E- 
H  glife,  toachant  le  Syuibolc;  Se  que 
Hi  fi  l'ori  reconnoîc  qu'ils  ont  été  bapri- 
I        fés   au  nom  des  rrois  perfonnes  de 
la  Trinité  *  on  les  recevra  par  l'ira- 
pofition  des  mains  ,  lînon  qu'on  leuc 
donnera  le  Baptême.  Ces  hérétiques 


r 


* 
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d'Afrique  étoienc  fans  doute  les  Do- 
nariftes  ,  IcsNovatîcns ,  6c  les  Sabel- 
liens  ,  dont  quelques-uns  corrora- 
poient  la  fotms  du  Eaptcme.  Les  So- 
c'micus  de  nos  jours  ne  changent  pas 
les  paroles  de  ce  Sacrement ,  mais  ils 
^3ie  les  croyenc  pas  neceOTaires. 

Les  Pelagicns  fans  rien  changée 
dans  la  manière  &  la  forme  du  Bap- 
tême en  ont  anéanti  la  veim  ,  en 
niant  qu'il  remîr  le  péché  originel, 
dont  ils  'ne.  voidoïcnc  point  recoii- 
ncricre  c|ue  notre  nature  eut  été  in- 
feâce  ,  quand  on  lespcefTbit  par  ces 
paroles  du  Sauveur  :  Si  quelqu'un  ne 
renaît  de  l'eau  &  du  faim  Efprit ,  il 
n'encrera  point  dans  le  royaume  de» 
Cieux>  ils  répondoient  que  les  en- 
fans  morts  fans  bapcême  n'entreroienr 
point  à  la  vérité  dans  le  royaume  des- 
Cieux  ;  mais  qu'ils  ne  feroicnr  point 
privés  de  la  vie  ctemelk- 

Avant  eux  les  Malliliens ,  ou  Ea- 
cEijtes,  avoienr  enfeigné  que  les  honï- 
mes  ne  retirolenr  aucun  avantage  dit 
Etaptème ,  &  même  de  l'EucharilHe  , 
prétendant ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Theodoret ,  &:  de  S.  Epipha- 
ne,que  l'oraifan  continuelle  dont  ily 
faifoieni  profeirion  >  détruiioit  le  pc- 
thé  îu/qtA  la  racine-  A  v 
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fit  i  Rome  3  ce  qu'il  avoir  écrit  fur 
cette  matiete.  Pigius  Se  Cacharin  , 
fiiivanc  le  cémoignage  de  BeJlarmin  Eellatm.  t.*. 
ont   attribué  aux  enfans  morts  fans  '•  *■  = 
baptême  une   ceicaine  félicité  natu- 
lelte,  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par 
le  Cardinal  Sfondrac,  qui  n'a  point    sfond^cu»; 
craint  de  dite  que  ces  enfaiis  ne  fe-  '"•'•"^  P^***- 
jToîent  point  exclus  de  la  iouiffance  £!7i.'    '** 
des  biens  naturels  *  &  que  d'être  pré- 
fervés  du  pechc  ,  &  dvi  fiipplice  éter- 
nel ,  dont  ils  auraient  ét£  punis  s'ils 
fuiïent  parvenus  à  -1  âge  adulte ,  eft 
un  pins  grand   avantage  pour  eux , 
que  le  royaume  des  Cieux. 

Nous  ne  pouvons  omectce»  en  par- 
lant des  erreurs  qui  fe  font  élevées 
contre  la  dodcine  de  l'Eglifc  *  tou- 
chant le  Baptême,  celle  de  certains 
Auteurs  qui  ont  égalé  le  Baptême  de 
S.  Jean  i  celui  de  lefus-Chrift  ,  quoi- 
que la  différence  de  l'un  à  l'autre 
foit  fi  exprcrtement  marquée  en  di- 
vers endroits  de  l'Ecriture  ,  &  que 
TApotre  faint  Paul  ait  rebaptifé  ceux 
qui  avoient  reçu  celui  de  faine  Jean , 
comme  il  eft  rapporté  dans  lesAitcs  Aa.  c- 
des  Apôtres.  Malgré  ces  preuves  fi  ma-  ^-  ï- 
nifeftes  les  Calvirûftes  &  les  Luthé- 
riens n'ont  point  craint  d'avancer  que 
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le  Baptême  de  S.  Jean  &  ceWi  fte  Jc- 
(iis-Cnrift  étoieni  les  mcnies  en  lub- 
ftance  ,  &  en  vcmi,  c'cit  ce  qu  eiifci-' 
gne  Calvin  dans  ion  înfticucion ,  /.  4^ 
^CiDiuriai.  f.  1 5.  Zuingle  &  les  Gcnturwceius.  Il 
'*         fc  trouve  mcitie  pantii  nos  Dodeitrs 
fciiola/tiqucs  ,  des  Auteurs  quionreu 
fur  ceU  des  opinions  fingulieies ,  ôc 
Mnpn.  Sent,  enrre  autres  le  Maître  des  Sentences» , 
f.Jift.  u    qiii  fiifl:ingue  en  deux  efpcces  ccwa 
qui  avoient  reçu  le  Baptême  du  (aint 
Précucfetir,  dont  les  uns ,  fdon  lui  » 
mettoiem  leur  erperance  dans  ce  Bap- 
tême »&  ne   connoilToient  point  le 
S.  Efprit;  &  les  autres  n'y  mettoient 
-point  leur  confiance  »  &  avoient  le 
'bonheur de  croire  aox  trois  Petfon- 
[ircsdfi  lafainte  TrimEé-   Ce  fatneus 
Théologien  après  avoir  ainfi  di|>in- 
giiéceiix  qui  avoîem  reçu  ce  Baptê- 
me ,  enfeigne  que  fes  féconds  ne  dé- 
voient point  être  baptiXés  duBaptê- 
^me  de  J.  C.  dont  lesprcmLcrsrîtvoienE 
"befoin  pour  parvenir  à  ta  gfftce  d'à- 
'doption. 

Aujourd'hui  encore  il  eft.une  5c*i 
fte  atTez  nombretife  qui  ne  -recon-' 
noît  point  d'autre  Baptême  ^e  ce- 
luiideS.  Jean  :  &  comme  "cette  Sèâc 
eft  peu  connue  ,  nous  nous  étendcons 
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¥tn   peu  plus  qne  nous  n'avons   fnit 

Ipi  autres  pouc  la  faire  connoitre. 

ebce-  voyageur  Tavernier  a  été 

ji.^.p^s  où  .ces  Demi-CIirctieits 

h]is  y  &-noiis  a  fait  un  récit 

<Iéraillé  de  leur  créance  j  &  de 

leur  cuire;  dans  le  premier  voliune 
de  fes  Voyages  ,  il  tes  appelle  Chié-  voyages  fc 
riens,  de  S.  Jean  ,  &  d«  qu  ils  font  T^'X^;, 
en  grand  nombre  A  Balfara  ville  il-  ^  i'"^'- 
tuce  à  une  dcmi-Ucuc  de  TEi^frate  du 
coté  de  l'Arabie,  à  quinze  lieues  au— 
deifiis  du  Goife  Perïique.  Nous  tranf. 
crirons  ici  une  partie  de  ce  qu'il  rap- 
porte de  ces  ChrcTÏens  de  faine  Jean. 
Après  avoir  remarque  qu'ils  font  ré- 
pandus à  Balfara  ,  &  dans  les  villes- 
circonvoifines  ,  il  parle  d'abord  de 
leur  origine  ,  &  dit  qu  iU  habitoient 
aucrefois  le  lon^  du  Jourdain  *,  d'où 
les  mauvais  ttdtemçns  qu'ils  teçuenL 
des  Mahomecaris  les  obligercnc  de  fe 
retirer  dans  la  Mefbpotamie  &  la 
Chaldée,  où  Us  furent  qnetquç  temps 
ioumis  au  Patriatdie  de  Babylone  î, 
duquel  lis  fe  feparcceni  il  y  a.  foixan- 
le-dix-a-ns  ou  environ,  &  vinrent  s'ha- 
bituer eii  Perfc  &c  en  Arabie  dans  les. 
lieux  où  ils,  Tant  à  préfent.  Il  ajoute 
«ju'ils  ii'liabit«it  ni  en  ville ,  ni  en 
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viuage ,  qu'il  ny  ait  une  rivière  ,& 

que  plufieurs  de  letus  Evêqaes  l'ont 
adltre  que  les  Chrétiens  de  ces  Ueax- 
là  font  bien  près  de  1500.  maifons. 
Quant  à  leur  créance  ,  elle  eft  rem- 
plie de  quantité  de  fables  &  d'erreurs 
groffieres ,  en  leur  langue  ils  s'iappel- 
lent  Ejfendai  Jaja  ,  c'eft-à-dire  ,  clifci- 
ples  de  S.Jean,  duquel  ils  alTurcn^' 
qu'ils  ont  reçu  la  Foi  ,  leurs  Livres  & 
leurs  Coutumes.  Tous  les  ans  ils  cé- 
lèbrent une  fête  l'efpace  de  cinq  jours, 
pendant  lefquels ,  tant  grands  que  pe- 
tits ,  ils  viennent  à  troupes  vers  leurs 
Evèques  qui  les  rebaptifent  du  Baptê- 
me de  S.  Jean. 

Us  ne  baptifent  jamais  que  dans  les 
rivières  ,  &  que  le  Dimanche  feule- 
ment. Avant  que  d'aller  au  fleuve , 
ils  portent  rcnfant  à  l'Eglife ,  où  fe 
trouve  un  Evêque  qui  lit  quelques 
prières  Tur  la  tête  de  l'enfant ,  5^  de- 
là ils  le  portent  à  la  rivière  accom- 
pagné d'hommes  &  de  femmes  qui 
entrent  dans  leau  avec  TEvêque  juf- 
qu'aux  genoux.  Alors  l'Evêqne  lit  de- 
rechef quelques  prières  dans  un  Li- 
vre, après  quoi  il  arrofe  l'enfant  trois 
fois  d'eau  ,  réperanr  à  chaque  fois 
CCS  paroles  :  An  nom  dn  Srigncur  fn- 
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^&  dernier  du  monde  &  du  Paradis, 

le  plus  haut  Créateur  de  toutes  chofer, 
Enluite  l'Evèque  teconuiicncË  à  lice 
quelque  choft  dans  fon  Livre  ,  pen- 
dant que  le  Parain  plonge  l'enfant 
dans  l'eau  &  le  tetite  aufli-tôc  ;  &  en- 
fin ils  s'en  vont  tous  dans  la  maifon 
du  père  de  Tenfant  »  oti  d'ordinaire 
le  kllin  eft  préparé.  Quand  on  leur 
^it  que  la  forme  de  leur  Baptême 
n'eft  pis  fuffifante ,  parce  que  les  trois 
Perfonnes  divines  n'y  font  pas  invo- 
quées, ils  Ce  défendent  fort  mal  & 
n'apportent  aucune  bonne  raifon  : 
aufll  n'onc-ils  point  de  connoKfance 
du  myftere  de  la  fainte  Trinité  ;  & 
ils  tiennent  feulement ,  avec  les  Ma- 
hometam  ,  que  J.  C.  eft  Tefprit  &  la 
parole  du  Père  éternel.  L'aveugle- 
ment de  ces  pauvres  gens  eft  tel  que 
de  croire  que  l'Ange  Gabriel  eft  le 
F'iU  de  Dieu  engendré  de  lumière  , 
fans  vouloir  admettre  la  génération 
éternelle  de  J.  C.  entant  que  Dieu. 
Ils  avouent  bien  qu'il  s'cft  fait  hom- 
me pour  nous  délivrer  de  la  coulpe 
encourue  par  te  péché ,  qu'il  a  été  con- 
çu dans  le  ventre  de  la  lainte  Vierge  ; 
mais  que  ce  fiit  par  le  moyen  de  l'eau 
dun£  foutaiue  donrellc  but. Ils  croient 
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qu'il  fut  cniciÉè  p.ic  les  Juifs  ,  qu'il 
relTufcica  le  troitiemc  jour  î  &  que 
fon  amc  montant  au  Ciel»  fon  Corps 
qui  ccoit  en  terre  refta  ici-bas.  Mais 
ils  corrompent  toute  cette  créance 
comme  les  Mahoinetans  ,  &  difent 
que  J.  C.  diCpanit  quand  les.  Juifs 
le  voulurent  ptendre  pour  le  cruci- 
fier ,  &  qu'il  mie  en  fa  place  fou  om- 
bre fur  laquelle.  11$ vcjijrent  exercée 
leur  cruauté. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'EucHariftie, 
quand,  ils  veulent  célébrer  ,  ils  fe  fer- 
vent de  pain  fait  de  farine  %  qu'Us  pî- 
triflent  avet  du  vin  Se  àe  riiuile, . . 
pour  faire,  leur  vin  y  ils  prennent  des 
raifins'cLiirs  au  foleU',  &  mettent  de 
l'eau  delTm  ,  qu  ilsy  laifTcnt  pendant 
quelque  temps  ;  ceft  de  cette  forte 
de  vin  dont  ils  fe  fervent  pour  la 
confecration  dn  Calicc.Ils  fe  fervent 
de  ces  raifins  fecs  ,  parce  qu'il  leur 
eft  pins  facile  d'en  avoir  que  non  pas 
du  vin  ;  les  Perfans  ,  &:  principale- 
ment les  Arabes,  fous  la  domin.tcion 
defquek  ils  vivent  eu  ces  quartiers- 
ïij  ne  leurpermectant  pas  d'en  avoir, 
&  y  prenant  garde  de  bien  près.  Les 
parolfis  de  lenr  Confecration  ne  font 
aiures  que  de  certaines  longue»  ptie^ 
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res  qu'iîs  fane  pour  louer  &  remer- 
cier Dieu  ,  benitrant  en  mtme  temps 
le  pain  &  le  vin  en  mémoire  ac 
J.  C.  Tans  faire  aucune  mention  de 
fon  Corps  Si  c!e  fon  Sang  :  cela  »  di- 
fctit-ils,  nécant  pas  neceflaire,  parce 
que  Dieu  connoît  leur  intention. 
Après  toutes  ces  cérémonies  ,  le  Pré- 
rre  prend  une  parrie  de  ce  pain  ,  qn'it 
confomrae  »  Se  diftribue  le  l'elte  aux 
afliftans. 
l',»- Pour  ce  çjui  efl  de  leurs  Evcques 
Se  de  fcMxsPf^fgfs  >  quand  il  en  meure 
iin,5'il''"À  iiTrTiis-,  lis-  ('élifent  en  fa 
place,  &  s'il  n'en  a  point,  ils  pren- 
nent un  de  fes  plus  proijhes-parenff 
qui  leur  paroîclc  plus  capwle^.^  le 
mieux  inftruit  de  leur  Religion,  ceux 
qui  font  cette  cleâ:ioii ,  font  quan- 
tité de  prières  fur  celui  qui  eft  nom- 
mé Evtique  ou  PrèEre.  ^'i  c'elt  un 
Evcque ,  aprci  qu'il  eft  reçu  ,  6^  qu'il 
veut  ordonnée  d'autres  Prêires  ,  ij 
jeûne  lis  (ours  entiers,  pendant  lef- 
qiiels  il  recite  incetfamment  des  priè- 
res fur  celui  qui  eft:  fait  Prêcie  ,  le- 
quel de  fon  côte  jeûne  ôc  prie  pen- 
dant ce  tcmpsdà. 

Tavernier  parle   enfuite  de  leurs 
mai^ivgcs ,  qui  fout  célèbres  par  lE- 
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rêque ,  fi  h  fille  eft  vierge ,  finonun 
[prêtre  en  fait  U  cérémonie ,  qui  eft 
précçàéc  du  Baptême,  &  comifte  i 
Faire  toucher  aux  deux  époux  les  épau- 
les &  la  tt-fe  l'un  de  l'autre ,  &  en 
des  prières  que  l'Evcque  récite  à  plu- 
riieurs  ceprifes  fur  eux.  Il  ajoute  qu'ils 
ont  des  idées  très-coniûres  toucnant 
la  création ,  &  très-grofïleres  fur  le 
ibonheur  de  la  vie  future:5c  qu'ils  pen- 
fent  que  tous  ceux  de  leur  Religion 
feront  fauves,  ils  révèrent  beaucoup 
la  Croix  j  en  font  fouvent  le  figne  ; 
mais  d'un  autre  côté  leur  cuire  eft 
^tnt'Ic  de  quantité  de  fuperftitions , 
rfar  tout  ils  ont  anecenaine  ceremo- 
ihie  qu'ils  pratiquent  avec  beaucoup 
d'appareil  ,  qu'ils  appellent  de  U  Pou-- 
it,&c  qui  approche  fore  des  facrifi- 
ces  prorancs.  Ils  ont  aufïî  beaucoup 
de  fables  extravai^antes  touchant  faint 
Jean  &  le  Batême  que  Notre  Seigneur 
a  reçu  de  lui.  M.  AfTemani  fait  aufli 
mention  de  ces  Chrétiens  de  S.  Jean  , 
dans  tine  Diffèrtation  qu'il  a  publiée 
.  BLbÎJotii!  "  couchant  les  Neftoriens  de  Syrie.  Voi- 
iriecc.  pag.  I^  çg  que  jjqus  avions  à  dire  eou- 
-'"  ^^'  chant  les  différentes  erreurs  qui  ont 
attaque  la  foi  au  fujct  du  Baptême, 
d'entrer  en  ma- 
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uece,  &  d'expofer  aux  yeux  dçs  lec- 
teurs ce  q[ui  regarde  ce  Sacrement , 
&  les  exercices  par  lefqiiels  on  Ce 
préparoit  à  ie  recevoir. 


CHAPITRE     II. 

Des  Catéchumènes  ,  &  des  àiverfes  ilxf' 
fesditns  leftfueltes  ils  étaient  dijifibitêi  ^ 
Va  avantages  dont  Us  jouiffoietit  ^  & 
du  foin  que  l'en  avBÎt  de  leur  cacher 
/es  m^fieres  de  lu  Religion. 

ON  appelloit  Carechumenes  au- 
trefois ceux  qui  n'avoicnt  poinc 
I  encore  reçu  ielîaprème,  &  que  l'on 
inftruifoit  dans  la  verirable  Foi,afîn  de 
lesdirpofer  à  recevait  ce  Sacrement 
de  l'adoption  des  enfans  de  Dieu, 
On  les  cuftinguoir  en  trois  claiTes.  Les 
premiers  étoienc  ceux  qui  délirant  de 
le  convertir  de  leurinndclicéàlafoi 
de  J.  C.  écouEoient  la  parole  de  Dieu 
dans  t'Eglifc,  fans  toutefois  deman- 
der le  Baptême  :  &  ils  s'appelloient 
Auditeurs  «  auditores ,  4udientes.  Les  le- 
conds  ctoient  ceux  qui  3  après  avoir 
écouté  la  pai'ole  de  Dîeu  ,  deman- 
doient  d'eue  reçus  au   nombre  de 
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ceux  quifc  difpofoient  à  recevoir  re 
Baptême  ,  &  faifoient  infcrire  leurs 
noms  fur  le  Rôle  des  Catéchumè- 
nes. Ceux-ci  écoient  nommés  Caté- 
chumènes proprement  ,  &  iincme 
CémiVwf,  parce  qu'ils  comraençoient 
à  être  en  qaelqne  fa^oii  inicics  au 
ChrilHanifme.  Ils  diffetoient  des  prc- 
mlets  i  peu  ptès  comme  les  Novices 
différent  des  Poftnlans  qui  ne  font 
encore  en  aucune  manière  aggregés 
aux  Communautés  de  Moines,  dans 
l^rquelles  ils  fouhaicenc  d'entrer, au 
lieu  que  les  Novices ,  fans  jouit  en- 
cote  de  tontes  Les  prérogatives  de 
ceux  qui  ont  fait  protellion  »  font  en 
quelque  forte  partie  de  la  Comiim- 
iiaui:c>  dont  ils  portent  les  marques, 
t.  Nous  verrons  aulïi  dans  la  fuite  que 
ceux  qui  ctoienc  admis  dans  ce  fé- 
cond ordre  des  Catéchumènes  por- 
toient  quelques  marques  de  chriftia- 
nifmc, 
■iinîfTide  M.  TKîers  dit  qu'on  les  appelloît 
i'E«poC;ion  aufli  proftetnés ,  ou  agenouilles, /«£- 
c,B,  y/rjf;  j  gmiijiecienies  ,  parce   qti  aptes 

^  avoir  écouté  la  parole  de  Dieu  ,  ils 

V  fe  mettoieiir  à  genoux  ,  &   partici- 

De  Aniiq.  poicnt  en  quelque  façon  aux  prières 
SSû': /!?"!'  ^^  l'Eglife-  Le  1^-  Martene  ptâend. 
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que  ce  nomn'ëroit  pas  arraché  i  l'or- 
dre qu'ils  teiioienr  encre   les  aurres 
Catéchumènes»    mais    qu'on  appel- 
loir  ainfi  ceux  du  fécond  ordre  tfont 
nous    parlons   ,   qui  en  punition  de 
quelques  péchés  qu'ils  avoienç  com- 
mis ,  écoient  condamnés  à  cncendrC 
à  genouï  la  parole  de  Dieu.   Enfin 
le  fentiment  dn  P.  Mortn  eft  qu'on     Mann,  de 
appelloic  ainfi  les  Catéchumènes  du  '^ïp-Eflic.].*- 
lecand  ordre  oc  proprement  dits  ,   a 
caufe  des  prières    que  l'on  pronon- 
çoit  fureuï  avant  le  Sacrifice   ,   & 
eupréience  de  toute  L'Eglife,  pendant 
Içfquellesilsctoienc  à  genoux.  Quoi- 
qu'il en  {bit  >  nous  lailTons  cette  dif- 
culîîûn  aux  Sçivans  ;  elle  n'eft  pas  im- 
porr.inre  par  rapport  à  la  madère  que 
nous  trairons  ,  puifqu'il  ne   s'y  agit 
que  d'une  flmpie  dénominarton.  Le 
rroilîéme  rang    des    Catéchumènes 
étoit  celui  d<:£  élus  ,  ou  i^ompccans, 
elecii ,  compétentes  ,  c'étoient  ceux  qui 
après  avoir  accompli  îc  temps  du  ca- 
techumenat  ,   étoient  deflitics  a.  re- 
cevoir, le    Baptême   à    la   première 
occafion ,  c'eft-à-dire  ,  à  Pâques  ou 
à  la  Pentecôte  prochaine.  Je   fçai  que 
quelques  Auteurs  diftinguent  en  deux 
claifes  différentes  îes  élus  ^  les  com- 


iThîïri  Si 
{arr.  Iolîs 


11  H   I    5    T    O   I    R 

petens,  entre  aunes  M.  Thiers  &:lc 
P.  Martenei  mais  ie  P.  Morin  n'en  faic 
qu'une  mcme  cklTe  :  en  quoi  il  pa- 
rojt  plus  confonne  aux  Auteurs  an- 
ciens, qui  ont  donné  ces  noms  in- 
«lifferemmenr  à  tous  ceux  qui  ayant  i 
été  approuvés  &  jugés  dignes  de  re-*^! 
cevoîrle  Baptême,  pratiatioieiit  fous  ^n 
ïa  direftion  des  Miniftres  de  L'Eglifc 
les  exercices  proptes  à  les  purifier»  & 
les  mettre  en  état  de  recevoir  ce  Sa- 
crement. LeP.Martene&M. Thiers, 
dans  les  endroits  où  ils  en  parlent, 
paroiiTent  embarrafTés  quand  il  s'a- 
git de  fpecifier  la  diiferencç  des  uns 
aux  autres ,  &  l'un  attribue  aux  com- 
petans ,  ce  que  l'aurte  dît  convenir 
auï  élus.  Il  eft  certain  d'ailleurs  que 
les  anciens  nommoient  competens 
ceux  qui  étoient  deftinés  &  approu- 
vés pour  recevoir  le  Baprême ,  com- 
me lI  paroît  clairement  par  ce  que 
dit  S.  Ambtoife  dans  faLerrreà  fain- 
tc  Marcelline,  qu'il  donnoit  le  Sym- 
bole aux  competens  dans  le  Baptifte- 
rcdc  TEglife ,  quand  on  vint  lui  di- 
re que  les  Oihciets  de  l'Empereur 
r~  étoient  venus  pour  s'emparer  de  l'E- 

^  -      '      gïife.  Saint  Augnftin  lent  applique  de 
même  cette  dénomiiiarion  ■  en  di- 
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^anr  :  -«t  lorfque  iiolis  alIions.iuicSa-  « 
cremcns  de  cette  tùntainc  ,  &  qu'à  ** 
cauTe  de  cela  on  nous  nomnioic  « 
compctans  "  :  Ctan  fmms  illius  Saira- 
riienfj  pctermnn  ,  afqnc  ob  hoc  compe- 
Terrfes  etiam  voiuremtir.  Nous  aurous 
L  Heu  dans  la  fuite  tte  parler  au  long 
de  ce  troihéme  ordre  de  Catcchuine- 
ncs.  Nous  nous  ancrerons  donc  dans 
ce  Oinpltre  ,  &z.  les  deux  au  crois  fui- 
Tans,  à  ce  qui  tcgande  les  Catechu- 
tnençs  des  deux  premières  clalTcs. 

Tour  J'avantage  des  premiers  con» 
liftoir  à  pouvoir  aflîfter  à  cecre  p.ir- 
ricde  laMctTe,  qu'on  appelloic pour 
celaMefTè  deî  Catéchumènes  i  &à 
cnrcndre  la  levure  des  faintcs  Ecri- 
tures &  les  Exhortations  ou  Sermons 
des  Evêques  qui  fuivolent  prelqnc 
toujours  la  ledture  derEvaiigile;  &  cet 
avantage  leur  étoii  commun  avec  les 
pcnitens  de  la  féconde  ftation  ,  dits 
auditeurs-,  avec  les  Juifs ,  IcsPayens, 
fi:  même  les  Héréciqiaes,  Le  Sertiiou 
étant  fini, tous  CCS gens-Ufe  retiroienr, 
ce  que  le  Diacre  leur  déoonçoit  fo- 
lemncUemcnt ,  comme  on  le  voit 
dans  les  Conftirmions  Apoftolîquesj  Coii(i.Ap( 
-où  ilcftdir:  L'Evèqiie  fait  une  Ex-  «  ^■'•c-i- 
fcortationau peuple ,  Uquelie  ctant^t 
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nacre  montant 
«  un  lieu  élevé  prononce ,  tjn'il  ne 
"  trouve  point  d'audireiii  ici  (c'i 
M  à-dirc ,  dans  la  Bafiliqae  où  fe  de- 
«  voienc  célébrer  les  faiiits  Myftercs  ) 
♦'  point  d'infidèles.  £r  ayantfait  fdcn- 
«  ce  qu'il  difc  :  Catechnme  ncs>  ptîcz. 
Ces  ocrnieres  paroles  s'adreiTent  aux 
Catéchumènes  du  fécond  rang,  fur 
lefquels  on  failoit  des  prières  j  auJïi- 
bicn  que  furies  Energiuiiencs  Scies 
Pénitens  de  la  troifiéme  Station;  les- 
quelles éiant  achevées ,  on  les  failoit 
forrir  à  leur  tour:  premièrement  les 
Catéchumènes  »  cnfuite  les  Energu- 
iticnes,  &  enfin  les  Pénirens,  Apres 
quoi  les  portes  étant  fermées ,  on  ce- 
Jcbroit  U  McfTe  des  fidèles  qui  com- 
inençoir  parToblation  des  dons  dcfti- 
ncs  au  Sacrifice  ,  ou  par  le  Symbole  , 
dans  les  Eglifes  où  ilétoitd'Lifage  de 
■Je  chanter  à  U  MelTc  :  ce  qui  ne  Ce 
pratiquott  pas  à  Rome  avant  que  les 
Papesl'eulTcnt  introduit ,  à  la  prière  > 
&  fut  les  remontrances  de  TEmpetei 
Henri  premier. 

Nous  poiurions  apporter  un  gran< 
nombre  de  preuves  de  ce  que  nous 
difous  ici  touchant  la  grâce  que  TE- 
gUi^  a-ccocdoic  à  cous  ceux  dont  nous 
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avons  parlé  ,  d'entendre  les  ledures 
faimes ,  le  chant  des  Pfeaumes  ,  &  les 
Difcours  des  Evcqiies  :  mais  comme 
nous  en  produicons  des  témoignages  voT-iIit 
ailleurs ,  nous  nous  contenterons  poiii  fi  ™'  stffioti 
le  préfent ,  de  cçkii  d'im  Aiiceur  du  i^j'^^&t.  '' 
■quatrième  fi€cle,quien  parle  en  ces    uionyr.  & 
termes  :  »  Pour  ce  qui  regarde  les  «  Ki^tatch.  Eo- 
Carecliimienes>  les  Energumenes ,  t.  ^''   '  ■ 
&ies  Pënitens  ,  la  loi  de  ta  hierar-  « 
chie  leur  permet  bien  d'entendre  le  « 
facré  chant  des  Pfeaumes  ,  &  la  le-  '% 
cture  toute  divine  de  l'Ecriture  :  « 
mais  elle  ne  les  appelle  point  enfui-  « 
te  à  la  célébration  des  chofesfain- « 
ces  ,  ni  à  la  contemplation  de  nos  « 
myfteres, qu'elle  ne  laiire  voir  qu'aux  « 
yeux  purs  de  ceux  qui  font  juftes  « 
&  parfaits  chrétiens.  »  Polîide  £vè- 
que  de  Calame,  remarque   dans   la 
Vie  qu'il  a  écrite  de  S.  Auguftln ,  que 
les  Hérétiques  auflî-bien  que  les  Ca- 
tholiques, le   prelTûient  pour  venir 
entendre  les  Prédications  de  ce  faint 
Doreur;  &  que  les  Manichéens  mê- 
me y  allifloient  quelquefois.  On  doit 
dire  la  même  chofe  tie  S.  Arabroife  > 
puifque  S.  Auguftin  dans  fes  ConfeC- 
iïoni  rapporte  »  qu'il   alloit  fouveirt 
nar  curjorité^  &ç  pour  voir  Ci  ['éla- 
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quence  de  ce  faim   Archevêque  ré- 

Ïioiidoic  à  fa  répucation  ,  entendre 
Ci  difcoiirs  qu'il  faifait  au  peuple 
dan?  i'Eglife  ,  quoi  qLi'alots  il  fut 
encore  Manicliéen,  C'cft  ^pourquoi 
"l"'â;  *'  q^^o'i  Amalarius  dit  que  la  coutume 
clef.  c.  j6.  ^toif  de  chaflêr  les  Catéchumènes 
avant  l'Evangile,  it  ne  faut  pas  l'en^ 
tendre  de    toutes  les  ailèmblces  des 


I 

I 


fidèles  dans  l'Eglife ,  mais  de  celles 
[.  iqni  fc  faifoienc  pour  les  fcmtins  ,  qui 

ide  fon  temps  Qc  depuis  ie  faifoient 

Bprès  la  mi-Catcme. 

Quand  on,  eft  au  fait  de  cette  an" 

ctenne  coutume ,  on  n'eft  point  fuF*  ! 

pris  de  voit  fouvent  dans  les  Hoi-ne- 
idics  des  Petes  les  forties  qu'ils  Font , 
[^oir  contre  les.  Pflyens  ,  lûtt  contre 
'  -les  Juifs  1  ou  contre  tes  Heletiques  ^ 

Se  mcme  de  les  voir  entrée  encon- 

troverfe  avec  tous  ces  gens-l.ï ,  ôc  em- 

•Çloyerplufieurs  diicours  de  fuite  d  ré- 

tilter  leurs  ctreuts ,  &  I  les  convain- 
1  *re  des  vérités  ùppolées.  C^elT:  ce  qu'ils 
Mont  ordinairement  après  avoir   cx-  ■ 
Ijjliqué  auK  fidèles  leTexfe  de  ITcff-  \ 

■ture  Sainte  i  comme  on  le  voit  dans 
'•Jes  Homélies  de  S.  Jean  Chryfortome. 
lî,Es   Pères  dans  ces  occafions  ne  fe 

■battoient  pas  avec  des  «wicims  imdgi- 
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ïiaires ,  ceux  concic  qui  iLs  difpu- 
taient  croient  prcfens,  61;:  fouvent  ils 
fe  convcrtitroieoc ,  quanti  ces  grands 
Evoques  leur  avoienc  défiHé  les  yeux , 
&  fait  appercevoit  la  vérité  quils 
avoient  aDandonnéa. 

D'un  autre  côté  la  préfence  dç 
ces  perfonnes  étrangères  à  TEglife  , 
les  rendoit  extrêmement circo ni petts 
pour  ne  rien  dire  qui  leur  ht  con- 
noître  le  fectec  de  nos  myfteres,  iU 
en  parloicnt  rarement  en  leur  ptc- 
fcnce ,  Ôc  toapiirs  en  termes  couverts. 
L'attention  qu'ils  apporcoient  fur  ce- 
la paroît  incroyable  de  nos  jours ,  où 
on  parle  fans  ciiTonfpeâion  de  nos 
myfteres  devant  tout  le  nxmde  ii> 
diiferemment ,  &  fouvent  en  préfen- 
ce des  profanes  &  de  gens  qui  n'onr 
aucun  lenriraent  de  religion ,  6c  cela 
contre  la  défenfe  expreile  du  Sau- 
veur, qui  ordonne  dans  l'Evangile  Matih.  7. 
d:C  ne  point  jetier  les  pierres  ptécieu- 
fcs  devant  les  pourceaux,  Défenfe  que 
nospcres  ont  toujours  entendue  dans 
ce  fem  qu'il  ne  falloit  pas  divulguer 
nos  myfteres  ,  ni  les  faire  connoîtcc 
aux  profanes,  ce  qu'ils  regardoicnc 
comme  un  précepte  d'une  obligation 
étroite. 
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Ambr.  1.  I. 
DJiîcior.  c. 


Scrm.  t.  ad 
Ksoptiit. 


Chryfefkini. 
ht>m.  71.  in 

hom-  4.0.  in 
;^  ad  Cor. 


Leur  attention  fut  ce  point  étoir 
fur  rour  crès-gcande  par  rapport  i 
l'Euchariftie.  Sairt  Ambroile  ,  par 
exemple  ,  rémoigne  que  tout  le  mon- 
<le  ne  voit  pas  la  profondeur  de  nos 
myderes ,  parce  qu'ils  font  cachés  par 
les  Lévites  ,  de  crainte  qu'ils  ne 
foient  VHS  par  ceux  qui  ne  les  doi- 
vent pas  voir.  Ne  videant  qki  vidtre 
PH/fr  Ment,  Saint  Gaudence  de  Brefce 
déclare  ,  qu'il  faut  de  néceflité  décou- 
vrir aux  Néophytes  ,  ce  qui  ne  peut 
être  expliqué  en  préfence  desCace- 
thumenes,  Qud  prxfenciifus  Catabame- 
nis ,  expUnari  non  pvffunt,  C'eft  fur  ce 
principe  que  faint  Jean  Chiyfoftome 
protefte  :  »  qu'il  n  y  a  que  les  ini- 
"  tiés  qui  fçachentdc  quelle  grande 
»  mifcricorde  ,  &  de  quelle  extrême 
»  charité  !c  myftere  de  l'Eiichariftic 
"  eft  rempli ,  ô:  qu'il  voudroit  bien 
»  parler  clairement  de  la  chofe  ,  mais 
"  qu'il  n  ote  le  faire  s  à  caule  de  ceux 
»  qui  ne  font  pas  initiés  aux  facrés 
"  myfteres ,  d'autant  que  leur  pré- 
»  fence  lui  en  rendoit  l'interpréta- 
"  tion  difficile  ,  en  le  contraignant , 
w  ou  de  s'expliquer  avec  obscurité, 
"  oii  de  découvrir  ce  qui  doit  Èire 
«  cachée 
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qu'aox  ancres  Pcics  dans  Ican  Homc- 
hes.Lif  imioés ff^vtMu^m ftSs.  Lraf- 
dtUiff£V€9t  (t  fttk  «flOf  At  s  les  - 
Citediiinieiies  j  dit  &  Augafai,  œ  « 

m'entendent  pis ,  <^n'iÎ5  en  tccnfcnt:  - 

leur  pareire,&  cja'iû  (e  hicenccFain'  - 

TCr  3  la.  comioiujncv  de  ms  m^^c-  « 

tes.  "  Y  a-t-il  lica  d'être    Cnipiis  en 

roy2.nt  routes  ces  prccaunccs  des  Pc* 

Fcs  poiii  conlerver  te  Tccrct  de  noï 

mj-ftcrcs  ,    d'eaccJidre  ks    Etci^ks 

d'un  Concile  d'AIeïindiie  fc  plûo-  ^^ 

dre  amèrement    des  Ariens  ,  qai  «■ 

avoicnt  parlé  desmyfterespoWicjne-  - 

ment ,  &  comme  fur  im  incaiie  en  « 

préfence  deî  Catéchumènes,  &cc  « 

qui  eft  encore  pire  ,  en  préfence  des  « 

Payens ,  fans  (aire  attention  à  ce  « 

^ue  dit  l'Ecrinire  ,  qa'ilcft  bon  de  ff 

cachet  le  fecrct  du  Roi.  •.  Le  Pape 

Jule  ne  paroît  pas  moins  indigné  de    juiâup^n 

ce  procédé  des  Ariens,' qui  dans  l'affai-  ïp-a^Ori-aç. 

re  d  Ylchyras  ,  donc  ils  avoienc  pns 

occafîon  de  calomnier  S»  Athanafe  , 

en   avoient  agi    de    la  fone^  »  Qui 

n'auroit    horreur ,  dit-il  ,  de  voir  « 

ttsitec  une   queftion  couchant  ie  « 

Corps  &  le  Sang  de  Noire  Seigneur  « 
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"  devant  un  Juee  ctrangci."  enpr^fèu- 
»  ce  des  Cacechumenes,  Non-feulC'^^ 
mène  les  Pères  preDoient  ces  préc^cM^| 
cions  Lorfqii'jts    parloienr    punliqiie- 
ment:  an  peuple  ,  ils  obfervoieiu    la 
ratme  chofe  aans  leurs  écrirs ,  6c  }iiC-- 
que  daiis  leurs  Lettres ,  &  cela  à  l'é- 
gard de  tous    les  ancres  Sacremci 
Saine  Cyrille   d'Alexandrie  écrivf 
conrre  rEmpcueiir  Julien  ,  &  ayant 
parler  desmyfteres  du  Baptême,  dit 
"  J'en  parkrois  ii  je  ne  craignoisque 
M  cela  ne  vînt  aux  oreilles  de  cçoï 
M  qui  ne  foni  pas  iniiiés.  Et  le  pre- 
mier Concile  d'Orange  porte  les  cho- 
fes  fi  loin  li-defllis,  qiill  faic  un  Ca- 
non expiés,  pour  dérendre  que  i'on 
foufïre  en  aucune  manière  »  l'entré^^f 
des  Catéchumènes  dans  le  Bapciftere^^ 
Ad  lApiîjîerium  Caiethiimem    niinqttam 
étdmiaendi,  L'Evêquc  d'Eugubio  ayant 
fait  quelques  queftioni  an  P3pe  lth«H 
noceni  I.  touchant  le  Sacrement  fU^| 
Confirmation  >  celui-ci  après  lui  avoir 
développé  fes  difficultts,  venant  aux 
paroles  qui  font  pairie  de  ce  Sacre- 
ment ,  lui  dit  :  u  Je  ne  puis  nietcre 
«  ici  les  paroles  >  de  peut  que  je  ne 
»  paroilîe  plutôt  trahir  les  myftcres  , 
w  q^ue  répondre  à  votcû  confultatica^ 


oi  i  ne  /ujgis  tnde- 
re  iiidear  ,  quMn  4à  ton  fait  ^iimau  refpm- 
dere. 

On  n'ctoir  pas  moins  attentif  i 
cachet  les  rits  des  autres  Sacremens 
-aiiï  Catéchumènes.  Vous  avez  vu 
qu'on  ne  leur  permectoii:  pas  même 
d'ccre  uréfens  dans  l'Eglife  ,  quand 
on  faiïoit  les  pderes  fur  les  pcniteus- 
Le  Concile  de  Laodlcée  ordonne  ex-  S°^-  ^"'' 
preilcment  quon  ne  les  commence^ 
ra  qu  après  qu'ils  feront  (orcis-  A  \'c-  ^H 

gard  des  Oroinacions  facrécs  ,  le  mê-  ^B 

me  Concile  défend  de  les  faire  e»  ''^'^'^^•<' 
leur  préfence.  Non  oponere  erdinan»' 
ytes  fieri  is  prsfsniîa  eorum  qui  Audiunt, 
ï-nfin  la  chofe  neft  pas  moins  cerr 
raine  pour  ce  qtii  regarde  le  iTiaria- 
ge,  &  rEirrcme-oni^lion  5  pulfqu'oa 
ne  celebroit  point  de  mariage  fans 
otlation ,  comme  dir  Tertullien  ;  Ec-  »-•  aJuroi^ 
f/^  cofjctliet  marriinoninm  ,  &c9H^w  '^"  *■ 
fMffli/.i/iff,&  qu'on  n'avoir  pas  cou- 
tume autrefois  de  donner  l'Extrêmç- 
ondioii  fans  l'Euchaiiflie ,  &  inime.^ 
diatemcnc  après  3  comme  le  P.  Mar- 
tene  te  moiiire  dans  (on  cinquième 
Livre  des  anciens  Ries  des  Moines. 
Or  il  eft  conllant  qu'on  ne  fouiftoir 
point  que  les  Catéchumènes  alliilaf- 
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[Tcnt  à  Toblation   des  dons   dcftinés 
[*au  Sacrifice  ,  ni  qu'ils  vilTenc  les  fa- 
crés  fymbolcs  du  Corps  &c    du  Sang 
de  Norre  Seigneur. 

Enfin  on  ne  donnoit  auxCatecKa-i 
incnes   des    deux  premières  clafTesl 
aucune  connoiflance  ni  du  Symbole  >' 
ni  de  rOraifon  Dominicale  \  on  ne 
leur  enfeigîioic  l'un  &  l'autre  ,  que 
iorfqu'iîs  écoient  compecens ,  &  prcra, 
à  recevoir  le  Baptême  >  delamanie-^ 
Te  dont  nous  le  aîrons  plus  bas.  NouS' 
Voyons    encore   des  vertiges    de    ce 
lefoeft  ancien  pour  le  Symbole  &■  Il 
Prière  du  Seigneur  dans  l'office    de 
l'Eplife  î  car  excepté  à  la  MefTe  des  fi- 
dèles, ni  l'un  ni  l'autre  ne  Ce  pro-     -n 
nonce  à  haute  voix  s  l'Eglife  incer'^H 
ïompt  ("on  chant  quand  u  faut  diré^^ 
les  paroles   dans   lefquelles  ils    font 
'  conçus  ,  excepté  dans  les  Monafteres 
des  aiiciensOrdres,  où  l'Oraifon  Do- 
minicale fe  prononce  à  haute  voix  à. 
Vêpres  &  aux  Matines,  que  nous  ap- 
^^"^^^    pelions    aujoitrd'hui    Laudes  ,   pour 
ii^^t«!  a-  étouffer  »  comme  dit  S.  Benoît,  les  di- 
vifions  qui  fe  trouvent  fouvent  dans 
les  Communautés.  Er  ce  Saint  Va.  ainli 
;fcrit,  parce   que    fon   Monafterc 
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toit  point  àccaititîre  que  des  hom- 
mes profines  enrendiflenr  les  paro- 
les de  cette  divine  Prière  ,  que  le 
SuperiEiir  feul  prononce  à  haute  voix 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Pour  ce 
qui  eft  des  autres  Offices ,  les  Reli- 

fieuï  fuivent  la  pratique  commune 
e  rEgUfe,dcne  réciter  le  Symbole 
&  rOraifon  Dominicale  ou  à  voix 
baffe,  &  le  cotpi  pinchc  comme 
pour  l'adorer- 'Jf--' 

Avilit  de  finir  ce  Chapitre ,  nons 
donnerons  un  modèle  des  Prières  que 
l'on  faifoic  publiquement  dans  l'Egli- 
fe  fur  les  Catéchumènes  du  fécond 
rang  avant  Je  les  congédier.  Les  Cpn- 
ftinifîons  des  Apôtres  les  rappotcent^ 
&  celles  que  nous  y  lifons  doivent 
erre  fort  anciennes ,  quand  même  on 
fuppoferoit  qu  elles  {croient  de  TAu- 
teur  qai  a  compilé  &  ramâtTé  en  un 
feul  corps  ces  anciennes  Inftniflrions 
&  Conftitutions  connues  dès  le  croi- 
fiéme  fiecle  fous  les  noms  des  Apô- 
tres ,  de  S.  Ignace,  de  S.  Clément ,  & 
que  plufieurs  Eglifes  ont  mifes  au 
nombre  des  Ecritures  canoniques, 
puifque  ce  Compilateur  doit  être  au 
moins  de  la  fin  du  quatrième  ficelé. 
Voici  ce  qui  eft  prefcrit  là-deflus 
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ces  Conllitiicions  ;  »  Tous  éiî..._ 

-  '"^1'    *■  „j£y^s^  le  Diacre  monrant  fiic  uir 
«»  lieu  clevc ,  dira  :  Qu'aucim  des  fiu—j 
»  ctiteiirs  ,  qu'aucun  inficîelé  ne  reft&j 
w  ici.  Et  ayant  fair  faire  fîlence,  qu'il 
I  >  diie.  Priez ,  Caccchimienes  3  &  que 
w  tous    les   iïdeles  nrieiic  pour  eux 
w  avec  attention  ,  dilant  ^  Seigneur  , 
w  ayez  pitié.  Que  le  Diacre  parle  pour-] 
w- eux»  en  tlifanc  :  Prions  tous  Dict 
"pour  les  CatcchumeDcr,  afiii  que  le 
!"  Seigneur  plein  de  bonté  &  de  iiîi->L 
w  fedcorde  j  entende  leurs  prières  &Cr 
w  leurs  fupplicMionSj  &  que  les  ayant 
»  veçaes  favorableiBcnt ,  il  leur  ac-™ 
_»  corde  les  demandes  de  leur  cccur^ 
M  pour  leur  avajitage.  Qu'il  leur  dé- 
V  couvre  l'Evaapile  de  fon  C-hriH  j 
«qu'il  les  éclaire,  qu'il- les  inUmife 
*♦  dans  la  coniioiflàncc  deDieuj,  qu'il 
»  leur  apprenne  les Comrain démens, 
»»  qu'il  leur  inTpire  une  crainte  challE 
M  &  falutalre,  qu'il  ouvre  les  oreilles 
»  de  leur  cœur ,  afin  t^u'ils  s'oiCcupent 
"  de  fs  loi  jour  Se  nuit ,  qu'il  le*  af--^ 
»fermifrè  dans  la  pièce  ,  qn'il  lesS 
♦»  iiniffe   &  les  mette  nu  nombre  de- 
^(çs  ouailles  1  les  reiidant  dignes  de 
w.  la  régénération  ,  du  vècemenc  de 
3fc  rimaiorcaliîéi.  dfi  la  vxoitvic..  Qiiitj 
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les  délivre  de  coure  itnpiecc  ,  qu'il  « 
ne  donn^e  pûiiu  de  prifc  contre  eux  •• 
à  leur  adverfaire  ,  qu'il  les  purifie  " 
de  route  t.icJie  de  corps  &  d'ef]»m|  •«, 
qa'iJhabice  eaeiiï  avec  fan  CJirift,  t^ 
qu'il  benifîe  îeur  entrée  &  leur  for-  rt 
ne  î  qu'il  dirige  cous  leurs  projets  «* 
à  Leur  avantage.  Prions  encore  pour  *• 
eux  avec  ferveiu  ,  afin  que  rece- * 
vant  la  rcniilîîûii  de  ictus  péchés  « 
par  le  B^pcénie^iU  Coienc  tendus» 
dignes  des  faints  myfteres  ^  de  k  «• 
demeure  des  Sainrs.  » 

Apres  ces  paroles  ,  le  Diacre  ajpâa 
te  ce  qui  Aiir.  y>  Levez-vous ,  Cace-  « 
chumencs ,  demandez  la  paix  de  « 
Dieu  par  J.  C.  de  vivre  tranquille-  « 
ment  &  fans  péché ,  une  an  ciiré-  «t 
tienne»  Se  que  Dieu  vous  foit  propi-  f* 
«Ctemcctez-vous  par  J.  C  eucte  les  »r 
mains  de  Dieu  feul  non  engendrt  >  *«■ 
inclinez-vous  &  recevez  la  benedi-  ■« 
ftion.  Les  CanftinuiousApoftoliques. 
ajoûrenc:"  Que  le  peuple  furchacu-  « 
ne  des  chores  que  le  Diacre  pcopo-  «= 
fe,  dife  ,  Kyrieeieifon  >  &  fujcouc  les  w 
en&nSyK,  ro^Twi-Tt»  reiTtiiJja,  En-  «- 
fiiitcil  eft  dir  :  Ceuï-ci  {les  Cace-  w 
chumencs }  baiff'^int  la  tèrç  ,  que  rr 
<eJi3i  quieft  écabUEvêque  »  pcojiojir» 
«e  ûjr  e  ux  cette  bene  diftitm- »■ 
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Prière  fur  les  Catéchumènes. 

Eigncur  toiit-puiflant ,  incr^ 
inacceinble  »   feul  vrai  Dieu  , 
»  Dica  père  du  Chrift  votre  Fils  uiii- 
w  que  ,  Dien  da  Paraclet  Se  Seigneur 
[w  de  toutes  choies,  qui  avez  établi 
Im  par  J.  C.  les  Difciples  pour  êcrç  les 
i*DoAeuKde  la  pieté,  regarde2  pré- 
fente  ment  vos  letviteurs  queron  in- 
ftniit  de  l'Evangile  de  votre  Fils,  & 
w  donnez-lear  un  cœur  nouveau,  fie 
l'»  renouveliez  dans  leurs  entrailles  un 
M  crprit  de  droiture,  afin  qu'ils  con- 
»  lioiflent  &  qu'ils  accompli ftènt  vo- 
[*»  tre  volonté  avec  un  cœur  plein  de 
■*>  bonne  volonté  i  rendez-les  dignes 
d'être  initiés  au  faint  Baptême,  unif- 
»  feZ'Ies  à  votre  Eglife  fainte,  &  ren- 
»  dez-les  participans  de   vos  divins 
»  myfteres  ,  par  J.  C.  notre  efperan- 
f»  ce  ,  qui  efl  mort  pour  eux ,  par  le- 
M  quel  vous  foit  rendu  gloire  &  ado- 
»  ration  dans  le  S.  Efptit ,  dans  tous 
"*  les  fiecles,  Ame». 

Cette  Prière  finie  ,  il  eft  marqué 
que  le  Diacre  doit  dire  :  Sortez ,  Ca- 
téchumènes j  &  après  qu'ils  font  for- 
cis ,  il  ajoute  :  Priez ,  Bnergunienes. 


ou  BaptIwb-  Ch.  IÎ.  y? 
L'é^trair  que  nous  venons  de  don- 
ner nou5  apprend  en  même  reinpsSc 
quelles  éroienr  les  Prières  que  l'on 
fai(oic  pour  les  Catechumenea  ,  &  la 
part  que  le  peuple  y  prenoit ,  Se  les 
cérémonies  qui  sy  abfervoient.  Ce 
qui  y  eft  dit  des  enfaus  qu'on  exhor- 
te fur  tout  è  prier  efl  digne  de  re- 
marque ,  Se  doii:  s'enrendre  ou  de 
rmis  les  enfans  en  gênerai  que  S.  Ba- 
rde èc  s.  Chryfoflome  veulent  qu'on  j?  f*""""  ^ 
les  talie  prier  dans  les  beioins  pu-  chfyfoft. 
blics ,  leurs  prières  ayant  une  force 
particulière  pour  fléchir  la  colère  de 
Dieu  ;  ou  de  ceux  qui  étant  abandon- 
nés Se  orphelins  étoiem  nourris  des 
aumônes  de  l'Eglifc. 


Hafil.  hami, 
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CHAPITRE     III. 

iVf  tcri^ine  du  Catechîimemt.  Que  le 
nombre  des  Cauzhumcm!  était  trct- 
grjtid  (Uns  les  cinq  premiers  fiecles^ 
Pourquoi.  Etale  des  Catéchumènes ,  Â 
qui  on  conçoit  leur  iafiruâien,  Ca:e~ 
thefes.  QttclkèiokUdocù^inf  que  l'oit 
}  enfagmit. 

IL  y  a  eu  cîes  Catéchumènes  dans 
J'Eglife  depuis  qu'elle  efl:  formée  - 
eu  corps  de  Religion.  Si  les  Apocres 
ont  baptifé  dans  tes  premiers  jours- 
dc  fa  formation ,  àç.%  milliers  d'hom-. 
mesfans  les  faire  palTer  parl*cpreuve 
du  carechumenat,  c'eft  qu'alors  Dieu 
agiïïbic  3  pour  ainfî  dire  ,  en  Crea- 
reut  pour  ct.iblii;  en  peu  de  temps 
une  fociçté  dévcuiée  à  (on  culte  & 
îa.  fubfticucrà  la  Synagoç^ue  qui  l'a- 
voit  abandonnée  ,  enconfpiranr  una- 
nimement contre  (on  Fils.  Et  comme 
dans  la  première  création  il  a  tiré 
du  néant  tout  ce  qui  exifte  ,  en  un 
Èillanr  ,  &  lui  a  donne  en  peu  de 
purs  l'ordre  ,  les  proportions  ,  5r 
fiomemcnt  <m\  kii  coiiyienr  »,de  m&- 
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me  dms  la  créacion  du  nouveici 
monde  il  a  touc  fait  en  peu  Je  temps. 
Mais  enfuïre  comme  l'ouvrage  étant 
achevé  ,  ii  ne  cond air  chaque  partie 
de  Imiivers,  les  hommes  ,  pare:teiîi- 
ple,  5c  les  aniraatu^  Jeitr  peifeitioa 
que  par  degrés  ,  de  mciTie  l'Eglife- 
étant  une  fols^  formée,  ÎL.  ne  donne 
pour  l'ordinaire  le?  grices  qui  ren- 
dent partriir?  Chrétiens  ,  que  peu  i 
«eu  5  Se  après  cfxe  ion  s'elt  préparé 
avec  foin  à  les  ce-cevoîr. 

C'eft  poiir  y  diipo/cir  que  le  ca- 
tediiim&nat  a  été  inftmiéj  ëc  nous 
n  en  voyonspoint  le  commencement 
diiis  l'Eglife- TercuiJien  qui  tleurif- 
foie  cent  ans  après  les  Apètres  en  pac- 
te ccittftrtc  d'une  chofe  ofdinairc  Se 
&  bienéciblie,que  les  Hcreriques  mê- 
me avoieiic  leurs  Catéchumènes  j  Sr. 
U  leur  fait  de?  reproches  de  ce  que 
dans  leurs  aflemmées  ceux-ci  éroienr 
mêlés  indîfteremmenc  avec  tes  fidc' 
les ,  Se  ne  gardoient  point  le  rang 
qui  coîivenoît.  »  Je  ne  pms  m.e  dif^  «  Terruii,  et- 
penfef  ,  me  dit-il,  de  repréfenretla  •'^  fc*"  v- 
manière  dont  fc  conduilem  les  he-  «  *^^'-  ^%*^ 
retiqoes,  ,  qirelle  eft  pe^i  réglée,  •«■ 
^l'ellc  dtcerrertre  ,  qu'elle  eft  hu-  «e. 
joi^iae:  -,  en  premier  iiea3.ûn  ne£çair  ^ 
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lui  eft  le  fidèle  :  iîs 


c  hument, 
qui  eit  le  tinei-e  :  its  s  approchent 
^  également  ,  ils  écoutent  ôc  prient 
"  pÊle-mèlc.  On  ne  remarque  en  eux 
"  ni  gravité ,  ni  autorité ,  ni  dlfcipli- 
«  ne ,  tout  y  répond  à  leur  créance. 
"  Imptimii  qttit  catechumenus ,  quisfide- 
iis  imertum  efi  ;  pariter  aàeum  ,  pariîer 
audiunt,  pdriter  orant.  Voili  pour  ce 
qui  regarde  l'anfiquité  du  catechii- 
menar ,  dont  on  doit ,  fuivam  la  ma- 
xime (î  connue  8c  iî  fage  de  S.  Au.- 
gLiftin,  faire  remonter  l'origine  jus- 
qu'aux Apôtres  ,  puifqu'on  le  trouve 
établi  dès  les  premiers  fiecles  dans 
l'Eglife ,  &  qu'on  ne  peut  fixer  l'épo- 
que de  fon  établi iTè ment. 

Qunnt  aux  Catéchumènes  eux-mê- 
mes 5  on  ne  peut  douter  qu'ancien- 
nemenr  le  nombre  n'en  Ru  très- 
grand  :  fie  cela  pour  piufieurs  raifons  : 
premièrement  il  eft  certain  que  l'E- 
glife  dans  les  trois  premiers  fiecles 
étant  arrofée  du  fana  des  Martyrs  \ 
étoir  très-féconde  ;  San^uh  MArtyrum 
femen  chriffiajioram  ejî ,  difoit  Terrul- 
lien:  &  (î  Dieu  la  confoloit  ainfi  de  la 
mort  de  fespdncipaux  membres,  el- 
le ne  veilloit  pas  avec  moins  de  foin 
pour  empêcher  que  parmi  ceux  qui 
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fe  piércntoicnt  pour  recevoir  le  Bap- 
tême ,  il  ne  s'y  mêlât  de  l'ivraie  ,  fie 
que  de  faux  frères  ne  s'introduifi/Tenr 
chez  elle  ,  pour  y  pei"vertir  enfuite 
les  autres.  C'eft  pourquoi  elle  les 
éprouvoic  &  tâchoit  de  s'alfurer  de 
leur  converfîon  ,  avant  de  leur  ac- 
corder cette  grâce  ;  fuivaiit  en  cela 
le  précepte  de  l'Apôcre  faint  Jean  : 
Eprouvez  les  efpnts  pour  connoître 
5' ils  fonr  àcHieu , prcbdte fpirittisjï  ex 
Dm  funt.  C'eft  potir  cela  que  le  ca- 
techiimeiiat  a  cce  inftirué.  ■ 

Quand  dans  ta  fuite  le  figne  de  b 
croix  fut  imprimé  fur  le  front  des 
Rois ,  &  que  l'on  trouva  des  avaTt- 
tages  temporels  à  faire  profefîion  du 
chriftianifme ,  comme  il  arriva  de- 
puis la  converfion  de^Conftantin  , 
il  ne  faut  pas  douter  q^ue  quantité 
d'hommes  charnels  ne  s'emprelTairenc 
d'entrer  dans  l'Eglife ,  &  c'eft  ce  qui 
engagea  les  Eveques  à  redoubler  leur 
foin  &  leur  attention  pour  écarter  du 
troupeau  de  J-  C  ces  gens  qui  ne  té- 
frrnoicnoient  tant  d'cmpretfementqae 
par  des  vi'ies  tout  humaines  >  &  qui 
Inc  que  l'on  éprouva,  plus  long-temps 
^}cs  Catéchumènes  avant  de  les  ad- 
mettre au  Baptême  ,  ce  qui  par  une 
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luire  uécelTaice  teadir   encoie   plu^ 

granti  le  nombre  de  ces  candidats  di^l 

chriftianifme. 

Outre  ces  rai&nsqui  nousperfua-] 
dent  de  ce  que  nous  difons  ici  ton- 
ckinc  le  grand  nombre  des  Cateclm-jj 
menés ,  nous  en  avons  pUtfieurs  au-l 
très.  Nous  app/etiotis  par  les  ancien^j 
nés  biftoires  &  par  les  SermDns  des  an- 
ciens Evêques  >  que  grand  nombre  de 
perfonncs  recardoient  pendant   plu-i 
îïeurs  années  leur  Baptême,  &c  queî- 
ques-Luis  nicnie  jufqu'à  la  morC.  Et  ' 
cela  fe  pratiquoit  uon-ieulement  pari 
ceux  qui  forcoient    du   paffanifme 
mais  même   dans  les  fHmiiles  clité-. 
tiennes.  Saint  Ainbroife  *  par  exeni-. 
pic  ,  &  fon  frère  Satyre  ,  S.  Gregoirq 
de  Nazianze  ,  TErapcreur  Theodofc  , 
le  jeune  Valentirfien ,  S.  AugufUn, 
i&c.  {ont  reités  dans  le  catechHniena,t  ' 
jufqu'â  Hge  d'aduEïe. 

Saint  Martin ,  Enfebe  Evcque  dftj 
Cefarée  en  Cappiidoce^prcdeceiTeursl 
de  S.  Bafdc,  quoique  gens  de  bien, 
npiK  reçu  le  Baptême  que  plufieurs 
années  après  avoir  été  Tiits  Catechui 
menés.  L'Empereur  Conftaatin  &c  fon 
fiUConftantius  n'ont cté  baptifesqu'à 
h  mon-  On  pourroic  citer  lUie  itiii- 
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nité  d'autres  exemples  fciublablesqiii 
doivent  nous  pemiader  que  le  num- 
bre  des  Catechumciies  dçvoïc  être 
fôrr  grand  ,  &  qu'il  ne  faut  pis  s  c- 
conncr  que  les  Evècjttes  filTent  ïi  fou- 
vent  des  Dilcoiirs  pour  les  prcirer  de 
recevoir  le  Baptême.  Nous  en  avons 
plulieui-5  tiir  ce  fujet  de  S.Jean  Cliry- 
follrome  ,  des  deux  SS.  Gregoirts  de 
Nyifc  Se  de  Na^ianze  ,  de  S.  Aitgu- 
ftin  ,  &:  de  pluficiirs  autres. 

On  voir  d^ns  ces  Difcoufs  quels 
éroient  les  motifs  qui  faifoienc  rtinfi 
reratdei*  le  Batême  à  ces  gens-li.  Ils 
croient  bien  ditfcrens  dans  les  difFe-'. 
rentes  perfonues;  les  uns  remecroient 
ainfî  le  tems  de  leur  Baptême  pour 
sy  mieux  préparer,  flc  fe  mettre  en 
état  de  recevoir  l'abondance  de  grâ- 
ces que  Dieu  a  attiché  à  ce  premier 
de  nos  Sacreraeiis.  Ils  craignoient  auf- 
û  de  perdre  Pinnocence  qu'ils  dé- 
voient acquérir  dans  ee  bain  facré  , 
&  de  courir  le  rifque  de  ne  pouvoir 
la  recouvrer ,  ou  pour  mieux  dire  ,  de 
HC  le  pouvoir  faire  qu'avec  beau- 
coup de  peine.  Les  pénitens  qu"i]ï' 
avoiem  (ous  les  yeux  ,  iScles  longs  & 
pénibiescxercices  nufquelsils  croient 
aiTttjettis ,  leur  fairant  (encir ,  conv 
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Tertull 


fiiio. 


bien  il  eft  difficile  de  réparer  fes  per- 
tes i  3c  de  Ce  reîever  des  chûtes  mor- 
telles après  le  BapterriE. 

Quoique  TertuElien  nait  jamais 
nié  qu'on  ne  pCic  icgicimemenc  bapti- 
fer  les  enfans;  il  aurorifc  néanmoins 
ouvertement  les  recardemens  dont 
onufolc  alors  Si  depuis  fi  communé- 
mefit,  lorfqu'il  parle  aîafi  ;  "  C'eft 
"  pourquoi ,  ftiivant  les  différentes 
»j  difpoficiotis ,  la  condition  &  l  agc 
ïj  de  chaqne  perfonne  »  le  recaroé' 
».*  ment  dti  Baprêtne  eft  plus  utile  > 
»  tanUMia  l/aptifmf  miUor  tjf ,  fur  conc 
■•>  à  l'égard  des  enfans ,  prmfnte  ta- 
"  mtn  àrcitparvulù!.  Car  qii'eft-il  né- 
i>  ceffaite  d'cxpcfer  les  Parains  au 
"  péril  j  eux  qui  peuvent  manquer  à 
"leurs  promeifes  par  cas  de  morr, 
M  &  être  trompés  par  le  mauvais  na- 
»  turel  de  ceiiï  donc  ils  fe  rendent 
f  les  rcpondans.  Le  Seigneur  dit  à  la 
[1 1>  vérité  ,  ne  les  empêchez  point  de 
»>  venir  à  moi.  Qu'ils  viennent  donc 
»  quand  ils  font  Adultes  ,  qu'ils  vien- 
»  nent  lorfqu'ils  font  en  état  d'ap-  i 
n  prendre  j  lorfqii'on  peut  leur  enfei-  ^| 
»  gner  où  ils  viennent.  Qu'ils  devien-  ■ 
w  nenr  Chrétiens  ,  quand  ils  pour- 
"  ront  conuoître  J.  C.  Pourquoi  dans 
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cet  âge  innocent  fe  hâtenc-ils  de  <* 
venir  à  la  rémiiTîon  des  péchés  1  <* 
On  agli  avec  plus  de  précaution  <' 
dans  les  choies  du  monde:  on  ue  « 
confie  point  aux  enfiins  les  biens  « 
temporels ,  il  ne  fa.ur  pas  leur  con-  « 
fier  les  cliofes  divines. -QiijJs_-k:a- « 
chent  demander  le  falur ,  atin  que  " 
vousparoilîîez  l'avoir  donné  à  ceuï  " 
qui  le  demandent,  a  Norim  peterefi- 
imem ,  ut  petemi  dediffe  uidearii. 

Je  f^ai  que  plulieurs  ,  tant  par- 
mi les  hereriques  que  pirmi  les  ca- 
tholiques, ont  pris  occaiîon  de  ce 
palTage  de  Tcrtullien  »  pour  avancer 
des  erreurs  groflieres ,  &  des  opinions 
très-iaulTes  touchant  le  Baprêmc  des 
enfans,  entre  autres  un  certain  StorK 

fiaifan  Saxon  ,  qui  a  foulevc  en  Al- 
iimagne   une  multitude   incroya.bls 
de  gens  de  fa  condition ,  en  dccla- 
mam  en  Rtricux  contre  le  Baptême 
des  enfans  ;  Micliel  Servet  &:  pUtfieurs 
autres.  Parmi  les  Cadioliques,Erarme    y^^^  Erjirmi 
&  Louis  Vives,  n'ont  pas  afiez  me-  p;t  pVlIujii 
(lire  leurs  paroles  j  en  traitant  du  Bap-  ^""jf^j^ 
tême  des  enfans.  Mais  tout  ce  qu'on  viv^jin  [.  s. 
peut  conclure  de  cet  endroit  de  Ter-  Ji"^'';'"^,^ 
tullien  ,  c'eft  qu'il  favorife  extrcme-  s.  17. 
ment  \&i  recaras  dont  on  n  uToit  que 
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■  trop  iouvent  daiis  le  temps  donc  notif 

■panons  ,  Êc  qu'il  n'a  peuc-crre  pas  pea 
[«contribue  à  aucorifer  la  conduite  dt 

-ceux  qui  diïl'ei'oient  (l  long-tcnips  de 

■recevoir  le  Baptême^ 

Outre  les  motifs  dont  nous  avons 

■parle  ,  &    fut    Icfquels  s'appLiyoienr 

.«qttaîicicé  de  gens  de  bien  pour  diife- 
;^*erleur  Baptême  ,  il  fe  trouvait  un 
grand  nomore  de  perfonnes  qui  de- 
meuraient dans  l'ordre  des  Carcchu- 
menes  jufqu'à  la  vieillefle  ,  par  des 
I  ■  vues  &c  des  intentions  rout-à-£iir  ines- 
cafables.  Je  veux  dire  ,  qu'ils  demcu- 
roient  en  cet  écat  pour  mener  une 

■vie  phts  libre  !k  plus  conforme  aux 
JucUnations  de  la  (ucure  :  car  l,^  vie 
<les  Cbrcriens  dms  ces  temps-là  n'é- 

-  toit  pas  une  vie  de  plaifir  &  de  di- 

■vercilTcment  ,  elle  ctoit   férieufe  &C 
1ère.   Les  Chrériens  (je  parle  du 

Sctnnmun  d'entre  eux  )  ne  (e  trou-  ^J 
voient  point  aux  fpedaclcs  publics,  ^M 
ils  écoient  fobrcs  dans  le  boire  &  " 
dans  le  manger,  modeftes  dans  leurs  ^J 
habics,  dans  leurs  maiiicres ,  &  dans  ^Ê 
leun  paroles- Les  jeûnes  étoient  frë-  ^* 
qnens  chez  eux,  on  le  trouvoit  foa~ 
vent  aux  veilles ,  &  on  pafloit  les 
nuits  encieies  dans  les  Eglilcsles  )otns 


I>U*BÀPTiME.  CH.in.  4t 
qui  prcccdoicnt  les  grandes  fctcs.  En- 
fin les  Chrétiens  éroient  rcccnnoif- 
fables  à  la  vue  par  leur  manière  de 
vivre.  Se  on  dimngBoît  facilement 
ceus  qui  étoienc  bapdfés ,  en  les  cota- 
pacanc  avec  ceux  qui  ne  l'ctoîcncpas» 
&  avec  eux-mcmcs  avant  leur  cod- 
veriîon  :  «  Que  cette  femme ,  di-  « 
foient  les  infidèles ,  étoit  coquette  &  TmoLApoL 
&  de  belle  humeur  l  que  cet  homme  n 
étoic  agréable  Se  de  bonne  compa-  *■ 
gnie  !  Pçf  dMmMge  qu'il  fefoit  fait  ** 
Chrétien. ...  un  homme ,  dit  Tcrtul-  « 
lien ,  qui  autrefois  avoit  l'ameplei-  « 
ne  de  jalouiîe,  ne  peut  foufïnrfa« 
&mme  depuis  qu'elle  eft  Chré-  « 
tienne  ,  quelque  témoignage  qu'il  *• 
ait  de  fa  iagcfle ,  &  il  fe  feparc  d  cl-  «• 
le  lorfque  Tes  aftions  qui  ne  rcfpi-  « 
rent  que  la  modcAie  ont  éteint  tous  « 
les  foupçons  dont  il  étoit  agité.  Un  « 
pere  qui  a  long-temps  fôuffert  les  dé-  <« 
fobéiflànces  de  Ion  fils  »  fe  réfbut  de  « 
lui  ravir  l'efoerance  de  fa  (Uccef-  tt 
fion  lorfqu  il  exécute  fcs  comman-  « 
démens  (ans  murmurer.  Un  Maître  « 
qui  traitoit  doucement  {on  efclave  <* 
lorfque  fa  conduite  lui  donnoit  « 
quelque  fujet  de  défiance,  l'éloi-  « 
^ne  de  (es  jrcux  quand  il  a  toute  u 


» 
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w  affurancc  de  fa  fidélité.  CeïlcoitW 
w  mettre  un  crime  que  de  corriger 
u  les  défordres  de  fa  vie  par  le  mou- 
w  vement  d'une  fainte  converfion  à 
M.  la  foi  chrétienne ,  Se  le  bien  qui  eft 
».  produit  par  un  fi  heureux  change- 
M.  ment,  n'agit  pas  fi  puiffammencTut 
»  Tefntît  des  nonunes  que  la  haine 
"  qu'ils  ont  conçue  contre  nous.  C'cft 
ainfi  que  la  foi  des  Chrétiens  fe  prOf 
duifoit  au  dehors  pai  des  effets  dans 
toutes  les  conditions ,  Se  faifoîc  rc-» 
marquer  ceux  qui  en  feifoient  pro* 
fcffion  par  une  vie  uniforme ,  &  pai 
l'attachement  aux  devoirs  de  Icuj 
état^ 

il  ne  fè  trouvoit  que  trop  de  per- 
sonnes qui  ne  vouloient  pas  s'alHir 
jertir  à  ce  genre  de  vie ,  &  qui  pouf 
ne  s'y  pas  engager  remetfoiem  leuç 
Baptême  de  temps  i  autre.  C'efV  con-> 
tre  ceux-là  principalement  que  les 
Pères  fe  fervoîcnt  de  toute  leur  élo- 
quence pour  leiu- perfuader  de  quit-, 
çer  leur  vie  molle  &  voluptueufe, 
^  les  porter  à  fe  préparera  recevoic 
la  grâce  de  la  régénération. 

Mais  ce  qui  eft  furprcnant  >  c'cft 
que  ceux  qui  retardoient  leur  Baptêr- 
^ueçar  ces  vues ,  croyoicnt  qu'en  Iç 

recevant 
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recevant  ou  dans  leur  vieiUertè  ,  oii 
à  la  mort,  ils  obtientiroicnt  la  re- 
miflîon  de  leurs  péchés  ,  &  qu'ils  erïJ 
trcroient  dans  le  Ciel  avec  ceux  qui 
avoient  travaillé  touce  leur  vie  à  l'a 
Sacrifier.  Saint  Jean  Chryfoftome  fait 
dans  Tes  Homélies  tous  Tes  efSirtï 
pour  les  faire  foc  tir  de  cet  état  d'in- 
diiïèrencc  ,  Se  fetuble  quelquefois  aii- 
torifer  la  créance  qu  ils  avoient  tou- 
chanc  les  effets  quil^anendoiem  du 
BaptêiTie.  L'endroit  eft  curieux  ,  8c  ctryfod  fji 
mérite  d'avoir  ici  fa  place  ;  il  fervita  1!^^^."'^^ 
au  moins  à  faire  voir  l'efficace  pro-  ^^ 

digienfe  que  les  anciens  attribuoicnt 
au  Baptême.  Voici  {<ùs  paroles  ;  <•  Qu* 
ceux  qui  n'ont  point  encore  (  ce  <* 
figne  (acre  ,  )  ne  Ce  KiiiTent  point  al-  « 
1er  i  une  vaine  préloinpcion  :  car  fi  « 
quelqu'un  pèche  dans  l'efperance  « 
de  recevoir  le  BapcC-meà  ladernie-« 
re  heure  ,  peut-être  ne  le  recevra-  u 
r-il  pas.  Et  croyez-moi ,  je  ne  le  di-« 
rai  pas  pour  vous  épouvanter ,  j'ca« 
ai  vùplulïcutsà  qui  cela  eft  arrivé,  « 
qui  dans  refperance  du  Baptême  « 
ayant  commis  plufieuvs  péchés,  fonr  « 
morts  fmftrés  de  leur  cfperance  :«• 
car  Dieu  a  inftltué  le  Baptêitie  ,non  «* 
pour  augmenter  >  mais  pour  efficer  *§ 
Tome  I.  C 
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»  le  pcchê Après  avoir  montré 

qu'il  faut  fjmer  la  vertu  pour  elle- 
même  i  &  non  pour  la  recompenfe 
qui  y  efl  attachée ,  il  continue  ainii  i 
"  Suppofons ,  fi  vous  le  voulez ,  qU*U9 
M  homme  gai  a  commis  mille  maux 
»»  reçoive  le  Buptcme  à  la  mort ,  ce 
M  que  je  crois,  ne  devait;  pas  arriver 
»»  facilement  -,  ou.ya-s-it ,  dites-le  mbiï 
»  Il  fera  traité  comme  un  honutiie  à 
*  qui  à  la  vérité  on  n'imputera  poiilc 
M  les  fautes  qu'il  a  commifes ,  mais 
»  il  fera  comme  il  le  mérite  ,  ûma 
M  aucune  confiance.  Car  celui  qui 
M  ayant  vécu  cent  ans  n*a  pcoduîij  ailr 
t  cune  bonne  œuvre ,  &  qui  nVpom 
>i  tout  mérite  que  de  .n  avoir  pa»pc^ 
»  ché  }  ou  plutôt  d'être  fauve  par  put 
>*  re  grâce  i  dites-moi ,  comment  pouf- 
M  ra-t-il  n'être  point  accablé  de  cha- 
M  grin,  quoiqu'il  ne  foit  pas  condatih 
M  né  ai»  courmens  de  l'embr  »  quand 
n.ii  verra  les  autres  chatgés'  àt  crcH 
ït  phées  &  eftimés.  ft  t,  -. 

Saint  Chtyfoftome  compare  enlîiî' 
te  celui  qui  a  reçu  le  Baptême  ^.  la 
naort  après  une  vie  tache  &  de  pé- 
ché ï  &  celui  qui.a  «ravaillc  férieu- 
fement  à  l'ouvrage  dc  iCbn  faliit  ,-  ^ 
deuTt  ioildatfi  ;  dont  l'un  a^anc  (ait 
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plulîeurs  belles  aÙions ,  eft  élevé  aux 
premières  dignités  i  8c  l'ancre  coap^ 
ble  deplttHeurs  crimes ,  demeure  coa- 
jours  dans  Ton  rang  de  ïîmpic  foldac  -, 
Ayant  feulement  la  vie  faUve  qoe  Cex 
crimes  auroient  dû  lui  faire  perdre. 
Après  quoi  il  ajoute  ,  en  pariant  de 
ce  dernier  :  »  Il  ne  poorra  lupporter  « 
te  chagrin  de  fe  voir  en  cet  état. . .  n 
étant  toujours  dans  les  derniers  n 
rangs  ,  &  n*étant  exempt  de  fuppli-  «c 
ce  que  par  la  pure  bonté  de  ion  <c 
General ,  fans  qu'il  lui  en  revienne  « 
aucun  honneur  \  car  quoique  ti>n  «- 
Gênera  lui  pardonne  &  le  renvoyé  « 
ftb^us  de  (es  crimes ,  il  vivra  dans  A 
rignominie.  Les  autres  ne  l'admi-  m 
reront  pas  ,  puifquc  quand  oh  ** 
ufe  ainfi  d'indulgence  envers  quel-  « 
qu'un  ,  on  n'admire  pas  ceux  envers  « 
qui  on  en  ufe  >  mais  celui  qui  fait  « 
fentir  les  effets  de  fa  bonté. ...  de  m 
quel  œil  donc  verra-t-il  les  antres  « 
rccompenfés  pour  leurs  belles  ac-  « 
tions ,  tandis  qu'il  n'aura  rien  qnî  ù 
mérite  récompenfe  î  &  que  le  fafut  « 
même  auquel  il  eft  parvenu  ne  lui  « 
vient  que  de  la  feule  mifericorde  « 
de  Dieu.  De  mSme  donc  que  fi  quel-  «e 
qu'un  demande  qa'on  lui  accorde  « 
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"  la  grâce  d'un  mEurtrier,  d 
"  leur  ,  d'un  adultère  que  1  on  mené 
"  au  tupf  lice  3  Se  qu'il  Tobiietuie  >  cec 
»  homme ,  quoique  délivré  du  fup- 
"  plice  ,  noiera  pas  même  lever  les 
i'  yeiTx  5  ainii  celui  dont  nous  parlons 
>f  n'ofera  paroître  :  car  ne  vous  ima- 
*t  giiiez  pas  que  tous  jouifTent  de  la 
»  nû-me  gloire  ,  quoique  le  bonheuc 
"  que  nous  attendons  foie  appelle  un 
r  royaume.  Il  fait  voir  enfuitc  la  diF- 
fcrence  qu'il  y  a  entre  les  Saints  qui 
font  dans  le  Ciel  pat  celle  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Cours  des  Princes,  où  il 
y  a  de  hauts  &  de  bas  Officiers  i  Se 
par  la  comparaifon  que  S.  Paul  fait 
4ntre  les  Saines  >  lorlqu'il  dit  qu'il  y 
a,  autant  de  différence  de  la  gloire 
des  uns  à  celle  des  autres  ,  qu'entre 
}a  clanc  du  Soleil  &  celle  des  éi^H 
les.  D'où  il  conclut  en  adrelïànc  coiî^ 
jours  la  parole  a  ces  làclics  Catcchu- 
nienes:  »  Quelle  fera  donc  notre  ce 
ïifolation,  quand  nous  verrons 
i>  autres  briller  comme  des  foleils  , 
»  tandis  que  nous  ferons  comme  des 
**  étoiles  que  l'on  peut  à  peine  a^ 
w  percevoir  ï  ^ 

Nous  avons   vu  combien  le  nom- 
bre des  Catéchumènes    écoit 
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dans  les  cinq  premiers  fiecles  ,  &  les 
raifbns  qui  leur  faifoienc  retardée 
leur  Baptême.  Voyons  préfeniemenE 
quel  fom  l'Eglife  prenoit  de  les  in- 
ftriiirç.  Otitre  les  SeTtnons  Aes  Evo- 
ques aufqnels  on  leur  permettoic  de 
le  Trouver  y  nous  voyons  dans  les 
écrite  des  anciens ,  que  Ton  prépo- 
foir  dans  certaines  Eglifes  des  pcr- 
{bnnes  pour  les  inftruire  ,  (  noiispar- 
lons  ici  des  Catecli amenés  des  cTëux 
premiers  rangs  J ,  que  l'on  nommoic 
Cacechiftes,  terme  qui  dans  les  Au- 
teurs Profanes ,  &  tres-fouvent  dans 
ies  , Auteurs  Ecclefîaftiques  ,  (éprend 
pour  ceux  qui  enfeignent  les  premiers 
élemens  des  fciences.  Dans  la  faiiiïe 
Epîtrc  de  Clément  à  Jacques,  lesCa-  Nutn.  ij, 
tcchiftes ,  51  KetTfyJ'u}rit -,  fom  diftin- 
gués  des  Evêques ,  des  Prêtres  &  des 
Diacres. 

Dans  l'Eglifc  d'Alerandrie  il  y 
avoir  une  école  célèbre  de  Catechi- 
ftes,  pour  inftruire  ceu^quî  ie  dif- 
poroient  à  recevoir  le  Baptême  ,  & 
de  grands  hommes  en  ont  été  char- 
ges i  entre  autres  Pantinus ,  qui  étoit 
également  inftcuit  des  fciences  pro- 
fanes &  des  divines  Ecritnres ,  &  qui 
Cuite  porter  l'Evant^iie  dans  les 
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Provinces  les  plus  reculées  de  TA- 
fie ,  faint  Clément  d'Alexandrie  ,  & 
^Origene.  Ce  dernier  fiit  chargé  de 
l'initriiâion  des  Catéchumènes-  dès 
l'âge  de  dix'huit  ans ,  n'étant  encore 
que  laïque  ■,  Se  cette  école  devint  G. 
^meufe  de  fon  temps ,  qu'on  y  vc- 
noit  des  païs  les  plus  éloignés. 

Saint  Grégoire  Thaumaturge  y  ap- 
prit les  premiers  élemens  cle  notre 
foi ,  &  y  fit  des  progrès  qui  le  rendi- 
rent dans  la  fuite  l'admiration  de  tbus^ 
les  fîecles.  Dans  l'EgliTe  de  Carchage, 
:7pt.  Ep.  i).  S.  Cyprien  établit  dans  cet  emploi  un 
Rhéteur  nommé  Optât,  comme  il  le 
témoigne  en  ces  termes  »  Nous  avons 
»  établi  Optât  un  des  Lefteurs  ,  pour 
j»  être  le  maître  des  Auditeurs.  Opt^f 
ttm  inter  Uù$rts ,  Audientium  doQoran 
stnfiittàmHS..  I^  Diacre  Deogiatias 
rempliffoit  deux  cens  ans  après  la 
m^c  fbnéfcioh  dans  la  même  £glife  ^ 
■te  ce  fiit  i  fa  prière  que  S.  Auguftin 
-comporâ  fott  beau  Traité  de  Catechi* 
fandès  rudihm  ,  dans  lequel  il  lui  don^ 
ne  d'excellentes  inftradtions,  pour  lui 
apprendre  comment  il  doit  s  acquit- 
ter du  miniftere  dont  il  étoit  chargé. 
Saint  Grégoire  de  Nyl!è  a  écrit  un 
.Difcours  fut   le  même  fujet ,  pour 
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kiftiuire  les  Carechiftcs  ,  &  les  for- 
mer ,  en  leiir  apprenant  comment  ils 
doivent  enfei^ner  les  autres. 

Parmi  les  dignités  de  l'Eglife  de 
Conftanrinople ,  le  Catalogue  des  Ol^ 
îîciers  met  celui  des  Catechiftes  ,  t-v 
JE «Tttj'WTsr ,  donc  l'emploi  éioit  d'in- 
llruire  le  peuple  ôc  tous  ceux  qui 
quittoient  rhercfte  pour  rentrer  dans 
l'Eglife  catholique.  Il  y  a  tout  Heu 
de  croire  que  cet  Officier  étoit  auiTi 
chargé  de  l'inltruftion  des  inïîdelesqui 
demandoicnr  le  b-ipteme.  Tlieopha- 
ne  fait  mention  de  cet  Office,  f.  ^97. 

Tout  ceci  fàic  voir  que  Ton  con- 
çoit cet  emploi  tantôt  à  im  Leiteur, 
tantôt  1  un  Diacre ,  tantôt  à  un  fnû- 
ple  laïque.  Se  que  VoW  n'avoit  pas 
tant  d'égafd  an  rang  des  perfonnes 
dans  le  choix  des  Catcchiftes  qu'aux 
taiens  &  aux  dons  particuliers  que 
l'on  croyoit  appercevoit  en  euï. 

Dans  certaines  Eglifes  cet  emploi 
n'étoïc  afïëité  i  perfonne  en  parti- 
culier 3  Se  on  hilToit  au  zèle  &  a  la 
prudence  de  cliacnn  des  fidèles  ce 
qui  regardoit  i'inftruAion  des  Cate* 
chmnenes.  Saint  Auguftin  qui  fut  fait 
Catechun^ene  à  Milan  »  ne  fait  point 
entendre  qu'il  y  eût  quelqu'un  en 
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puticuUer  charge  de  riiiftruirc. 
ne  voit  point  non  plus  à  Rome  le 
moindre  vertige  de  ces  Catechiftes*. 
S.  Cyrille  de  jerufalem  parle  à  tous 
les  fidèles ,  lorfqu'il  dit  :  »*  Si  vous 
»  engendrez  quelqu'un  i J.  C.  parvos 
'j*m.caT«li.  »  inftni(Sions ,  rendez-le  itcentlf.  Ail- 
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leurs  il  les  invire  à  combattre  gcne- 
reuferaen:  contre  les  ennemis  de  i'E- 
glife  ,   &  à  prêcher  TEvangilc  i    il 
veul  fur  tout  que  ceux  qui  ont  le  ra- 
ient de  gagner  le5  âmes,  y  rrivail- 
îetit    fans  relâche.   Mais    ceux    qiû 
étaient  parti caliereraenr   cfiargcs  <ici 
ce  ibin  ,  où  il  n'y  avoit  ni  Catechi' 
,ïtes  en  titre  d'office ,  ni  école  des  Ca- 
téchumènes s  cioient   les  parains  & 
les  maraines  ,  qui  avoient  coutume 
de  fonnet  à  la  Religion  ceux  donc^ 
ils  dévoient  (e  rendre    les   caulion^H 
dans  le  Baptême.  Monfieur  du  Cange 
dans  fon  Diélionnaire  de  la  moyen-^ 
ne  Latinité»  fur  le  mot  de  Cdïechizjirt  ^Ê 
dit  que  l'on  confervoit  encore  une 
.  ombre    de    cette  ancienne  pratique 
dans  les  llecles  poflerteurs  »  lors  mê^| 
me  que  l'on  ne  préfentoic  plus  gus-^l 
res  que  des  enfans  au  Baptême  i  leaH 
paiains   les  catechifant  en  quelque 
îone  en  leur  impofaut  le  nom,  Scies 
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iranc  au  Uaptcme  ,  âpres  ICs  avoir 
fliit  ainfiCitecKiinienes-  Il  cire  imju- 
rifcoiïftilte  ,  qui  mec  en  queftion  ,  ii 
celui  qui  a  ainfi  cacechiie  un  enfanc 
contrainte  affinité  avec  lui  i  &  Mar- 
thieu  Paris,  qui  lur  l'année  1153.  dit , 
en  parlant  d'Edouard  Sis  d'Henry  III. 
roi  d'Aneleierre  ,  qu'il  fut  catechifé 
par  un  Eveque  nomme  Vauriec  ,  bap- 
tifé  par  le  LegaC  du  Pape  ,  &  con&- 
mé  pir  l'AichevêqLie  de  Canrorberi , 
Se  que  cet  Eveque  le  leva  enfuice  des 
Fonts  avec  celui  de  Londres. 

Dans  ces  inftniitions  on  ne  dé- 
couvrait pas  aux  Catéchumènes  dont 
nous  avons  parle ,  le  fond  des  dogmes 
de  la  Religion  ;  mais  on  s'attachait  à 
teuc  faire  fcntir  la  vanité  du  ctilte 
des  idoles  y  &c  Pabfurditc  de  lenr  My- 
thologie, auffi-bren  que  de  1a  PhiJû- 
fbphie  profane-  On  leur  enfeïgnoit 
outre  cela  les  ppécepces  moraux  de 
l'Evangile  >  &  les  doi^nies  généraux 
de  notre  Religion  ,  tels  que  Iniiité 
de  Dieu  ,,[c  jugement  univerfel ,  la. 
refurreâion  générale  ,  &  l'hiftoire  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teftamenr. 
Mais  on  ne  leur  parloir  pas  du  my- 
ftere  de  la  faïnte  Trinité ,  ni  des  au- 
tres chofes  dont  nom  avons  fait  mot 
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tion  dans  le  Chapitre  précèdent ,  iï 
n'y  avoit  que  tes  élus ,  ou  comperans 
que  l'on  en  inftmifoit  ;  ce  qu'il  ne  faut 

-»pas  prendre  à  la  rigueur  &  fans  ex- 
ception. On  étoit  plus  on  moins  rc- 
fcrvé  fur  ces  points ,  &  la  difciplîne 
n'ctoit  pas  là-deflus  tout-à-fait  uni- 
creg,  40"'  forme  ;  puifque  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  3  dans  le  Difcours  qu'il  a  fait 

■  pour  inviter  les  Catéchumènes  à  fai- 
re infcrire  leurs  noms  avec  ceux  qui 
dévoient  recevoir  le  Baptême,  leur 
explique  fur  la  fin  le  myftere  de  la 
Trinité  &  le  Symbole ,  en  changeant 
néanmoins  les  termes. 


C  HA  P  IT  RE    IV. 

De  quelle  manière  ,  &  dtvec  quelles  cgre' 
taonies  en  ddmetteit  4M  Catechnmenar 
■   ieux  qui  demoTidoient  dy  être  reçût. 

ON  cxaminoit  avec  foin  la  vie 
&  la  conduite  de  ceux  qui  fe 
trouvojent  dans  les  aflcmblées  de  l'E- 
glife  pour  y  entendre  la  parole  de 
Keu ,  &  quand  on  avoit  lieu  de  ctoî- 
ïe  qu'ils  pcnfbient  férieufi;ment  à  Ce 
-coavectir  >  on  leur  xccocdoît  fans  de- 
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làt  la  grâce  fietre  admis  au  nombre 
des  Catéchumènes  proprement  dirs> 
que  l'on  appelloic  même  deAors  Cbre- 
ûeMi  ,  par  anticipation  r  rétervant  le 
nom  de  Fidg-tt  i  ceuï  oui  avaicnjr 
eue  baptifés.  C'eft  ce  qm  paroît  par 
le  titre  d'où  des  plus  anciens  Ordres, 
<iui  porte  ,  Orda  ad  faihndnm  Chnjiîa* 
■Btim. 

Les  Rit?  qui  Croient  en  ufagc  dans 
les  premiers  fiecLes  pour  la  réception 
de  ces  Catéchumènes  ctoient  fore  iîm- 
pies.  Dans  la  firire  j  quand  le  nom- 
bre de  ceux  qui  citibrafîêrencle  chri'- 
ftianifme  fnt  devenu  moindre  ,  on  y 
ajouta  plufieiurs  cérémonies  que  l'on 
n-'avoit  coutume  d'employer  ancre- 
fois,  que  fur  k  fin  ducatecumenftf , 
pour  fervir  de  préparation  ptochrtine 
iu  Baptême,  !l  yamême  lieu  de  croi- 
re que  quand  il  ne  reftaplns  quedes 
enfans  i  baptifer»  &  que  l'on  fe  fnt 
mis  Cwt  le  pied  de  ne  pas  m&iiTe  ap- 
tendre  pour  cela  les  jours  foletirneb 
deftincs  au  Baptême  ,  on  confondit, 
au  moins  en  plilfieurs  endroits ,  \ts 
exorcifines  Se  les  autres  pieiifes  céré- 
monies ,  donc  on  avoic  auparavant 
comame  de  fc  fervir  dans  les  Icrit- 
dns,  avec  la  cérémonie  qu»  éroit  en 
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iifage  pour  la  réception  dcsCatecht 
menés. 

La  manière  ancienne  de  les  rea 


manière 
voir  éroic  de  leiir  imprimer 


kfK 


.igne 
de   la  croix  Cm  le  fronEjOti  de    leur 
impofer  les  maîiis>  avec  des  prier 
convenai>les  ,   ou  même  d'cmploy 
l'un  &  l'autre  i  car  cela  Te  prariqiio, 
differenunciir  ,  fuivaiit  la  dltferen' 
des  lieux.   A  1  cgard  du  iïgnc  de  1 
aoix  fur  le  front: ,  5-  Auguftin  rend 
témoignage  en  pluileurs  endroits  «^aH 
la  pratique  qui  étoit  en  iiTage  fur  c^H 
fjioB.  1,  ï.'Je  pomt.  "  Vous  n'avez  pas  encore  éc^| 
Symbol,  ai     „  [egcnefés  par  le  Bapucme ,  dit-il  > 


r>  en  parlant  aux  CaccchLimenes^mai^™ 
**  vous  ères  déjà  con^u  dans  le  feij^| 


»*  ...  -     - 

»  de  l'Eglile  parle  ligne  delà  croix. 
ijem.  1.  de  Et  ailleurs,  inftruifant  un  Gentil  qui 
ciifthir-ndij  yient  à  i'Eelife  ,  &  qu'on  eft  fnr  le 


fïwet.  Epift. 
If-  a.  [  !.. 


poinc  de  recevoir  au  nombre  desCa^ 
techuraenes  ,  il  lui  parle  en.  ces  tei^^ 
mes:  »  On  doit  aujourd'hui  vons  im^| 
»  primer  fiu  le  front  le  figne  de  U 
w  croix    &  de  U  paflîon  ,  dont  toq 
M  les  Clirétiens  font  marqués.  L'Evj 
que  Severe  parlant  des  Juifs  qui  sV 
soient  convertis»  la  vue  des  rairacl 
opérés  par  les  reliques  deS.Eriemis, 
dlc;»  Aolli-tot  nous  iinprimâtnes  fa 
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»  leur  irou  lc£^nc  àa  tâlm-Oiipcat 
lapponcK  pool  pceuvc  de  cet  Hlâgp 
ce  qn  on  uc  dans  les  aâcs  da  Mu- 
tyre  de  S.  (^ùrin  :  »  fçivoîr  que  le 
Geôlier  fôns  U  garde  tkiqacl  îl  ctok,  •> 
s'étanr  converti  ,  le  iâuic  Etc^k  » 
re:diona.  bcaocoop ,  &  Ini  in^winia  « 
le  ligne  de  noue  Seigneni  J.  C.  £t 
tmfyMéeuâ  etm  m  Htmim  Dtmmàfefiu 
Marc ,  dans  la  vie  de  S.  Porphyre  de 
Gaze  «parlant  d'âne  certaine  tcmme» 
rapporte  que  Tes  parens  allèrent  fe 
jetter  à.  Ces  pieds  cfemandanc  te  i^ne 
de  J.  C.  &  qoe  le  Saint  le  leur  ayaiu 
donné  &  les  ayam  fâitCatechtuneneSy 
les  renvoya  en  paix.  Theodoret  con-  i^a^Mct,  j 
firme  dans  ùm  niftoire  Ëcclefiafbau  *•  ^-  £««i< 
ie  fait  dont  il  s':^.  ''  *' 

Depuis,  ou  du  moins, dans d'ait- 
ues  endroits  »  on  ne  fe  coiuenta  pas 
d'imprimer  le  f^ne  de  la  croix  {tu  ie 
fïront  de  ceux  que  l'on  admettoit  au 
catecKumenat;  on  le  fit  encore  (iic 
d'autres  parties  du  corps.  Dans  l'anr 
cienne  liturgie  Gallicane  y  <^  était 
en  ufàge  en  France  avant  que  Char- 
lemagne  y  eût  fait  fnbftimer  celle 
_  de  Rome  ;  il  cft  marqué  que  Ton  fai- 
foir  dans  cette  occafion  deux  iîgnes 
de  CQÙr,run  {ïule  front,  Tauci^  Qm 
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!e  cœur.  C'cft  ce  qui  eft  prefcrît  dan* 
le  manufcrit  de  Bobio  ,  qui  a  plus  de 
mille  ans  d'arnciquité  ,  &  que  le  Pcre 
Mabillon  a  fait  imprimer  dans  le  pre- 
mier Tome  de  C&n  Muftum  ItdUcum, 
Dans  le  Miiïèl  Gotique ,  public  par 
Jofeph  Thomafius  ,  il  eft  mt  que  1  on 
doit-  faire  le  figne  de  la  croix  (xst  le» 
yeui,  (m  les  oreilles  ,  fur  le  nez 
&  fur  le  cceur.  Mais  l'ancien  Rituel 
Ambrofieh ,  &  celui  de  Laudi  qui  eft 
encore  manufcrit  ,  ne  prefcnvcnt 
qu'un  feul  fîgne  de  croix  fur  le  front  > 
conformément  i  la  jJas  ancicnne-pta^ 
tique. 

A  l'égard  de  l'impolîtion  des  mains 
que  l'on  employoït  auflï  pour  fiiîre 
Catechxnnenes  ceux  qui  afpiroient  4 
cette  grâce  j  des  cxemi^es  très-remar- 
^.    ,  -,     quables  ne  nous  laiflenr  point  lieu 
•ia.  in  c.  lo.  dc  doutef  de  cet  tiiage.  Severe  Sui- 
pice ,  dans  la  vie  de  S.  Martin ,  rap- 
porte ,  "  qu'une  multitude  incroyaWc 
»•  de  Paycns  ayant  été  touchée  »  il  n'y 
"  en  eut  prefque  point  qui  ne  ctuf- 
»  fent  en  Notre  Seigneur  J.  C.  &  qui 
»  ne  fouhaitaflènt  de  recevoir  l'im- 
»  pofition  des  mains. 
aern-Diaio^-     Lg  mêmc  Auteur,  après  avoir, ra- 
uus.Mait.  conté  comment  iaint  Martin  avoïc 
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leCTufclté  an  mort  en  préfence  d'un 
■  grand  nombre  d'infidèles ,  apûce  r 
Qu'anflï-tôt,  toute  cette  multitude  « 
pou/Ta  de  grands  cris  vers  le  Ciel ,  »* 
confeffànt  J.  C.  qu'enfuite  ils  vin-  « 
rent  en  foule  fejetter  aux  pieds  du  « 
Saint  >  demandant  avec  foi  qu'il  ™ 
ïes  fit  Chrétiens  yjideliter  poftuUntes  « 
tit  e9s  faceret  cbrifiionos  ,  &  que  fur  « 
le  champ ,  étant  au  milieu  de  la  «• 
campagne  il  les  fit  tous  Catechu-  « 
menés,  en  leur  imposant  les  mains  :  <• 
Canâos  mpfffita  tmiverjts  manu  ,  Cdtc- 
chtanenos  fecit.  Alors  ,  dit  S.  Sulpice 
Severe ,  Ce  retournant  vers  nom  ,  i\ 
nom  dit  :  Il  cft  bien  jûfte  de  faire  » 
des  Catéchumènes  en  pleine  cam- « 
pagne,  puifque  c'eft  là  que  les  Martyrs 
font  d'ordinaire  consacrés.  <* 

Nous  trouvons  cet  nfagc   établi 
dès  les  premiers  iîecles.  Le  ConcUc 
d'Elvirc  ordonne  que  l'on  impofc  la  conciL  lUh 
main  aux  Gentils ,  qui  fe  ftntant  at-  '='">■  J?* 
raqués  de  maladie,  l'auront  deman- 
dé, pourvu  que  leur  vie  foit  honnête. 
Ctntiies  fi  tt^rmitate  d^dtraverm  fibr 
-manmi  mp<mF  ;  fi  fuerh  eormt  vit  a  ex 
aRqua  parte  honefta,pUcuit  eis  manttm 
impont  y  &fieri  Chriftianos.  Le  premier  Artlar.cont 
Concile  d'Arles  établit  la  même  dif-  '■  «»•  *- 
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cipline ,  en  ces  ternies  :  »  Nous  avons 
»  jugé  à  propoâ  que  Ton  impofac  la 
»>  main  à  ceux  qui  en  malame  veu- 
r»  lent  croire.  C'eft  conformément  à 
Eofeb.  Tîu  cet  ufagc  qu'au  rapport  d'Eufebe  » 
co^ibmmi.  Conftantin  le  Grand  reçut  l'impofi- 
tion  des  mains  avant  d'être  baptifé 
dans  le  faubourg  de  Nicomedic  j  ce 
qui  fc  fit  ainfi  parce  qu'il  n'étoit  Ca- 
téchumène que  de  la  première  clailè. 
Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ces 
cérémonies  £é  fiflent  fans  être  ac- 
comp^nées  de  prières  convenables 
au  {ujec,  elles  nalloient  jamais  fans 
Cela ,  furtout  l'impofîtion  des  mains 
qui  étoit  d'un  ufage  prefque  univer- 
sel dans  les  rits  &  dans  les  cérémo- 
nies de  t'Eglife ,  &  dont  te  but  &  k 
fin,  ou  l'intention  décelai  qui  la  fair 
foit,  étoit  marquée  &  déterminée  par 
les  différentes  prières  dont  elle  était 
comme  infeparable.  Nous  avons  dif- 
férentes formules  de  celles  quifefai- 
foient  en  cette  occafion.  Nous  nous 
contenterons  ici ,  pour  en  donner  une 
idée,  de  repréfenter  celle  qui  étoit 
en  ufage  dans  nos  Gaules  ,  &  que 
naïis  lifbns  encore  dans  l'ancien  Mif- 
^l  Gallican  ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-deiHis.  Celle-ci  doit  piquer  aoœ 
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curiofîté  plus  que  les  autres  >  puifqne, 
ccft  celle  par  laquelle  nos  pères  ont 
reçu  le  premier  degré  de  la  fan£ti- 
iîcarion. 

Ordre ,  ou  rit  pour  faire  un  Chrétien, 

DïeUj  qui  coiafirmez  toute  cha-  Apud  Marr«- 
rLré ,  qui  jvez  mis  Ji  mon  en  ^^^'^^^ 
fi-iite  ,  noïis  vous  prions  de  garder  fUnal.  i.^ 
l'aitie  de  votre  lerviccHr  N.  afln''*"'^' 
qu'ayant  foulé  le  diable  aux  pieds , 
vous  le  furtilîj'ez  ,  6i  qu'il  reçoive 
avec  b  foi  le  nom  de  Chrétien  ,  après 
avoir  écarré  les  ténèbres  du  premier 
père. 

^utrt  OréfcH,  ' 

Dieu ,  qui  réparez  ce  qui cft  per- 
du ,  £fe  qui  confervez  ce  qui  cft 
réparc  ;Dicu  qui  nom  avez  ordonné 
de  marquer  dn  fceau  de  votre  Nom , 
l'opprobre  de  lagentilicé  ,  afin  qu'ils 
mcritenr  de  venir  à  la  fontaine  du 
Baptême.  Cette  Prière  n'tfi  faim  ache- 
vée. 

Autre  Prière^ 

DIcn  faine  ,  Père  rout-puiffanc. 
Dieu  éternel ,  qui  avez  fait  le 
ciel  6ç  h  tetrc  >  h  mer  S>c  tout  ce 
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qu'ils  contiennent,  daignez  regarder 
la  prière  que  je  vous  fais  dans  nu 
baucfle  pour  votre  ferviteur  N.  con- 
firmez-le par  l'invocation  de  votre 
faint  Nom,  faites  reluire  fur  lui  la 
clarté  de  votre  vifage  ,  daigncz-le 
bénir  &  le  fanftifier  ,  comme  vous 
avez  béni  la  maifon  d'Abraham  >  dl- 
faac  &  de  Jacob.  Afiîgnez-hii  on  aàr 
ge  de  paix  &  un  ange  de  mifcricor- 
dc ,  qui  le  conduifc  à  la  vie  étemel- 
le par  le  fccours  du  faint  Efprit ,  dé- 
livrez-le de  lagueule  de  Tennemi , 
&  que  par  le  ligne  de  J.  C.  il  pafle 
Irligieurement  le  temps  de  fa  vie.  Par 
Notre  Seigneur ,  &c. 

Dieu, qui  êtes^qui  ériez,-&q9l 
demeurez  jufqu'à  la  fin  des  ùk- 
cles  s  dont  on  ne  connoît  point  l'oja7 

tine  ,]dont  oh  ne  peut  comprendre  1^ 
n }  nous  vous  prions ,  nous  vous  {up- 
plions  de  confetver  l'ame  de  votre 
îcrvitcur  N.  que  vous  avez  délivré 
de  l'erreur  5c  de  la  très-méchante  vie 
des  Gentils.  Agréez  celui  qui  baiflàrit 
la  tête  s'humilie  en  votre  préfence. 
Qu'il  parvienne  à  la  fontaine  de  6. 
régénération  qui  fe  fait  par  l'eau  8c 
par  l'Efpric  faint ,  qui  avec  le  Pcrc  6c 
Fils  vit  &  règne,  &c. 
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Vtusfdàes  Ufiffte  de  U  Crêix  tfiiriMi, 
&V0US  dtrez.  U  S^mhêle. 

REccvez  le  £gne  de  la  croix,  tant 
fur  ie  front  que  Tor  le  cœur , 
foyez  conjoius  fidèle.  Encrez  dans  le 
temple  de  Dieu  \  quittez  les  idoles  -> 
fcrvez  Dieu  le  Père  toot-puillànt  & 
J.  C.  Ton  Fib  qui  viendra  ji^er  les  vi- 
vans  &  les  morts  ,  &  le  lîecle  pat  le 
feu,  avec  l*Eiprit  fàint>  dans  tous 
les  (tecles  des  necles;. 

Telle  écoit  la  fbmmle  de  Prière  qui 
accompagnoit  les  rîts  avec  lerquels 
les  Catéchumènes  étoient  reçus  en 
France  avant  qu'on  j  introduint   le 
Kituel   Romain.   Celle  des  Eglifes 
d'Efpagne,  ou  plutôt  des^^es  de  vooi  Utn, 
France  dans  les  païs  qui  avoienc  été  rï^^ 
foiunis  aux  Gots ,  aulfî-bien  que  les  •>«""=  hir 
autres  dans  ce  temps-la ,  je  veux  di-  tême,  aw! 
re  dans  les  feptouhuit  premiers  fie-  ""  ««"«," 
f\cs ,  diferoient  peu  de  celle-ci  î  &  Mf!d^&i- 
toutcs ,  quoique  différentes  à  l'égard  ''»™'- 
des  exprêjlîons  >  ctoient  â  peu  près 
les  mêmes  par  rapport  au  fèns.  Je 
n'en  excepre  pas  même  celles  de  l'E- 
glife  Grecque.  Nous  en  avons  un  mo- 
dèle dans,  le  premier  tome  du  Fcce 
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DeAwJHî.FC'  Marrenejtiié  de  IcurEuchologe  ,  qui 
a  pour  titre  :  Prière  pour  faire  dun 
Fdj'en  an  Catéchumène,  Il  ne  prefcrit 
autre  choie ,  finon  que  le  Prttrc  or- 
donnera a.  celui  qui  fe  prefentera 
pour  Le  catechuraenat  de  fe  renir  k 
genoux  devant  l'entrée  de  l'Eglife , 
qu'il  fera  fur  lui  trois  fois  le  figue  de 
la  croix  j  &  dira  une  prière  afiez 
courre  qui  eft  rapportée  :  laquelle 
étant  finie ,  il  fait  de  nouveau  fur 
lui  le  figue  de  b  crois  ,  &:  infcric  fon 
nom  avec  celui  des  Catéchumènes, 
Toute  la  cérémonie  fe  termine  en- 
fuite  par  une  féconde  Oraifon  auflî 
courte  que  la  première.  ^| 

Dans  la  fuire  on  mêla  plufieur^^ 
autres  cérémonies  i  celles  dont  nous 
venons  de  parler  ,  comme  les  exor- 
cifmes, les  renonciations,  &  plufieurs 
autres  que  l'on  faifoir  autrefois  far 
les  Catechmnenes  pour  les  préparer 
au  Baptême  ,  tant  dans  les  (cruiins  , 
dont  nous  parlerons  bien-rôt,  qu'im- 
médiatement avant  de  Leur  conférer 
le  Baptême.  Mais  la  plupart  de  ces 
cérémonies  n'ont  été  employées  ,que 
Jorfque  Tufage  étoit  de  ne  baptlfer 
prefque  que  des  eiifans ,  &:  cela  fou- 
vent  (m\s  arrendre  même  le    cenips 
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deftiné  au  Bapcème  rolemnel  ;  com- 
me il  amva  qaand  tout  le  peuple 
fut  devenu  chrécien  &  cadioliquc. 
C'eft  dans  cette  lînution  quetoient 
les  chofes  en  France ,  en  Italie  ,  en 
£A)agne ,  en  Ai^letcrre ,  dans  le  hui- 
tième Hecle ,  auHî-bien  que  dans  la 
Grèce ,  à  l'exception  de  quelques  hc- 
tetiques  dételles  de  tout  le  monde. 
Il  y  a  donc  bien  de  rapparence  <nie 
Ion  confondit  alors  tes  ms  &  les 
cérémonies  qui  fe  faiibicnr  ai^>a[a- 
vant  en  diâerens  temps,  &  en  dif- 
férences occaiîons;  &  que  l'on  fît 
tout  d'un  coxœ ,  Se  tout  de  fuite  ce 
qui  ne  fe  fufoit  aiq>araTanc  que  Ce- 
parement.  Ce  qui  me  conânne  dans 
cette  penfée,  au  inoins  à  l'égard  de 
la  plupart  des  Egli&s  ,  c'eft  que  les 
diflèrens  Ordres  tant  Grecs  »  que  La- 
tins qoi  condennenc  les  cérémonies 
éid  féciendum  ,  Caîecbimenum .»  Sc  qui 
font  chargés  de  toutes  ces  cérémo- 
nies ,  ne  parlent  que  des  enfans  :  & 
pluiïeuis  même  parlent  de  ces  enfans 
comme  étant  fiir  le  point  de  rece- 
voir le  Baptême.  Tel  eft  celui  de 
l'Eglife  de  Tours ,  écrit  ,  fuivant  le 
P.  Manene,  depuis  plus  de  800  ans  ^ 
qui  commence  par  ces  paroles  :  •»  Que 
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»»  le  Prêtre  découvre  la  tcte  de  l'en- 
»  fane.  Difceperiat  c^ut  infanth.  Celai 
de  l'Eglifc  de  Beauvais ,  dont  le  ca- 
raftere  cft  de  700  ans ,  commence 
ainfi  :  »  Il  convient  en  premier  Uea 
«  dans  le  facrement  de  Baptême  de 
»  faire  la  renonciation  ,  enfuite   de' 
"  fouffler  trois  fois  fiir  le  Catechnme- ' 
»  ne.  Il  finit  en  prefcrivant  au  Pictrc 
de  réciter  le  Cnrrfo  »  en  tenant  la  main 
fur  la  tête  de  l'enfant.  Celui  de  l'E- 
glife  deSoiflbns,  quieft  du  temps  de' 
Nivelon  Evêgue  de  cette  Ville  ,  & 
qui  a  pour  titre  :  Ordo  ad  faciendttm 
Catechtmtftium ,  porte  à  la  fin  :  «  Après' 
»  cela  le  Prêtre  demandera  quel  eft' 
»  le  nom  de  l'enfant.    L'ordre  des- 
Grecs  rapporté  par  le  même  P.  Mar-  ' 
tene,&qui  eft  chargé  Acs  mêmes, 
ou  femblables  cérémonies ,  a  été  fait 
auflî  pour  initier  les  enfans ,  ce  qui' 
paroît  pat  cette  rubrique  qu'on  lir 
après  les  trois  exorcifmes  :  »»  &  le  Pri^ 
»  tre  ïsuffle  dans  la  bouche  ,  fur  "Ip 
"  front  &:  fur  la  poitrine  de  l'enfant,- 
»  en  difant. 

Il  eft  donc  certain  que  ce  qui  a 
fait  multiplier  les  pieufes  cérémonies 
dans  l'occafion  dont  il  s'agit  ici ,  eft 
que  de  plufieurs  qui  fc  faifoicnt  en 


DU  BaptIme.  Ch.  IV.  71 
di^rens  temps,  on  n'en  a  taie  qu'a- 
ne  depuis  que  la  coutume  Ce  fut  in- 
troduite de  ne  bapci^  prefque  plus 
que  deï  enfans.  Cependant  s'il  atri- 
voit  que  quelque  iaâdele  »  foit  du 
pais ,  foie  étranger ,  Te  converrie,  on 
Icparoii  pour  lui  ces  ccrcmonies ,  & 
nous  avons  encore  des  Qrd»  où  iônt 
marquées  les  cérémonies  qui  s  obfcr» 
voient  pour  les  recevoir  Caiechuine- 
nes  y  Aciquels  oé  ifont  poioi-  chargés 
de  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans 
ceux  qui  prercriTent  ce  qui  fe  praci-j 
quoit  à  l'égard  des  enfans.  J'ai  raje 
porté  uo.péu  phe  hstat  celui  des  Grecs 
pour  àdm&nxe  au  caeechumcnat  un 
nomme-qui  quitte .  le  paganifinc  Le 
Pj  Maccene ,  .d^na  le  Cmpicre  cpie- 
nous  avons  déjà  ciré  ptuHeurs  fois  > 
en  a  publié  un  autre  qu'il  a  trouve 
dans,piuitie«tcs:maïui£ctics,  donc  le  ca- 
raâarc'a'.p^;  de  &oo  aokvquî'icon^ 
firine.cc:q«e  noûsidiibm.  Le<titrccft.» 
jédCaHciànifÀim  et pagaoSjaiuudiim*:^ 
T^eflidirç'»  Quand  vous  nederrez  un  «• 
Gentil»  vous  l'itiffinùrez  d'abord  par  « 
les  paroles  divines,.  &  vous  lui  don-  « 
HcrezdesaiÎA'ralstaiTes^^ooacIianc  w 
la  maïuese.'doncâxloir.fe^coniiuire  «t 
quand  i^  aiùa  coxmu  la  vérité:  Après  .H 
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•t  cela  vous  le  faites  OtecKiin 
*»  vous  lui  foufflcz  au  vilage , 
3»  luLfaices  le  ligne  de  la  croix  fur  le 
»fronc,&  vous  lui  impoiez  la  main 
"  fur  la  tcte  >  en  ^fanc  ces  paroles. 
Suivent  deuïOcaltbns  atTez  counes  , 
après  lefquelles  il  cft  dit  :  "  Enfiiitc 
"  après  t]u'il  aura  goûté  le  remeJe 
»  du  fel  ,  mtdkin^m  faUi ,  &  qu'il  aa^| 
»  ra  fait  lui-même  le  ligne  de  la  croix,^ 
"  vous  prononcerez  ftir  lui  cette  be- 
»  nedidion.  C'eft    une  prière    alTez 
courte  qui  termine  toute  la  cercmo-*^ 
nie-  1^ 

C'étoit  ainfi  que  Von  faifoit  Ca- 
Kchumenes  les  adultes  ,  depuis  mê-|_ 
me  qu'on  eut  mulâplié  les  cefemcw^ 
nies  pour  les  enfans  ;  Se  on  fuivoir" 
en  cela  l'ancienne  pradqVTC  ,  comme  _ 
nous  l'avoHS  vu  dans  ce  Chapitre  ij 
mais  peu  à  peu.  on  pratiqua  la  même 
chofe  pour  les  adultes  ,  que  pour  les, 
enfant  ,  depuis  que  le^  icmtîns    fu^fl 
rent  abolis.  Je  fçai  que  le  P.  Marte- 
ne  ,  en  parlant  de  l'ancienne  manière 
de  recevoir  au  catechLtmcnit>  cite  dcdfl 
pairasçes  de  S.  Auguftin  &  de  Genna- 
de  ,  dans  lefquels  ils  parlent  d'esor- 
cilme  &  de  renonciation  ■■,  d'où  il  iit-J 
fere  que  de  leur  temps  cela  qtoir  en 

ufase 
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ufflge  pour  inttrerau  catechumenac, 
mais  il  ne  s'eft  pas  appeiçu  que  ni 
S.  Aiignftin  ni  Cennacie  ne  parlent 
poinr  dans  ces  paffagesde  la  maniè- 
re d'adniccrre  quelqu'un  au  cacechii- 
menac ,  mais  fenlemeut  de  ce  qui  Cs 
pratiquoic  à  l'égacct  des  CatCLliiunâ' 
nés,  pour  les  difpofer  au  Baptême, 
ce  qm  eft  inconre (labié  ,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  faîte* 


CHAPITRE     V. 

De  U  durée  du  Catechumendt ,  &  dt  a 

qu'o]!  penfon  de  ceuxqtii  moaroient  en 

cet  état,  Part.ige  de  fentmens  fur  ce 

fujet ,  &  fur  les  devoirs  qu'on  devoH 

leur  rendre  après  U  mvrr. 

VOiis  avez  vu  dans  te  troifiémc 
Chapitre  >  que  pltiiïeiirs    dans 
les  cinq  premiers  fiecles  ne  fe  prêt- 

Jfoient  point  de  rece  v'oir  le  Baptême  ■ 
fe  contentant  de   l'état  de  catéchu- 
mène.    Ce  n'elh  point   de    ceux  -  ci 
dont  il  s'agit  à  prcfent  ,  mais  de  ceus 
qui  fouhairoienc  le  Baptême ,  8c  le 
I     dcmandoient.  Voyons  donc  combien 
I    de  temps  on  lescptouvoit  avant  de 
■         Tme  I.  D 
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leur  accorder  k  grâce  de  la  regene- 

rarion. 

Tour  ce  que  nous  trouvons  U-deC- 
fus  d'exemples  &  de  maxiraes  reçues 
ohez  nos  pères ,  nous  peifuade  en  gê- 
nerai que  certe  épreuve  durok  ao- 
tant  de  temps  qu  il  en  iàlloù  pou£ 
s'alTurer  (  autant  que  les  hommes  le 
peuvent  )  de  la  rnicerlté  de  la  con- 
verfîon  de  ceux  qui  arpiroient  i  cette 
grâce  -,  &  ainfi  le  temps  du  carechu- 
menat  pouvoir  être  fort  long  à  l'é- 
gard de  cerraines  perfônnes ,  Se  fore 
court  à  l'égard  des  autres.  Comme , 
par  exemple ,  H  un  Gçntil  venoit  de- 
mander le  Biaptème  dans  un  temps 
que  la  perfecucion  étoit  allumée ,  & 
nxéprîToit  tous  les  périls  aoTquels  la 
profefllon  du  chriftianirme  aUoit  l'en- 
gager -,  il  ne  faut  pas  dourer  qu'on  ne 
lui  accordât  bien-tôt  cettcgrace ,  l'a»- 
deur  de  fa  foi  faifanr  aflez  comii^- 
tre  que.  l'Erprit  de  Dieu  agiâbic  pui& 
{junment  en  lui. 

Mais  ces  exemples  n  étoicnt  point 
cx>mmuns , .  &  n'avoienc  polnr  lieu 
dans  les  temps  où  l'Egliie  étoit  en. 
paix.  Quelle  etoit  donc  la  durée  du 
catechumenat  dans  ces  temp»~là2Le 
prenûet  Concile  gênerai  de  Conibaïf 
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tinople,  parlant  de  certains  hercà- 

<jucs  <lonE  il  rejetioîc  le  Baptême  , 
ordonoe  <^ui\s  toicnx  re^us  quand  ils 
reviendront  i  i  Eglife  de  la  luènie  ma- 
nière que  les  inJâdetes  .  ou  pluEoc 
comme  les  idoUires  i  »?  ia>.  »«.-  J' xf- 
jutâii.  En  cooTequcncc ,  il  veut  que  le 
premier  jour  on  les  talTc  Chretieus, 
Se  le  fécond  Cafcchiuncncs  ,  que  le 
rioiTtéme  on  les  exorcifc  en  lent  fout- 
Rant  trois  fo  Is  dans  le  vifage  ,  &  danf  ' 
les  oreilles  ,  après  quoi  il  ajoite  : 
Nous  les  cateciuloiis  ainli  ,&:nous  «* 
les  faisons  demeurer  long  -  temps  « 
dans  l'Eglife  j>ouc  y  entendre  les  « 
Ecritures  ;  cnluite  nous  les  bapci-  n 
Ions  »  "  «f  miivjîfi  «tvTiw-  jçpsji^tH'  it.-  T»» 
iKu^Kue ,  patoles  qui  à  la  vente  inar-. 
quent  que  le  iem.ps  du  catechame-*^ 
"nat  étoit  ifïèz  long  ,  mais  qui  net» 
détermine  pas  la  durée. 

Le  Concile  d'Elvire  a  Ià-de(Tîis 
quelque  chofe  de  pUis  pofitif  ,  3c 
prefcrit  le  ceii\ps  que  les  Catecfiuaic- 
nes  dévoient  paiTer  dans  cerre  ef- 
pccc  de  noviciat  du  cKrifti:inifme  > 
en  ces  tennes  :  "  Nous  avons  ju£;é  à  « 
propos  que  l'on  reçût  au  Bapicme  <• 
avant  le  ttcme  de  deux  ans  expires  « 
ceuï  ijui  le  cotivettiircnc  à  b  foi,  r* 

Pij 
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j»  s'ils  vivent  bien.  L'Empereur  ju- 

ch.  1.  ftinien,  dans  TaNovelle  i44.prelcric 

le  même  terme  de  deux  années  pour 

conft.  Apon.  le  catechiimenat.   Les  Coiiftitutions 

'^•^^-     Apoftûliqiies  y  en  ajoiitejitune  troi- 

iîeme.  Ce  que  le  Concile  d'Elvicc 

fîtcfcritatifli  pour  certains  Prêtres  ido- 
àtres ,  qu'il  appelle  Fl^ùtiei  ,  fans 
doure  parce  que  leur  converfion  école 
fufpefte ,  &  qa'ils  avoient  plus  be- 
foin  que  d'autres  detre  purifiés  par 
les  exercices  du  catechumenar  :  car 
on  avoir  éffard  aux  perfonnes  &ala 
condition  de  ceux  qui  dcmandoient 
le  Baptcuie ,  &:  l'on  éprouvoit  plus 
îong-remps  ceux  qui  avoient  exert^™ 
des  métiers  infâmes,  par  cxempie^H 
Se  qui  avoient  été  plongés  pLus  que 
d'aurrçs  dans  la  débauche ,  ou  adon- 
nes à  des  fupecftitions  plus  dange- 
reufes&  pLus  criminelles,  telles  que 
la  magie ,  la  divination  ,  &  autres  ' 
femblabfes.  On  fe  dc'fioir  en  parti- 
culier des  philofophes  &  des  gens 
de  lettres  ;  Qc  on  craignoit  qu'ils  ne 
cherchafTent  àfe  faire  initier  à  nos 
myftercs  plutôt  par  un  efprit  de  cu- 
riofité  pour  en  découvrir  les  fccrcts 
que  Ton  cacKoit  alors  avec  foin  »  que 
par  un  cfprir  de  religion  ,  &  par  unfl 


I 


tt>v  Baptême.  Ch.  V.     i7 

vraie  converfion*  De-là  vient  ^  au  rap- 
port de  S.  Jérôme  «  qii'Arnobe  qui 
cnfeignoir  l'éloquence  à  la  jcuncfîè 
de  Rome  ,  ayanc  été  averti  en  fongc 
de  demander  le  Bapttme ,  on  ne  vou- 
lut point  le  lui  accordet,  qit'il  n'eût 
combattu  psr  des  cciits  publics  la  Re- 
ligion pcofiine ,  dont  il  avoir  fait  pro- 
felïîon  lufqu'alors. 

D'nilleurs ,  onpfclongeoir  le  temps 
du  catcchumenat  à  ceux  qui  fe  laif- 
foiem  emportée  à  leurs  pallions  ,  & 
mil  tomboieiit  dans  des  fautes  con- 
lidetables,  C'eftce  que  l'on  voit  dans 
le  Canon  14.  du  Cûucile  de  Nicée, 
qui  porte  :  »»  Il  a  femblé  bon  au  fainr  <• 
&  grand  Concile  que  les  Catechu-  « 
menés  qui  feroient  combes  foîent  " 
trois  ans  encre  les  auditeurs  j  &  « 
qu'enfuire  ils  prient  avec  les  Ca-  «< 
techumenes.  'i  C'efl:  aiuii  que  pour 
punition  de  leurs  crimes  le  Concile 
de  Nicce  relègue  les  Catéchumènes 
du  fécond  tang  où  ils  étoient  ,  au 
premier  dont  ils  étoient  fortis.  Le 
Concile  d'Elvire  prolonge  de  cinq 
ans  le  temps  de  1  épreuve  à  l'égard 
des  femmes  Catéchumènes  qui  fe- 
roient tombées  dans  le  péché.  Le 
Concile  de  Neocefarée  enjoint  pour 

D  i^j 
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pénitence  aux  Catéchumènes  qui  as- 
roient  péché ,  d'entendre  à  genooz  la 
parole  de  Dieu ,  que  les  autres  en- 
tendoient  Tans  doute ,  ou  debout ,  oa 
af£s. 

*  En  un  mot  on  peut  dire  en  gene- 
jral ,  qu'on  ne  trouve  point  de  règle 
fixe  la-deiliis.  Chaque  Églife  fans  dou- 
te fuivoit  Ces  ufages ,  &  cela  dcpen- 
doit  beaucoup  de  la  prudence  &  de 
la  volonté  desEvèques,  qui  dans  les 

Î)remiers  ûecles  n  etoient  point  £iâ~ 
es  à  accorder  la  grâce  du  Baptême 
à  tout  le  monde  indiferemment  , 
craignant ,  comme  dit  M.  Fleury ,  dfr 
charger.  l'Eglife  de  gens  faibles  &  lé- 
gers ,  capables  de  la  deshonorer  par 
leurs  chutes  à  U  première  perTecu- 
tion.  Ainiî  on  examinoit  long-cen^s 
â  la  vocation  de  ceux  qui  Ce  pré£ai~ 
toient  étoit  folide  &  Uncere. 

Dans  b  fuite  on  fe  relâcha  de 
cette  difcipline.  Le  Concile  d*Agdc , 
qui  Alt  tenu  en  l'an  50^.  ordonnes 
w  que  les  Juife ,  contre  la  perfidie  dei- 
wquels  on  doit  prendre  des  précau- 
»  tions ,  demeurent  huit  mois  panai 
»  les  Catéchumènes,  &  que  ce  temps; 
»  expiré ,  fi  on  reconnoît  qu'ils  vîen- 
»  ne  nt  à  la  foi  lînccrement ,  ils.  fbienc^ 
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^(îmis  à   U   grâce    dn   Baprcme.  * 
Ce  cenne  n'écoû  pas  fôn  lôi^  ,  &e 
rout  après  rexpenence  que  l'on  arw 
/clon  Ks  Pères  de  ce  Concile ,  de  rat- 
tachement <mc  ics   Juifs  avoîcnt  a 
leur   {bpcrftition  :  atcacbcmcDC  qai 
ibavent  leur  £i^>it  abantkMineT  le 
chnitianiiiiie  après  l'avMr  eafaradî. 
Cependant  S.  Grc^irelc  Gcand  pcr-  ^^''' 
met  que  l'on  baptil'e  des  Jniâ  da  ter- 
ritoire de  U  ville  de  Geigenti  en  Si- 
cile, après  leur  aToir  ùk  pratîqiier 
on  jeûne  de  quarante  joms ,  poor  les 
ptépaicr  i  receroir  ce  Sacrement.  Il 
nut  croite  que  ce  £mit  Pape  ctoïc 
bien  îniônne  de  la  finceiité  de  la  oon- 
verfîon  de  ces  infidèles.  Dcpais  nous 
vofons  que  1  on  abr^ca  cncocc  da- 
vantage le  temps  da  cateduuneiut, 
c'eft  ce  que  noos  apprend  l'AiKent  de  AnJrf  au 
la  vie  de  S.  Otton  de  Bambei^ ,  qoi  ^^^^^ 
raconte  de  ce  Saint ,  qo'ayant  uiAxuit  ukbei  più 
avec  foin  des  myfteres  de  notre  Reli-  *••  ■"■•^i 
gion  ceux  qu'il  avoit  convertis  dans 
fesMiffions  enPruflcj&enPoiner»- 
nie ,  il  les  fît  jeûner  trois  jours ,  après 
lefquels  leur  ajant  (Ut  de  iè  ba^ner 
&  de  Ce  revêtir  d'habits  blancs,  u  les 
baptiCa,  n'emplojrant  qne  refpaœ  de 
fepc  jours  pour  1«  ïnAriiire ,  éc  s'aflU' 
D  iii| 
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ir  vocation 
guignons,  s'il  en  faut  croicc. 
s'étant  adrelFés  à  un  Evèque  des  Gau- 
les, après  avoir  jcLiiié  Ôc  reçu  cies  in- 
ftru£tians  pendanr  iine  Cemaine ,  fu- 
ient baprifés  le  huitième  jour.  Audi 
ne  voyons-notis  pas  que  la  foi  ait  jer- 
té  de  profondes  racines  dans  ces  peu- 
ples ,  dont  on  avoit  hâté  lï  fort  le 
Baptême.  Les  Bourguignons  furent 
bien-tot  après  pervertis  par  les  Ariensi^j 
&  les  peuples  de  Prullè,&^  de  Pome-^f 
ranie  ont  d'abord  fuivi  les  erreurs  de 
Luther,  &  iont  encore  aujourd'hui 
réparés  de  La  communion  de  l'Eglifè 
Catholique. 

Il  eft  aflez  difficile  d'allier  les  ren 
tardemens  dont  on  ufoit  autrefois  auJ 
iîxjet  du  Baptême  j  foit  voloniaîre- 
ment  ,  foit  par  ordre  de  l'Eglife  >  , 
avec  ridée  que  Ion  avoit  de  ia  ver-^B 
TU ,  &:  de  la  neceûfité  qu  il  y  avoît^* 
d'être  initié  à  ce  Sacrement  j  pour 
parvenir  à  la  rémtirion  des  péchés. 
Rien  n'eft  plus  propre  à  nous  faire 
comprendre  cette  neceffité  que  la  dcf- 
cription  que  fait  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  de  récatoù  il  fc  trouva,  lotC- 

?u'étant  fur  la  met  le  vai/feau  où  kl 
toit  fut  :igité  violemmcnc  pat  mi 


1 


BIT  BAPTiMt.Cfl.  V.      *r' 

tcmpife  qui  fan-int.  ïi  lorroir  d'.Uef-l 
sandric   où  fcs  pircns  l'avoienE  en- 
voyé pour  fc  pcttcâionncr  dans  les 
Jciences ,  il  n'eroit  point  encoie  bapô- 
fci  &c  c  eft  ce  qui  le  icrtoit  dans  nne 
conUcmanon  qu'il  dccrii  avec  ion 
éloquence  ordinaire.  Il   fe  rer^ilait 
comme  étant  tor  le  point  de  descen- 
dre tout  vivant  dans  les  cnfris  ,  fimtc 
d'ïvoir  reçu  ce  Sacrement  qui  eft  îa 
porte  du  falut  >  Se  il  regarda  depuis     ^^^ 
comme  la  ptus  grande    fiiveiir   que  ci-^^i, 
Dieu  lui  eue  faire,  ta  délivrance  qu'il  " '"*■ 
lui  accorda  en  cette  occaiîon. 

Efïcdivemem  la  plupart  des  Chré-. 
tiens  étoiçnr  perlaadés  que  l'on  ne 
pouvoit  obietiir  la  rcmdUon  des  pé- 
chés par  d'autres  voyes   que  par  le 
baptême  ,  ou  par  le  martyre  ,  que  l'on 
appeiloit  le  Baptême  de  fan^.  S.  Fui-  fii;j.  Je  fiJ» 
gence  écoit  dans  cette  penféc  ,  com-  adpamm, 
me  il  paroît  par  ce  qu'il  dit  dans  fon 
livre  ne  la  foi,  adreâe  à  Pierre  ,  qui 
étant  fur  Le  point  d'entreprendre  un 
lon^  vovage  ,  Tavoit  prié  de  l'inftrui-' 
K  des  dogmes  de  la  Religion  ,  afin 
qu'il  fTit  en  écar  d'éviter  les  pîegdS" 
que  les  hérétiques  poucroient  lui  ten- 
dre pour  l'engager  dans  leurs  erreurs. 

■     Il  ha  parle  ea  ces  termes  :  »  Sans  Lç 
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"  facretnent  de  Baptême  perfonne  ne 
»»peut  parvenir  m  au  roynume  des 
y>  cieus  3  nî  à  la  vie  érernellc  ,  excep- 
w  té  ceux  qui  verfent  leur  fang  pour 
"  J.    C.    dins  l'Eîjlire    Citholiquc 

S!m"*ic'clî  Gennade  eiifeigue"  formellement  h. 

e.  7^  même  chofe ,  lorrqu'il  dit  :  h4ptif4tis 

tâtilum  iïer  elfe  falutis  aeàimus.  Il  ajou- 
te ,  "  cjii'ancnn  Catéchumène ,  qticl- 
"  que  plein  de  bonnes  œuvres  qu'il 
»  (oit ,  ne  peur  avoir  la  vie  étcmcUe 
»  fans  le  Baptême  ,  à  moins  qu'il  ne 
w  foir  lavé  de  les  péchés  par  le  marty- 
"  re,  qui  {"eul  pcfittenit  lieu  du  faece- 
«ment  de  Baptême,  f;cf^ïo  martyriit 

C'eil  en  conrequcnce  de  cette  per- 
fuafion  qu'un  Concile  de  Brague  dé- 
fend d'omir  le  Sict ifice  pour  les  Cî- 
rechumenes  morrs  fans  avoir  reçu  b 
rédemption  du  Baptême,  ne  voulant 
pas  même  que  l'oncliimtc  desPfcau- 
mes  pour  eux  :  Netjtie  pfaihndi  im- 
îrtn'fi^°™"  ?*"^^'*"'  oj^tium.  Saint  Jcin  Cfaryfofto- 
me  affûte  au/îî  qu'ils  ne  fout  pas  di- 
gnes que  Ton  offie  pour  eux  le  falnt 
Sacrifice  ,  &  qu'il  faut  les  ptiver  de 
tels  fufftagcs  >  excepté  celui  de  Vmi- 
mônc  ,  c^iiL  peut  leur  procurée  du  ra- 
frnîchifTement  après,  cette  vie.  Ceae 
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penfée  cft  afTcz  fmgiiliere ,  ildldit- 
liicile  de  cotïip rendre  qticl  rafraîchif- 
femenr  peuvent  efperer  ceux  qui  font 
feparcs  de  Dieu,  a  moins  que  ce  ne 
foir  celai  donc  parle  faine  Auguftin, 
»f  wttfflj  Ardeant.  Les  deux  SS.  Gre- 
goires  de  Nylïè  &  de   Nazîanze  font    Cke.  Myï! 
dans  le  mcme  fentiment  touchant  le  VEirù™os«ui 
falut  de  ceux  qui  meurent  fans  t>a-  Jiffcrumbip. 
ptéme.  Ce  dernier  Ce   pTopofc  l'ob-  qi^*"Nar. 
jeâiion,  en  difanf.  »  Dieu  n'eft-il  «  ""t  =n  faa- 
pas  milericordieux  ?  cerccsil  con-  c,  ^t^,^ 
noîc  le  ctrnr  des  hommes  j  il   ap-  « 
prouve  leur  volonté,  &  leurdeiirrt 
rient  lieu  chez  lui  de  Baptême,  a  A 
quoi   il  rtSpond  :  Vous  me    dites  li 
une  énigme  a  Tçavoif  j  que  celui  qui  « 
n'a  pas  Dieu  pout  fa  lumière  ,  loir  <» 
éclairé  par  mifericorde ,  Se  qu'il  pré-  « 
tende  parvenit  au  toyaume  de  Dieu  n 
par  mifericorde,  fans  faire  ce  qui  m 
pentl'en  rendre  digne.  «  Enfin  S.  Cy-  cyiiiT.  ai 
rille  de  Jerufalcm  aflTure  pofitivemcnt,  f'^'^'-  3» 
que  celui-même  don:  la  vie  eft  ver- 
tueufe  ,  ne  peut  parvenir  au  bonheur 
de  la  vie  future  ,  s'il  ne  reçoit  le  Bap- 
tême: flJJ't    H*!"  S7if'ftTDf    Tif^  yinrsLi  ToV 

KonofcfEant  tout  ce  qne-  nousvcf- 
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Fa'eent.  ep.   nons  de  dire,  &  la  réponfe  de  S.  Ful- 
"'  gence  au  Diacre  Ferrand ,  par  laquel- 

Je  on  voie  que  celui-ci  doucoit  du  Cz- 
luc  d'un  Cacechnmene  >  qui  après 
avoir  pafle  par  l'épreuve  des  fcru- 
xins  avoir  éré  baprifé  (Quelques  jours 
avant  Pâques ,  étant  privé  de  l'uT^e 
des  fens ,  pluiîeurs  Pères  ont  enfeir 
gné  que  le  deiir  de  recevoir  le  Ba»- 
tème  pouvoir  fuppléer  au  défaut  de 
ce  Sacrement ,  &  ont  rendu  aux  Car 
Techumenes  des  devoirs  de  religion 
après  leur  more  >  faifant  mémoire 
ûeux  dans  le  faint  Sacrifice  ;  &  ce 
fenciment  l'a  enfin  emporté  fur  l'aur 
xre ,  en  ïbrre  que  c'eft  aujourd'hiù 
une  chofe  décidée  dans  l'Eglife.. 

Saint  Ambroife ,  dans  l'OraîTon  Bh- 
aebre  qu'il  prononça  i  la  louange  dç 
tEmpereur  Valentinien  le  Jeune ,  en 
préfence  de  res.raBurs>  nefaic  point 
difficulté  de  dire, en  parlant-  de  c& 
Prince  qui  Tavoit  appdiié  en  Gaule; 
|»ur  recevoir  le  Baptême  par  fan  mir 
niâiere,  mais  que  lesartïikes  du  Corn- 
le  Arbo^Ae  avoient  fait  périr ,  avant 
^te  le  faint  Evêque  eût  pailë  les  Al^ 
pes  poux  £e  rendre  auprès  de  lui  > 
qu'il  n'avoit  pas  perdu  fa-,  grâce  qu'il 
vxQit  demandée  ;■  foi  ille  non  am^ 
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de  ce  qa  il  a-nnce  ^  czr  a^ksSk^r  la  iimâc  a 
parole  aux  {<raa  3c  ce  yegje  Parce  ^^ 
qui  cioicnt  incodoiabics  àc  ia  zdcst, 
&riit  cantdc  ce  <^'îlii''^raK  pcôoc 
reçu  le  Baprcme  xTant  de  iBLinJÎi  * 
il  leur  pane  en  ces  tcnncs  :  >  Silais 
i'entcnas  qoc  tooc  doidcsir  ligjt  « 
ce  qa  il  n  a  pas  reoi  le  ùtaaaasL  - 
du  Bapccnœ  >  ditcs-inai,  <||nc  poo-  - 
vons^KMis  &iic  aanc  chcric  finon  > 
de  demander  ;  <»"  il  avoir  dcpois  m 
long-remps  le  nra  de  ce  Sacrcmeat^  > 
&  m  avou  &ii  iaiTrâ  ,  qa  avaar  <■ 
de  venir  ea  Italie  il  vooloii  axe  •> 
initié  Se  Eupdfë  de  ma  main  ;  ce-  m 
toit  le  principal  fujet  pour  lequel  <■ 
il  m'avou  mandé.  Quoi,  il  n'a  doiK  «• 
pas  la  grâce  qu'il  a  {bohuRC  ,  qa^il  ■■ 
a  demandée  3  ccrœs  parce  qa'it  l'a  » 
demandée,  il  l'aceçùe ,  &c'cft  par-  « 
ce  qu'il  eft  die ,  que  le  itiflc  de  •• 
quelque  moit  qn'U  fôic  piévenn  ,  « 
iera  dans  le  la&aîchiâciBeat.  « 

Le  faint£vcqu& ,  après  avoir  ^rovt' 
vé  par  plofieurs  autres  aigumens  ce 
qu  u  vient  de  dire ,  prie  Dieu  de  ne- 
pas-  féparer  ce  Prince ,  de  Graôen  (oa 
îrerc-»  avec  cpù  il  aflûrc  qu'il  vit  de- 
vant Dieiu.  Son  peie  &  Loa  &err» 
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dont  il  avoir  imité  la  foi  &  la  piè- 
ce,  ne  manquant  pas  d'adreffèr  pour 
lui  des  prières  très-ardentes  à  J.  C^ 
rid.n.  îtf.  aiifquelies  il  veut  que  tous  les  fidè- 
les joignent  leurs  vœux  dans  la  cé- 
lébration des  faints  Myfteres  :  Extel- 
&te  popuit  manus  in  fanit4 ,  ut  eo  f^ 
tem  munere  vmn  ejus  mtritis  repeuda- 
mus.  Il  ajoure ,  en  parlant  de  Graticn: 
&  du  jeune  Valentinien ,  «  je  ne  fé- 
*»  parerai  point  les  noms  des  deux 
1»  rireres ,  je  ne  fais  point  de  diftin- 
*»  étion  de  leurs  mérites  ,  Sec. 

On  ne  peut  pas  foupçonner  S.  Am- 
broife  d'avoir  parlé  contre  fa  penfce: 
dans   cette  occafion  ,  en  iuppofanc 
qu'il  vouloit  confoler  les  Princeffes, 
en  préfence  defquelles  il  a  fait  ce 
beau  Difcours ,  donr  nous  venons  de 
donner  quelques  extraits.  Une  telle 
fuppoHtion  feroit  injure  à  ce  grand 
Evêque  ,  dont  ia  gravite  &  la  fainte- 
tnBrer.l.  i.  te  font  fi  connues  :  cependant  liii- 
lun'sT.   même  eft  un  de  ceux  qui  ont  parlé- 
rm.ini'fai.  avec  plus  dc  force  de  la  neceffité  in- 
àt  Myfie-  difpenfable  de  recevoir  le  Baptême 
'.  c.  4.11.  pour  parvenir   au    falut.   Pourquoi 
donc  parle-t-il  fi  pofitivement  dans- 
ée difcours  du  falut  de  ce  Prince  î 
c'eft  fans  doute  parce  qyi'il  le  con*' 


DU"  BaïtÉme.  Ch.  V.  S7 
noilfoit  d  fontl ,  parce  qu'il  fçavolt 
^^£s  iainres  difpofitions  oii  il  étoic 
^H^iiartijiifur  Ti  cruellement  misa  morr, 
^c'eft  parce  qu'il  étoit  bien  informé 
que  Ton  cœur  croit  embrafé  d'une 
aès-ardciite  chanté  :  elle  étoit  relJe  , 
comme  il  le  déclare  lui-incme  dans 
ion  Oraifoii  funèbre  ,  que  leComce 
Arbogaftc  ayant  conlpiré  la  mon  de 
plufieurs  Officiers  de  l'£m[ilrc  ,  ce 
jcal^e  Prince  s'expofalui-mcme  à  pet- 
!  dre  la  vie  ,  plutôt  que  de  fouffrir 
que  ces  perlbnnes  la  perdîflenr  par 
les  arrilices  &  la  violence  de  leurs 
ennemis  :  Quid  iUud  qttod  mori  mn  li-  o-aLdeoi 
Wiuh  ?  me  pro  omnibas  fe  oUkdt. .  .ocei-  jjV"'"^ 
dit  ûjque  pro  ommhus  qaos  diligebat ,  &c^ 
Il  ne  faut  pas  douter  qu'une  telle 
eliaritc  ne  puifle  fuppIcCT  dans  le  cas 
dencceffiteau  défaut  du  Baptême; 
Se  les  Petes,  dont  /ions  avons  rap- 
.portc  les  paffages  ci-deifus,  Se  qui  pa- 
roifïènt  oppofés  à  S.  Aiiibraife  ,  pnt 
danslearsoifcours  ,  que  dans  ce  (]ii'ils 
pratîquoicnL  à  l'égard  des  Carcchu- 
menes,  morts  avant  d^avoic  reçu  le 
Baptême ,  n'auroient  poifit  peufe  ni 
agi  autrement  que  S.  Anibroife  dans 
des  circonftances  pareilles.  U  femblç 
^oHq,  s'il  eft  permis  à  un  hiftorien^ 
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de  dire  quelquefois   fon  fentimenr 
fur  les  faits  qu'il  rapporte  >  il  femble» 
dis-je }  que  pour  concilier  faint  An>- 
broife  avec  lui-même  8c  avec  les  au^ 
très  Pères ,  on  doit  dire  que  le  dé- 
faut du  facrement  de  Baptême    ne 
peut  être  fuppléé  par  des  oirpofitions 
communes  &  un  defîr  peu  ardent  de 
k  recevoir  j  maii  qu'il  le  peut  être 
par  des  difpofitions  extraordinaires^ 
Innocent,  iir.  &  par  une  charité  très^ardente  ;  c  cS 
cre^'^D^'^'  ^^  lentiment  que  le  pape  Innocent  III, 
f«m.  &  S,  Bernard  ont  depuis  exprcflemenc 

«dHug.vic-  autorife. 

teiinuin. 
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Des  préparations  prochaines  aa  Sapteme,. 
tu  des  exercices  que  fan  faifeit  pra- 
tiquer aux  Catechmnenes  cot^tetens 
four  les  difpofer  à  recevoir  ce  Sacr^ 
ment.  Injîruêtionr  qu'on  leur  domtoit 
Mtors  î  à  qui  il  appartenok  de  Us  dott~ 
ner, 

QUandlcsCatecIiuraenes  avoienr 
accompli  le  temps  preferit  pour 
les  éprouver  ,  qu'ils  demandoicnt  le 
Baptême,  &qii'on  les  |ug.e(:»tdigfieff 


I 
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de  le  recevoir  ,  on.  prenoit  foin  de 
les  y  difpoferpac  divers  exercices  de 
pieté  f  &  fur  roiirpar  la  penicence  ^ 
c'cft  ce  que  recommande  S.  Théo- 
dore ,  dilciple  &c  fuccefTeiir  de  S.  Pa- 
cotne ,  dans  une  Lettre  a-drcffce  à 
totis  les  Monafleres  de  Ton  Ordre  : 
Que  hs  Catéchumènes  ,  dic-U ,  qui  « 
font  dans  vos  Monafteres  &  qui  ar-  « 
tendent  la  terrible  remi(Tïon  de  « 
leurs  péchés,  &  la  grâce  dumyftere  « 
ipirlciiel  du  Baptême  j  apprennent» 
de  vous  qu'ils  doivent  pleurer  leurs  « 
vieux  pèches  5c  en  faire  pénitence,  « 
&  fe  préparée  i  la  fandtiftcition  de  « 
leurs  âmes  &  de  leurs  corps ,  afin  de  « 
pouvoir  (upporter  la  majefté  du  « 
Sang  &  du  Corps  de  J-C.  notre  Sau-  « 
veur  ,  auquel  on  ne  fçauroic  même  « 
penfer  fans  frayeur.  «  VoUà  de  quelle 
manière  ce  faint  Abbé  vouloit  qu'on 
prcpacàt  les  competens  qui  dévoient 
erre  aggregés  au  corps  des  fidelesà  Pâ- 
ques prochain.  Saine  Augtiftin  témot-  ^  ij-fije 
^ne  aurti  que  L'on  prenoit  d'eux  un  «  opf- 1 
loin  particulier. 

Saint  Cyrille  de  Jentfalem,  dans  le 
DifcouEs  qui  eft  à  la  tête  de  fes  Ca- 
techefcs,  exhorte  ceux  qui  fe  difpo- 
Xoienc  à  recevoir  le  Baptême  à  Pâques 


à  s'y  préparer  férieufemenc  pendant  le 
Carême  :  «  Votre  nom ,  leur  dit-il,  eft 
*>  infcric. . .  vous  avez  un  aÛez  long 
y     »  intervaUc  de  temps ,  puifque  vous 
«  avez  quarante  jours  pour  faire  pé- 
CfTiiie  Cate-  „  nitcncc.  Dans  le  Difcours  raivaor 
£^e^/'   "    il  explique  plus  en  détail  i  quoi  ik 
doivent  s'occuper  dans  cet  cipace  de 
temps ,  il  veut  qu'ils  s'appliquent  au 
fîlence ,  à  la  prière ,  aux  leâbures  de 
'eajf^"'^'"  P'^^^'  ^"  ancien  Auteur  ,  dans  aa 
s.Aug.  nôvx  Difcours  fur  lePièaume  41.  adreflë 
^'^'-  aux  Néophytes ,  leur  dit  :  »  Que  pcn- 

M  dant  tout  le  Carême  ils  ont  vacqué 
»  à  t'otaifbn  &  aux  jeûnes ,  qu'ils  ont 
»  donni  dans  la  cendre  &c  le  ciUce  > 
M  cherchant  la  vie  future  pat  la  coo^ 
»  feHîon  de  leurs  péchés  >  mais  qu*- 
M  ayant  verfé  àcs  larmes ,  &  ayant  ét^ 
M  dans  la  trifteHe  Us  encendiont  ces 
»  paroles  :  Ceux  qui  fement  dans  les 
w  larmes  moifibnneront  dans  la  joye. 
Le  jeûne  fur  tout  a  été  de  tout 
temps  recommandé ,  &  pratiqué  dans 
l'Eglife  pour  fc  préparer  au  Baptême. 
Nous  en  avons  un  témoin  qui  touche 
aux  temps  apoftoliqucs  ;  c'eft  le  Mar- 
3uain.apol.i.  tyr  S.  Juftin ,  qui  dans  une  des  Apo- 
logies qu'il  a  écrites  pour  la  défenfè 
de  la  Rel^ion,  parlant  de  ceiu  qui 
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cniènic  à  pôc  &  x  trJaer  ,  s.  àz-  « 
nuoQCT  à.  I^ca  le  psTiLa  àc  àszs  > 

anrync  pedm.  >»aS  fOKSQOEB  B»  • 

qaoi  nooK  lesienaiB  amSw  *ot» 
ïeasi.  »  Ces  patoks  éc  S.  >iFii7ii>w 
Ucot  mar<picr^ick|aediaic<ïep^ 
qu'on  jeânc  pnicmcat  mmaâx  i  xd 
qac  le  (çavam  Erêq^e  (FOdcazs  pcé-  ».i»^  -  - 
tend  qn'ctDtc  celui  des  Ofcdhaase- 
nes.  iTpanm  qu'il  jr  avait  obl^aûa 
pour  enx  de  feàna&  de  prarigacr 
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qui  pFccedoit  immediateinent  lesv 
Ba.ptanei  an  moias  amoîcnc-ils  en 
bien  nuavaifc  gnux  de  tîyic  dans 
-les  dâîccs  pendant  anc  towc  fEchic 
jeunoit  pour  eux. 

Nons  voyons  le  même  niâgc  dias 
les  ConftimEÎons  apoftoliqœs  :  »  Ce-  c«^.^iL. 
lui  qui  cft  ininé  à  la  moa  de  J.  C.  ^  '•  *■"'- 
doit  d'abord  pana ,  enfince  eue  bap- 
rifé.  Le  qnacdcme  Concile  de  Canfaa-  e^^^r^^  ^ 
ge  prelcnc  la  même  clio&  ,  en  ces  ^^■^*f> 
termes  :  »  Que  ceux  qni  doivent  « 
Être  bapcifës  donnent  leurs  noats  ,  « 
Se  <pi'ayant  été  long-temps  cpKfa-  m 
vés  par  l'abûinencc  da  rin  &  de  la  <« 
chair»  &:  par  de  ftétpicntcs iinpo-  « 


»  fitions  des  mains ,  ils  foient  bâpti^ 
N  fés.  Baptizjindi  nomen  funm  dent ,  & 
diu  abfiinentiâ  vint  &  carnium  ,  mc  nu- 
nûs  impofitione  crebrx  examinuti  bdftif' 
mum  recipiaat.  Cette  fainte  pratique 
a  perfeveré  dans  l'Eglifc  juCqa  au  dou- 
zième iîecle.  Pour  le  iîxiéme  ,  nous 
en  avons  un  témoignî^e  autentiqoe 
dans  les  Lettres  de  Grégoire  le  Grand, 
lequel  écrivant  au  défcnfeurFauftln, 
touchant  les  Juifs  qui  s'étoient  con- 
vertis en  Sicile  ;  lui  ordonne  de  coih 
venir  avec  l'Evêque  du  Ucu  ,  tou- 
chant le  temps  auquel  on  devoir  les 
baptifer,  fans  attendre  la  iblemnité 
de  Pâques ,  à  caufe  du  péril  du  re- 
tard ;  ajoutant  que  l'Evêque  doir  lent 
imporet  pour  cela  un  jeûne  de  qu^ 
rante  jours. 

Saint  Otton  de  Bamberg ,  comme 
nous  avons  vfi  ,  faifoit  aulE  jeûner 
ceux  qu'il  avoir  retirés  des  ténèbres 
du  paganifme  ,  avant  de  les  baptifer. 

Non-feulement  on  faifoit  jeûner 
les  competens  avant  de  les  initier  aux 
faints  myfteres  du  Baptême  ,  &  des 
autres  Sacremens  que  l'on  donnoit 
tout  de  faite.  On  recommandoit  de 
plus  aux  perfonnes  mariées  de  garder 
la  continence  pendant  ces  joiu^  d'é- 


preuve.  Saint  Auguftin  nous  en  four- 
nie une  preuve. fins  réplique  dans  Ion 
Livre  de  la  foi  Se  des  œuvres ,  où  ré- 
fuEanc  ceux  qui  difoicnc  qu'on  de- 
voft  admectie  au  Bapccme  tous  ceux 
qui  le  demantloient  m  diffère  mment, 
&c  même  ceux  qui  vivoicnt  dans  l'a- 
duUei^e  )  il  fait  voir  rabfurdiré  de  ce 
fcnrimenr,  enremarquani  qu'on  n'ad- 
mectroit  pas  mente  à  te  Saciemcnc 
ceux  qui  ne  voudroieiir  pas  garder 
la  continence  conjugale  durant  le 
temps  qui  précède  iuimedîatemeni  le 
BaptCme  '  d'où  il  conclur  qu'il  eft  ri- 
dicule de  dire  que  l'on  doive  y  ad- 
mertre  ceux  qui  vivent  dans  le  dé- 
fordre.  Quomoifo  iptur  nd  i!l^  f^ncia  , 
reaifinf  correiïionetn  adtiher  admiititur  , 
quo  recufans  abfei'ViUionrn  non  ad/nitti- 
tur  cotijttgjms  i"  Ce  temps  de  continen- 
ce devoit  commencer,  comme îi  eft 
marqué  par  S-  Auguftin ,  dès  le  jour 
que  les  Catéchumènes  avoiem  fait 
infcrire  leurs  noms  fur  le  rolle  des 
élus  ,  ou  competens,  Saiiir  Cefaire 
d'Arles  recommande  inflamment  la 
même  chofe  aux  gens  mariés  ^  en  ces 
termes  :  »  Avant  routes  chofes,  que  « 
ceux  qui  Ce  Tentent  coupables  de  " 
ces  fautes  prennent  garde  dobfcr-  « 
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"  ver  la  chafteté  avant  le  Baptême , 
w  &  qu'après  l'avoir  reçu  ils  s'abfticn- 
"  tient  encore  quelque  temps  des  plai- 
»  fîrs»  ôcc. 

Une  autre  chofe  qui  fe  praDqi)oit 
autrefois  pour  fe  difpofer  a  recevoir 
le  Baptême  ,  qui  patoîcra  fore  extra- 
ordinaire à  ceux  qui  ont  tant  d'cloi- 
cnement  de  la  confeifion ,  c'cft  que 
Ton  exhorcoic  au  moins ,  pour  ne  nen 
dire  de  plus ,  ceux  qui  écoienc  fur  le 
point  de  recevoir  ce  Sacrement  ,  â 
Terrnii.  de  confefler  Icurspechés.  Tertullien  par- 
Baptifmo  e.  Iç  de  Cet  ufagc ,  en  ces  termes  :  »>  Il 
»  faut  que  ceux  qui  doivent  entrer 
*'  dans  de  bain  (acre  du  Baptême, 
H  falïènt  de  fréquentes  prières  ,  ÔC 
f  des  ffenuffexions ,  qu'ils  jeûnent  8c- 
i'  qu'ils  paîTent  les  veilles  en  oraifon  , 
"  il  faut  auffi  qu'ils  fe  confèflent  de 
M  tous  leurs  pèches  paffôs ,  afin  qu*ib 
»  repréfentent  aufli  le  Baptême  de 
»  Jean  :  inifejfures  baptijmm. . .  .  oran 
ûpcTM  ,  &  (■«;»  çor^e^one  omnium  rettv 
âeliBorum  ,  ut  fxfonant  etum  bapùfrmmt 
Joanni .  Rigaut ,  dans  fa  note  fur  ce 
paflage  explique  la  confeflion,  dont 
il  s'agit  ici ,  en  difant  qu'elle  eft  la 
même  chofe  que  la  converiîon  &  la 
pénitence.  Mais  il  me  paroîc^ue  c'eft 
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"faire  violence  au  rexce,  que  de  Lui 
donner  ce  Cens.  La  pénitence  y  eft 
alTez  marquée  par  les  icùnes ,  les  pric- 
rcs  frcquences  Scies  genullcxionsi  il 
iàuc  donc  qac  U  confcnîon  qu'il  y 
joint  marque  quelque  autre  chofe', 
(cl'iucn.nc  plus  que  Tcrtulliçti  ajoute 
aulB-tôt  que  ceux  que  S- Jeanbapti- 
foit  coufefloicnt  leurs  péchés  publi- 
quemenr»  &:  qtie  nuus  devons  nous 
eftimec  heureux  de  ce  que  nous  ne 
femmes  point  obligés  dans  cette  oc- 
cation  de  confellcr  publiquement  nos 
turpitudes  Se  nos  iniquités  ;  par  ot\ 
il  fait  entendre  qu'il  iiiftifoit  de  s'ac- 
cufer  en  fecrer  des  défordres  de  fa 
vie  paiTéei  A'obis  Fr/truLindtan  efl ,  fi 
tiùtt  puhlicè  toiijumiur  iniqutt arts  dut  tur- 
piluû'tHet  noftr^i.  ™^ 

Eufebe  confirme  cecufjge  ,  en  par-  Eufcb.Jivîta 
knt  du  Baptême  de  Conftantin,  brf-  '^''"^^^''^''l 
qu'il  dit  :  »  que  ce  Prince  ayant  mis  «  '  '  ' 
le  genou  enterre,  demanda  par- 
don à  Dieu  ,  contèiTanr  fes  péchés 
d^ns  l'Eglife    d'un  Marrj^r  ,  où    ' 
étoit  t  &  où  il  reçut  rimpofirion  des  « 
mains  accompagné  de  la  prière  fo-  « 
iemneUe  ^  «  c'eft-i-dire  >  qu'il  fiit  fait 
Catéchumène.  C'éroit  une  pratique 
£i  coitununc  decouft^lTecainli  fcs  pe- 
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chés  avant  d'entrer  dans  le  bain  fa- 
cré,  que  les  Pères  prenoienc  foin  d'en- 
courager les  Catcchuinenes  à  le  fai- 
re »  en  leur  repréfentant  Tavancage 
qu'ils  dévoient  retirer  de  cette  aâioa 
il  oppofce  à  l'orgueil  naturel  des 
hommes  ,  c'eft  ce  que  fait  faint  Gre-. 
creg,  Nai.  goire  de  Nazianze ,  en  ces  rennes  : 
"  Ne  dédaignez  pas  de  confeflcr  vos 
»  péchés  ,  {cachant  comment  Jean  a  ■ 
"  baptifé  »  afin  que  par  la  honte  que 
"  vous  fouffrirez  en  cette  vie  ,  vous 
"  évitiez  celle  du  iîecle  futur ,  (  car 
»  la  honte  eft  une  partie  de  ces  {u|h 
»  plices éternels)  &  faites  connoître 
»  que  vous  hai'Uez  férieufement  3c. 
»  iincerement  le  péché  ,  en  le  décoa- 
w  vrant ,  comme  étant  digne  de  hpit- 
»  te  &  de  mépris ,  &.en  triomphant 
w  de  lui  de  cette  manière.  f«  «Tof»?» 

C'eft  ainfi  que  ce  Saint  excite  à  s'ac- 
cufer  eux-mêmes  de  leurs  pechés.9 
ceux  qui  fe  difpofoient  i  recevoir  le 
Baptême. 

Socrate  parlant  du  rcnverfèmcnt 

e.  17.  du  Temple  de  Serapis ,  dit  que  plu- 

fîeurs  alors  fe  convertirent,  voyant 

que  les  aiuaens  oracles  qui   mena- 

çoient 


Socrat.    hift. 
Ecirlcf.l,  j. 
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çoient  d'une  ruine  totale  ceux  qui 
violeroienc  la  prétendue  faintcté  de 
ce  cemple  ,  n'en  fouffroienr  rien  »  Se 
qu'ayant  confelTc  leurs  péchés  ►  ils  re- 
çurent le   Baptcmc.  La  Courtifannc 
Tliais  s'écant  convertie  &  profternéc 
aux  pieds  du  Bienheureux  Nonne  j  ApuJ  Sar. 
comme  il  eft  rapporté   dans  fa  Vie,    'O^o'^""-' 
la  DiaconilTe  Romaine  lui  die  :  Levcz- 
vous,ma  fille ,  afin  que  l'on  vous  cxor- 
cife,  &:confeflreztoLisvc>spec:hés.  fiint 
Criecte  diloic  aulTi  comme  il  eft  mar- 
c^c  dans  fa  Vie  manufcritc ,  en  par-  Apid  ifa? 
lant  à  des  infidèles:  Convertiffez-vous  ""*■  K'-^ 

I  n  /•  iT-  I    <         «nUq.Eccl- 

donc  tous ,  &  conreliant  vos  pèches ,  liiibus  c.  la. 
recevez  le  Baptême.  Et petcata  vefirx 
cvrrfitemes ,  Baptifmum  fufàpite. 

Les  Compétents  ou  éliis  que  Ton 

fréparoit  par  tous  ces  fainrs  exercices 
recevoir  le  Baptême  >  s'appelloient 
communément  chez  les  Grecs  fî'v=Ti{<:- 
(Aivoi'^  foit  j  comme  quelques  Sçavans 
le  prérendent,  à  caufe  que  l'onute- 
noit  foin  alors  de  les  éclairer  touchant 
les  myfteres  de  notre  foi  ,  foit  plu- 
tôt ,  comme  le  montre  le  (çavant 
Editent  des  Catéchcfes  de  S.  Cyrille ,  wffeit,  j; 
àcatifeqiie  les  Grecs  dcfignoient  or-  «1*  "K'*=f- 


.     dinairemtnt  le  Baptême  par  le  terme 
■    de  lumitrs  y  en  forte  que  dans  km 
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deux 


manière  de  parler  ,  ces  deux  mors , 
çajil^sf^iïai  t  ÔC  Sa.'Hi^aMvu  y  étoient  fyno 
nymes.  liscioient  ainiî  nommés  ,parcû 
i^u'iJs  coucKoient ,  pour  amli  dire ,  au 
Eâpxcme  ,  &  qu'ils  étoiem  en  quel- 
que forte  incorporés  à  l'Eglife.  C« 
c'eli  ce  que  figmfie  ce  participe  pré- 
fenc  du  paffit  que  nous  ne  pouvons 
çxprLmer  d'un  (eul  mot  »  ni  en  Fran- 
çois ni  en  Latin.  Ce  qui  eft  de  fîngu^H 
Ûcr  »  c  eft  que  dans  l'EgUle  de  Jerufa^B 
lem  on  houoroit  même  ces  Catcchu- 
jpenes  du  rroiiiéme  ordre ,  du  cicras 
dcfidclet ,  qui  par-touc  ailleurs  éroî^l 
réfervé  à  ceux  qui  avoient  reçu  le 
£apt:cine.  C  eCï  ce  que  l'on  voie  dans- 
plufîeurs  endroits  dcsCacéchefes  de 
S.  Cyrille. 

On  ne  confîoitpas  Tinflrui^ion  d^ 
ces  derniers  i  toutes  fortes  de  perfonJ 
ocs;  elle  étoït  réfervée  i  l'Evèquc 
mù  la  leur  faifoit  dans  TEglife  ,  oo^ 
fc  repofoit  de  ce  foin  fur  un  PcêcroJ 
habile  >  &c  dont  les  talens  lui  étotenr 
bien  connus ,  &  non  fur  les  Cace- 
chiftes  ordinaires  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  troitîcme. 
Nous  avons  en  cffer  peu  de  Ser- 
mons des  Percs  fur  ce  fujet  ,  qui  , 
n'ayei^t  éçé  prononcfs  par  des  Eve- 


le 

I 


1 


DU  Baptême.  Ch.  VL       jf 


eues. 
1  avons 


Saine  AmbcDÎie 


» 


I 


comme  nous 
vu  ailleurs  »  dtmuit  ,  ou 
cxpliquoit  le  Symbole  aux  Compc- 
Knts.^  Saint  AugLilHn  s^3c<|uin'oitauA 
a  dç  cette  fonction  p>a£  hii  -  même 
«iepuis  (on  Epifcopar  >  qiioiqaîl  l'eâc 
faite  suffi  ii'ctant  enoN-c  <pK  Prctrc  . 
Valçre  Ion  Evêque  i^y^az  charge  dx» 
miniftere  df  U  panoie  >  ne  pouTant 
s'en  acquitter  comme  il  l'aurok  fou- 
haîté  ]  tanc  à  cauTe  d'an  empêche- 
ment de  langue  ,  que  parce  qu'il  ne 
'parloïc  pas  faciJement  le  Lacin ,  étant 
né  Grec  A  Coiiflanài»ople  le  Patriar- 
che donnoit  de  expliquait  (c  Symbole 
aux  Compçren«  le  jour  du  Vendredi- 
Saint  ,  montant  poiu  cela  fur  la  Cii' 
bune  ,  comme  nom  rappreaotts  de 
Théodore  le  Lecteur.  TbKid.iJïr 

ARoraele  Pape  étant  trop  occupé  i>ifi-p-i*i- 
durant  ce  temps  ,  c'écoii  un  Prcire 
qui  donnoit  le  Symbole, c'eft-i-dire, 
qu'il  exjJiquoit  les  articles  de  la  foi 
chrétienne,  concenusdansle  Symbo- 
le ,  car  ces  termes  /igniiient  la  même 
cKtife.  Jean  de  Jeruralem  ,  fuccelTèuC 
de  faintCyritle  ,  faifoit  par  iui-meme 
les  CatKcchefes  fuîvant  le  et 
gnage  de  S-  Jetotnc. 

A  Antiochc  S,  Jcâa  Ch7fo( 

El) 
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Sue  Flavîen  fai( 
;nce,  inflruifoic  aulJi  ceux  qai  etoient 
fuc  le  point  de  recevoir  le  Baprême. 
Nous  avûns  eticore  de  lui  deux  Di^H 
cours  fur  ce  fujet.  Il  paroît  auili  qu'Eu-, 
fcbe  de  Cefarée  s'étoit  acquitté  de 
cette  importante  fonftion ,  avant  qae 
d  être  Evcquc.  C'eft  ce  qu'il  remarque 
dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  fon  peu- 
ple ,  dans  laquelle  leur  propofanc  le 
Symbole  de  fon  Eglife  ,  il  leur  dit  , 
qu'il  leur  exprime  par  là  ,  la  foi  qu'il 
avoir  crue  6:  enfeignée  étant  Ptêtre , 
&  depuis  qu'il  étoit  Evêque.  Les  Ser- 
mons j  ou  Caréchefes  qui  fc  faifoient 
dans  ce  temps ,  fuivinr  D-  Auguftin 
Touttée,  dans  fa  rroifiéme  diflçrca- 
tion  fur  les  (Euvres  de  S.  Cyrille  de 
Jcrufalem  ,  étoient  de  trois  fortes, 
Les  premières  étoieat  morales.  Dans 
celles-ci,  il  avcrciflbtc  ceux  qui  de- 
îîiandoïent  le  Baptême  de  ne  point 
agir  en  hypocrites ,  mais  de  fe  fonder 
eux-mêmes  pour  reconnoîtte  fi  leur 
volonté  étoit  droite  &  finccre-  Il  leur 
recommandoit  mdi  de  fe  préparera 
cette  grâce  par  les  travaux  de  U  péni- 
tence. Tel  eJl  le  fujet  des  deux  pre- 
mières Caréchefes  de  S.  Cyrille  & 
des  deux  de  S.  Chryfoftomç  ,  ^àf 
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Ttbf  yit.hinae  ««tjÇs=Ô'«j  >*  (eux  que  l'en 
doit  hifti-tk  baptifer.  S-  Auguftin  a  f:iit 
auffi  plu/ieurs^  difcouK  aax  Compé- 
tents iitr  !e  même  fujet. 

Dans  les  inJlniftions  qui  fuivoient 
CCS  premières ,  on  expofoit  le  Sym- 
bole aux  Compétents  ■•,  nous  avons 
peu  de  Catcchcfes  des  Percs  Grecs 
IHT  celte  martere  ,  mais  les  Latins 
nous  en  fourm(fent  im  grand  nombre. 
Enfin  datïs  fes  dernières  Cacéchetes  j 
on  expliqtioit  TOraifon  Domimcale. 
Le  Père  Touttée  dit  ,  que  chez  les 
Latins  on  ne  la  propofoit  pas  en  pro- 
pres termes  aux  Compéccnts  ^  mais 
en  termes  cquivalens  ;  &  que  dans 
TEglife  d'Orient  on  ne  leur  donnoit 
connoifTance  de  cette  Prière  qu'après 
le  Baptême.  Je  ne  fçai  quelle  etoit  fut 
cela  la  difcipliiie  des  Orientaux.  ; 
mais  pour  ce  qui  eft  de  l'Occidenr  , 
ia  pratique  ancienne  étoir  de  ne  point 
proférer  les  paroles  de  la  prière  du 
Seigneur  en  prércnce  des  Compé- 
renrs  ;  elle  n  a  pas  duré  long-temps  , 
pulfqu'cUe  fe  trouve  en  propres  fer- 
mes dans  l'ancien  MiiTcI  Gallican  , 
avec  une  courte  explication  de  cha- 
ctin  des  articles  qu'elle  contient  >  & 
qu'on  ne  l'avoiritiferée  dans  ce  Miflèl, 
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c  paut  lervir 
xnodete  à  ceux  qui  cioienc  chargés  de 
|-&irc  ces  inftruâ^ioos  :  pcuc-etre  même 
ne  faifûienr-iisque  récirer  à  leurs  Au- 
I  fîiceurs  ce  qui   eft  marqué  dajis  ce 
IXivre  dont  le   manufcric  a  plus  de 
.jnille  ans  cj'anciqiiité  ,  &  pour  reprc- 
jfenter  par  conféqucni:  ce  qui  fe  fai- 
l-^ir  dans  le  fcpricme  ,  &  mcinc  dans 
le  ûxiciTic  ficclc.  Car  il  ne  faut  pas 
croire  que  ce  qui  fc  lir  dans  ces  fortes 
d'ouvrages  ,  ne  rcprcfcntc    prccifé- 
Bient  que  les  Rirs  ^  Içs  Cérémonies 
■  qui  étoieiit  en  ufage  dans  le  temps 
Qu'ils  onti^té  écrits  ;  fans  doute  qu'ils 
toient  plus  anciens  que  ceux  qui  les 
ont  rédigés  pour  fcrvit  de  règle  aiuc 
jB.urrcs.'Nous  pouvons  même  taire  re- 
monter plus  haut  ccrcc  pratique ,  puif- 
cjuc  nous  avons  une  Homélie  de  faine 
^ugiiltin  ,   où  il  explique  TOraifon 
J)c>inimcale  aux  Compctcns  :     il   y 
rapporte  les  propres  paroles  de  cette 
senii.  îS,  tn   Prière  ,  &  les  repère  même  par  deux 
fois  dansje  même  femion.  Je  ne  parle 
pas  ici  de  l'espcfition  abrégée  que  l'on 
faifoit    des    Sacremens  à    ceux   qui 
dévoient  recevoir  le  Baprême  la  veille 
de  Pâques.  S. Cyrille  en  fait  mention. 
Se  nous  avons  quelques  difcours  de 
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Voilà  ipeii  près  fur  quoi  rouloicnt 
les  inftrutïtions  ou  Cacéchefes  que  les 
Evêqiies  faifoienc  à  ceux  qui  écoient 
lui:  le  point  d'crrc  aggregés  au  corps 
des  Fidèles.  On  avoi:  grand  {oin  par-' 
tout  de  leur  faire  bien  comprendre  là 
faintcté  de  nos  Myfteres  >  &  de  leut 
inculquer  les  principes  de  la  foL  Mais 
il  faut  convenir  ,  que  de  toutes  les 
Eglifes  >  celle  de  lerutalem  était  celle 
ou  on  s'appliquoic  davantage  à  for- 
Tiier  ces  Proféiyces  de  nocre  Religion  ; 
par-cour  ailleurs  on  ne  failbic  gucrcs 
qu'un  difcours  pour  leur  expliquer  lé 
Symbole  ,  &  deux  au  plus ,  nous  n*> 
Vons  qu'un  feul  exemple  qui  nout 
falTc  connoîtrc  qu'on  aie  fait  fur  ce 
fuje:  trois  ou  quatre  inftruitions  : 
mais  dans  la  première  Eglilè  du  mon- 
de ,  qui  a  été  le  berceau  du  Chri* 
(Uanifuic  ,  on  etnployoit  tout  le 
Carême  i  inftruire  Se  à  former  ceux 
qui  dévoient  être  initiés  à  nos  Mystè- 
res ;  &  nous  avons  encore  dix-fept 
Catéchefes  de  S.  Cyrille  qui  ont  été 
prononcés  pour  cela  ;  on  n'a  point 
d^exemples  femblables  dans  Tanti- 
qtiité  :  au-moins  ne  nous  refte-il  point 
de  monumens  dans  lelqiïcls  on  trou- 

E  iiij 
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ve  >  téiinies  en  un  feul  corps  i 
grand  nombce  d'inftr actions  deftinées 
sL  former  les  Candidats  du  Chriftia- 

^iiifme.  Il  feroic  trop  long  de  donner 
tine  idée  de  ce  qui  efl  contenu  dans  ^j 

[ces  Cacéchefes  ;  mais  pour  faite  voir  ^Ê 
combien  les  inftntdtions  que  l'on  fai-  ^^ 
•foii  dans  cerce  colïjûl^â:^lce  étoient        1 

[Jolides    >    nous  donnerons  ici  pour 

,  léchamillon,  l'explicarion  de  l'Oraifon 
Dominicale!  qui  s'eftconfervée dans      J 
l'ancien  MilTel  Gallican:  non  que  nous  ^H 

'  la  préferions  à  celle  qui  fe  trouve  dans  ^m 
l'ancien  Ordre  Romain,  mais  parce       ' 

l-que  nous  ne  doutons  pas  qae  ceux 
pour   qui  nous   écrivons  principale-^™ 

'  menï ,  ne  s'interelTeut  davantage  à  ce  ^M 
qu'on  Ut  dam  ce  MilTel ,  qu'à  ce  qui  1 
ie  trouve  dans  les  antres  Rituels.  ^^ 
Cette  expoficionelt  précédée  d'une  ^H 
courte  Préface  touchant  la  manière  ^ 
de  prier  :  après  laquelle  fuit  l'explica- 
le  chacun  des  articles  de  cette 
Prière. 


non 
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Bxfofition  dt  f'Oraifoti  Dominicale  ,  tdU 

qu'elle  fe  iroteve  dAHsVamini 

Miffd  Gailicaa. 

NOcre  Père  qui  cres  aux  Cieuï. 
Ces  paroles  lont  des  paroles  de 
liberté ,  &  ue  rerpirenr  que  confiance. 
Vivons  donc  de  celle  forte ,  que  nous 

fiuillions  être  les  enfans  de  Dieu   & 
fi.  frères  de   J.  C-  Car  ^vec  quelle 
afTarancc    celui- U    pent-il  appellcr 
Dieu  fon  Père  ,  qui  ne  fait  pas  la  vo- 
lonré  1  Rendez-vous  danc  diQ;nes  de 
[J'aHoption  divine,  parce  qu'il eftécriti 
[1  a  donné  à  cous  ceux  qui  ont  cm  en 
lui ,  la  piiiiTance  d'être  enfans  de  Dieu. 
Que  votre  Nom  foir  fanûifié.  Non 
que  Dieu  foit  fanâifié  par  nos  priè- 
res ,  lui  qui  eft  Saint  :  tnaj^  nous  de- 
iitiandons  que  fon  Nom  foit  fanitifié 
en  nous  :  afin  qu'crant  faniftiftés  par 
le  Baprême  ,  noii^  perféverions  dans 
la  fainfeté  dans  laquelle  nous  avons 
coflimenct^d'êrre  établis. 

Que  votre  règne  anive.  Quand 
eft-ce  que  Die»  ne  re^ne  pas  ,  lui 
dont  le  règne  eft  éternel  i  Mais  quand 
nous  difons  ,  Que  votre  règne  iirthe  , 
nous  demandons  que  le  resne  qiic 

5v 
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Dieu  lions  a  promis  ,   &  que  j. 
jiOLis  a  acquis  par  fon  fang  noiis  ar- 
rive. 

Que  votre  volonté  fe  faiTe  dans  le 
Ciel  &  fur  la  rerre.  C'cft-à-ilire  ,  que 
voue  volonté  fe  fafTe  de  raaiûerc  , 
^ue  nous  qui  fommes  lur  la  cerre  , 
.ialfions  irrepréhenfiblemem  ce  que^j 
vous  voulez  ,  vous  qui  êtes  dans  le^| 
Ciel.  ^ 

Donnez-nons  aujourd'hui  notre  pain 
Je  chaque  }our.  Nous  devons  ici  en- 
tendre un  pain  fpirituel.  Car  J,  C.  eft 
notre  pain ,  lui  qui  a  die  :  Je  fuis  le      j 
ipainvivaiir  qui  ell  defcendu  du  CieL^H 

'  %x  l'appellanc  rjeotidien  ,  il  nous  or-^l 
dojine  de  vivre   cellement  dégagés 
du  péché ,  que  nous  fuyons  dignes  de 
recevoir  cet  alinienr  célefte. 

Et  remettez-nous  nos  otFenfes,  com- 
me nous  les  remettons  à  ceux  qui  nous 
oiK  ofFeiilés,  Ceci  marque  une  condi- 
fion  par  laquelle  nous  devons  paj- 

t-donnec  à  ceux  qui  nous  ont  ofieniés: 
fans  quoi  nous  ne  pouvons  obtenir  le 
pardon  de  nos  fautes  ^  fuivant  que  le 
Sauveur  dit  dans  l'Evangile  j  Si  vous 
ne  remettez ,  &c. 

Et  ne  nous  induifez  point  en  ten- 
Cation,  G'cft-à-dire ,  ne  (bu&ez  point 
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que  nous  y  foyons  intluics  poj  le  ten- 
tareur  »  &  l'auteur  de  la  malice  :  car 
Dieu  ne  tente  perfonre  ;  mtàs  le  dia- 
ble eft  un  leniareuf  j  &  c'eft  pour  le 
vaincre  que  le  Seigneur  a  dit  :  Veillez 
&  priez ,  pour  ne  point  encrer  en  ten- 
Canon. 

Mais  délivrez-nous  du  mal.  Il  dit 
ceci  confoniicmenr  d  rApotre  *  qui 
die  :  Vous  ne  fçavez  ce  que  voua  de- 
vez demandée  Ccft  pouiqnoi  nom 
devons  prier  le  Seigneur  touc-piiif- 
fant ,  que  notre  Seigneur  J.  C.  daigne 
nous  donner  par  fa  boncé  ,  d'évjter 
les  pièges  du  démon  *  ce  que  nous  ne 
pouvons  faire  de  nous-mêmes ,  à  caufe 
de  notre  fragilité* 


CHAPITRE    VIL 

Des  Sirutms.  Ce  qne  c'étoU,  T)etE,^ràf' 
ttifs  tjui  s'y  faifoient,  Comh/iti  il  y  tevoit 
de  Scrutins.  Quand  fis  ont cejfe  dans  CE- 
^iife.  Traies  gui  en  font  renées. 

C'Eroit  dans  des  aflembUes  que 
_  l'on  tenoir  pour  cela  dans   le 

^^Lfiapcidere  j  &  le  plus  fouvent  dans 
^^  l'Eglife  )  que  l'on  expofoit ,  de  la  ma- 
[^  Evj 
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niere  que  nous  l'avons  dît ,  le  Sym- 
bole, &  la  Prière  du  Seigneur,  foie 
tout  à  la  fols  ,  foie  à  pluheurs  repri- 
fes  ,  quand  celui  qui  préfidoit  aux 
Scnirins  donnoit  plus  d'étendue  aux 
explications  qu'il  faifoir.  Mais  ce  qui 
s'y  pra.îiquûic  le  plus  ordinairement , 
ou  plutôt ,  ce  qui  s'y  faifoir  Toujours, 
çtoit  les  EïorcifiTies  par  lefquels  on 
pU-rifioic  ceux  que  Ion  préparoit  au 
Baptême  ,  &  l'on  commençoic  à  raet- 
rre  le  diable  en  fuite,  &  à  délivrer 
de  fon  empire  ceux  que  le  péché  y 
avoir  afTajettis.  On  y  faifoit  dauttes 
cérémonies  ,  dont  nous  allons  parler , 
qui  toutes  tendoient  à  li  même  Bn. 
On  appelloit  les  alîèmblées  où  fe  fai- 
foient  toutes  ces  chofes  Scrmim  -,  par- 
te qu'on  y  examinait  la  foi  ■,  &  les 
difpofitions  de  ceux  qui  devoier^r 
être  baprifés.  C'eft  pourquoi  on  ne  Ce 
courentoir  pas  de  leur  expliquer  le 
Symbole  ,  Ôc  TOraifon  Dominicale  , 
on  les  leur  donnoit  par  écrie ,  on  les 
leur  faîfoit  apprendre  par  cœur  ,  on 
les  oblieeoit  dans  les  Scrutins  fuivans 
de  les  reciter ,  &:  d'en  rendre  compte. 
On  leur  faifoît  auili  remettre  l'écrit  qui 
lescontenoit;  de-peur  qu'il  ne  tombât 
en  des  mains  profanes  :  &  cela  s'ap- 


I 
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pelloLc  la  ir^âimn  &  la  reddition  ciu 
Symbole.  Cette  reddition  fe  faiioit 
ordinairement  hLiit  jours  après  la  tra- 
dition ,  ou  î'e»po(îtioii ,  comme  on 
le  voit  dans  quelques  endroity  de 
S.  Augtiitiii  ;  mais  en  cas  que  les  Ca-  Airguiîio. 
téchumenes  îie  fuflent  pM  encore  en  ftj""jdj'*^ 
état  d'en  rendre  compte  au  botir  de 
ce  terme  ,  oh  le  prolongeoit.  On  voit 
iauiïî  p^r  ce  que  dit  le  même  Père  , 
que  l'on  donnoit  le  Symbole  aux 
Compétents  en  Afrique  ,  le  Samedi 
avant  le  quatrième  Dimanche  de  Ca- 
rême j  &  qu'ils  le  rendoient  ,  on  le 
Samedi  fiiivaut ,  s'ils  étoienten  état 
de  le  faire  ^  en  même-temps  qu'on, 
leur  expofoit  &  donnoit  à  apprendre^ 
rOraifon  Dominicale  ,  ou  le  Samedi- 
Saint  î  s'ils  ne  l'avoient  pas  bien  ap- 
pris U  première  fois. 

Dans  l'Eglife  Romaine  le  jour  aflî- 
gné  pour  cette  reddition  du  Symbole , 
étoit  le  Samedi-Saint  *  jour  auquel 
on  devoir  baptifer  ceux  qui  avoient 
ainli  rendu  compte  de  leur  foi  :  cela 
paroît  clairement  par  le  Sacramen- 
taire  de  S.  Grégoire  ,  dans  lequel  eft 
marquée  pour  ce  jour  une  prière ,  /Jd 
reddentes ,-  avec  cette  Rubrique  ,  Viùt 
DolninSii  Pa^a^ofi ^fifievis  l  car  on  doit 
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lire  ainfî  &  non  pAspifiegis ,  comme  il 
eft  écrit  mal  à  propos  dans  ptcfquc 
tous  les  Livres ,  c'efl^i-dire  ,-  le  Papt 
ditenfuite  :  Cri>j'ez,~v»us  ?  Un  manuC* 
crit  de  S«  Bénigne  de  Dijon  donne 
lieu  i  cette  correction.  Ce  motpifte-^ 
vis  y  eft  le  même  que  nnçiuvif,  C  ctoîc 
par  là  que  l'on  commençoit  à  interrc 
ger  ceux  qui  rendoient  le  Symbole* 
Cette  difciplinc  étoit  fort  ancienne; 

Colle,  Laod.  puifque  le  Concile  de  Laodicée  or- 
"  donne  que  ceux  qui  doivent  être 
»  baptifés  apprennent  par  cœur  le 
»  Symbole ,  &  qu'ils  le  rendent  à  l'E- 
»  vêque  ,  ou  au  Prêtre  le  Jeudi  de  4à 
»•  dernière  femainc.  Car  pour  ce  qui 
eft  des  jours  aufquels  chacune  de  ces 
cérémonies  fe  faifoir,  il  y  avoit  une  va- 
riété infime.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  Tufage  de  l'Eglife  Romaine  de 
faire  faire  aux  Compétents  profefnon 
de  la  foi  publiquement  y  Se  d'un  lieu 
élevé,avant  que  de  leur  donner  leBap' 
tême ,  étoit  la  même,  chofe  que  cette 
reddition  du  Symbole  ,  ou  au-moins 
en  tiroit  fon  origine.  S.  Auguftin  en 
rappcH-te  un  exemple  célèbre  en  la 

s.  Ang  I.  s.    perfonne  d'un  nommé  Viâorin  ,  qui 

-a£cf.  c.  i.    enfeignoit  la  Rhétorique  à  Rome  avec 

grande  réputation  :  il  l'avoit  appris 
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de  Simplicien  qui  fiicceda  depais  i 
S.  Ambroifc  dans  Le  Siège  de  Milan  , 
&  qui  avoir  contribue  d  la  converfion 
de  cet  Koninic.  "  Quand  l'hciicc  de 

f)rofcfIcr  la  fui  fttc  venue  (  ce  font  « 
es  parolei  de  S,  Aiiguftin  )  ce  qui  » 
fe  faii  à  Rome  en  prdence  du  peu-  f 
pie  fidèle  par  les  paroles  du  Syra-  « 
bole  qu'on  a  apprtles  par  cœur ,  &  « 
que  Tort  prononce  d'un  lieu  élevée  « 
les  Prêtres  offiirenc  1  Viftiirin  de  - 
faire  fa  profcllioii  de  foi  en  feerer  v  " 
ce  qui  fe  pratique  à  l'cgaid  de  ceux  •' 
qui  n'ont  point  affez  d'afïîirance  <* 
■pout  faire  cette  aâàoa  publique-»» 
incnc.  Miis  pQUikii  »  ÎI  aima  mieux  •• 
la,  faire  en  préfcncc  de  la  fainte  « 
multitude..,,  c'cll  pourquoi  aulli- <« 
^  t6t  qn'il  fiic  moHCé  pour  faire  cette  « 
déclaration  de  fa  roi ,  at  reddetti ,  n 
un  chacun  j  fuivant  rjii'on  le  con-  « 
noifloit  (  hé  qui  ne  Je  coiiroiffbit  « 
pas  î  )  Dn  chacan  fe  5t  Hgne  mu^  té 
tucllemcnr ,  &  on  entendit  un  bmit  v* 
fourd  qui  marquoit  la  joie  des  afllf-  -f 
lans  ,  qui  tous  proféroicnt  le  nom  « 
de  Viâeria  >  Viiîorin  ;  mais  ce  bruit  « 
cefTi  bien-tof  pont  donner  lieu  au  « 
fïlence ,  dc  entendre  ce  qull  avoir  à ., 
dire.  Il  prononça  avec  confiance  la  i* 
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ï»  véritatie  foi ,  &  réjouie  les  fidcles 
*>  qui  tous  le  portoienu  dans  leur  coeur,  ^j 
Le  Symbole  que  ton  donnoit  aUfi^^ 
Compétents  ctoit  le  même  pat  ïouce^^ 
TEgEife  avant  quon  en  eut  drelTc^i 
d'autres  que  celui  des  Apôtres  ,  com-^B 
me  celafe  fit  depuis  d^ins  les  Conciles^^ 
de  Nicée ,  &:  de  Conftanrinople  :  mais 
depuis  ce  temps  ,  dans  pluïieurs  Effli- 
fes  ,  on  leur  donna  celui  de  Nicce  ,    ,   , 

iui  eft  le  même,  pour  le  fond»  que  celui      i 
es  Apocres  >  dont  il  développe  feule- 
ment quelques  articles  avec  un  peu       i 
plus  d'étendue.  Ceft  ce  que  nous  ap-      I 
Conc.  Conf-  prenons  du  Concile  de  Conftantino-       , 
Mcrmàiia.4.  pie  fous  ie  Patriarche  Mennas  ^oùilelt      | 
dit  j  que  trois  Conciles  généraux  ont       ' 
confirmé  le  Symbole  de  celui  de  Ni- 
cée ,  dans  lequel  on  eft  baptifc.  "■  Et 
"  enfuite  ,  il  n'eft  pas  permis  d'oppo- 
"  fer  de  vaines  fubtilirés  à  cette  défi- 
"  nition  de  foi ,  mais  il  faut  adhérer  X^^ 
"  ce  Symbole  dans  lequel  nous  fom^^^l 
"  mes  tous  baptifés,  &  que  !e  Saint-" 
"  Efprit  a  prononcé  par  la  boucKe  des 
"  ^i8.  Pères  de  Nicée-  On  voit  laf 
même  chofe  dans  la  Lettre  circulaire 
de  TEmpercur  Bafilifque  ,   &   dans 
l'édit  li'anion    de  Zenon  que   noua 
communément  rHciiot 


irp        I 
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nootmons 
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que.  A  Rame  ons'eftfet^ipour  cela  de 
celui  de  Conftantinoplc,  depuis  qu'on 
cutrédigépar  écric&  en unfeul corps 
les  rites  &  les  cérémonies  qui  s'ob- 
fervoîeiit  dans  l'Eglife  ,  ce  que  je 
crois  êcre  arrivé  vers  U  fin  du  cin- 
quième liecle.  Au  moins  l'ordre  Ro- 
main vulgaire  »  &  celui  de  Gebze 
n'en  reprcfentent-ils  point  d'autres  ; 
&  il  prit  enfuice  la  place  de  celui  des 
Apôtres  ,  dans  les  autres  pays  de  l*Oc- 
cident  ouïe  rit  Romain  mtîntrotluit, 
fie  fubftirué  àceux  qui  éfoient  en  ufage 
dans  ces  Eglifes.  C'eft  pourquoi  o«  le 
trouve  dansfancienpoiitificat  de  Salz- 
boucg,  dsnslepremier  ordre  du  Scru- 
tin qui  Te  lie  dans  un  très-aocien  ma- 
nufcrit  du  Monaftere  deS^  Guilielme 
du  defert ,  &  dans  un  autre  du  Mona- 
ftere  de  S.  Rémi  de  Reims ,  qui ,  fui-  Ma-c«t.  ée* 
1  vant  le  Père  Martene  ,  eft  écrit  U  y  a  î";^;};.  f "!*^' 
500,  ans.  Avant  que  Charlemagne  eût  1. 1 1. 
fait   recevoir  en  France  le  rit  Ro- 

■  ïtiâin ,  on  ne  donnoit  point  aux  Com- 
pétents d'autre  Symbole  que  celui  des 
Apôtres    4    que  nous    trouvons    en- 

■  cote  aujourd'hui  dans  l'ancien  MifTel 
F    Gallican,que  les  recherches  d'hommes 

fi^avans  ôc  pieux  nous  onr  fait  enfin 
bcutcufemcpttecouvrcr  après  tant  de 


nnoir  en 
cecre  partie 


bolefe 

le  ,  en  Efpagne  &  d: 

de  l'Iralie  donc  Milan  étoic  la  Métro- 

I   pôle,  le  Dimanche  des  Rameaux^  A 

Rome  le  Mercredi  de  la  qnarriéme 


div^^'ôffic ''^  femaine  de  Carême.  Tour  ceU  parok 

c.  17. 
£j).  aJ  Mil 


parle  Concile  d'Agde  ,  par  S-  Ifido^ 
iciiin.  foTo-  ^^  >  P^''  ^3tnr  Ambroife  ,  par  l'ordre 
rcin.cp.npv.  Romain.  En  Afrique  cela  Te  faifoît  le 
Aiig^sérm.  Samedi  avant  îe  quatrième  Dimanche 
m.nni'-dit.  de  Carême,  comme  nous  l'apprenow 

De  EcdeCaft.    3     r  •        *  /l- 

dogmat.e.  31.  de  imnc  ALiguftin. 

Les  cxorcifmes  écoienr  ta  principale 
chofc  qiii  fe  faiioit  dans  ces  Scrurms } 
chacune  des  autres  cérémonies  n'étok 
point  d'un  ufaee  univerfel ,  mais  les 
cxorcifmes  fe  faifoicni  généralement 
&  fans  eiceprion  dans  toute  rEelife  > 
comme  ils  s'y  font  encore  aujourd'hui. 
Gcnnadc  nous  rend  témoignage  de 
runiverfalitc  de  cet  afage  dans  Con 
Livre  des  dogmes  de  rEglifc  ,  eo  ces 
rennes  ;  •»  Nous  ne  regardons  point 
»  avec  des  yeux  indifierens  ce  que 
»  FEglife  prariqueuniformément  dans 
»  tout  le  moncfeà  Tégard  de  ceux  qui 
»  doivent  être  bien-tot  baprifés ,  quoiî 
çirca  bapùfxndos  in  univerfo  muvdo  fanSa 
Ecclefid  unifortiiiicr  agit  .-  foit  qu'ils 
*'  fcjient  dans  la  jeuncfle  ,  foit  qu'ils 
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foïenc  encoiTË  cnfans  ,  quanti  ils  k 
viennent  a«  Sacrement  de  la  régé-  •« 
néraciûn  ofi  ne  les  iûii  pomt  en- <■ 
rner  dans  la.  fontaine  dç  vic  ,  qu'on  « 
n'aie  charte  d'eux  i'efprit  immonde  « 
par  les  exorcifmes  &  le  fonffle  des  « 
Clercs  ,  &  exfujjidtioniiius  Cleruartfm, 
En  effet  nous  lifons  encore  dans 
tous  les  anciens  Rimels  ,  tant  Grecs 
que  Latins  ,  aultl-bien  que  dans  les 
modernes ,  les  pdeces  des  exorcifmes 
avec  les  rirs  &  les  f'ainces  cérémo- 
nies qui  les  accompagnoienc  ,  à 
peu  près  telles  qu'elles  font  encore 
dans  nos  Pontificaux  &  nos  Rituels. 
Toute  la  différence  de  ceux  des  Grecs 
d'avec  les  nôtres  ^  c'eft  que  ces  prières 
font  beaucoup  plus  longues  ,  &  en 
plus  grand,  nombre  dans  ceux  des 
Orientaux  que  dans  les  nôtres  ,  com- 
me on  le  peut  voir  en  jertant  les  yeux 
fiïr  les  uns  &  les  autres ,  dont  le  Père 
Mactene  a  inféré  des  extraits  dans 
fon  Livre  des  anciens  lits  de  l'E- 
dife.  S.  Cyrille  de  Jenifalcm  nous  cj-rii  ™ 
décrit  les  effets  des  exorcifmes  ,  &  la  ^^^Kti.o.  ^^ 
manière  dont  ils  fe  faifoient  ,  au- 
moins  de  (on  temps ,  Se  dans  les  E^li- 
fes  de  Pilcftine.  "  Recevez  ,  dit-il  « 
dansfaCatechefe  piciimiiiaire:  ' 


Ii6 
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"  exorcifmes  sVf p  KKfji^r  avec  afFeâioJî* 
*'  car  foit  que  l'on  fouffle  fur  vous  , 
*>  foie  que  Ton  vous  exorcife  j  cela 
w  eft  piopre  à  vous  procurer  le"  faiur. 
"  Figiirez-vons  que  vous  ères  un  or 
"  altéré  &  mclangé  de  différentes  ma- 
"  tieres. . . .  nous  cherchons  à  avoir 
«  l'or  Eoucpur,  on  ne  peut  oter  l'alliage 
■»  de  lor  que  par  le  feu  i  on  ne  pcui 
"  auflî  pudfier  l'ame  fans  les  exor- 
"  cifmes.  Ils  fonc  divins ,  étant  com- 
»  pofcs  des  paroles  des  divines  Ecri- 
«  turcs.  On  vous  a  mis  un  voile  fur 
}>  le  vifage ,  afin  que  pendant  que  l'oi^^ 
"  vous  fait  Les  exorcifmes ,  votre  d^| 
H  prit  ne  fe  dinipic  point  *  de-peitr 
«que  votre  vi'ie  ccant  égarée  ,  ne  fît 
w  aulïï  égarer  votre  ctfur.  «  «VitÈVrts^ 
tTDv  TV  131^7 tt^rr,'.  Nous  parlerons  tout  À 
l'heure  de  l'écat  où  etoient  les  Cace^j 
ehumenes  quand  on  leur  faifoit  Iq^H 
cxorcifmessaulTî-bien  que  des  parole^^ 
de  ces  mêmes  cxorclfmes.  Mais  en  at- 
tendant ,  arrêtons-nous  un  moment 
aiiï  effets  que  S-  Cyrille  leur  attribue. 
Continuant  la  compataifoji  qu'il 
Vient  de  faire ,  il  pourfuit  iinfi  Ton  dit- 
cours.»  Ays 


»  n  emvec 


ri  VOIT 


he 
'te  fe 


t  un  voue  luries  yeux,  o 
poinrles  oreilles  de  rec< 
cours   fal 


utau-e  ;  car 
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même  que  les   Orfèvres   foufflent  « 


avec 


de 


petits 


inftruiiiens  fur  lor 


qui  eft  caché  dans  le  creuret ,  &  n 
qu'en  agitant  la  flamme  ,  ils  trou-  « 
vent  ce  qu  ils  cherchent  ;  de  mcme  « 
les  exorcifmes  tépandanc  la  teneur  'f 
ar  l'Efprii  Saint ,  pour  ainfi  dire ,  « 
rùlant  l'ame  qui  cft  dans  le  corps  '^ 
comme  dans  un  creufet ,  l'ennemi  « 
s'enfuit ,  le  lalut  &  l'efperance  de  « 
la  vie  éternelle  reftent  -,  &  lame  « 


propoie  encore  a  prêtent 
dans  les  exorcifmcs  qu  clic  fait  faire 
par  Tes  miniftres  ,  fur  ceux  qui  font 
fur  le  point  de  recevoir  le  Baprcnie. 
Elle  veut  mettre  eu  fuite  les  puilTan- 
ces  de  Icnfer  qui  nichent  dans  les 
membres  de  ceux  qui  ne  font  pas 
encore  baptifcs  3  comme  parle  famt, 
Cyrille  ;  exprefllon  alTez  extraordi- 
naire, &  qui  marque  l'aifujetciltènicnc 
au  démon ,  caufé  par  le  péché  de  no- 
tre premier  père  ,  qui  eft  tel  -,  que  les 
corps  même  de  ceux  qui  ne  font  point 
régénérés  par  le  Baptême ,  fervent  de 
retraite  aux  cfprits  iraputi.   ïVfi<AÎ  -^ 

f^\itfj{  Jhyé-i*ii,  Aijffi  S.  Auguftin  ciroit-il 


Cyr.  CacEcii. 


AuB.-rp-  1.54, 


Il8  HîSTÔlRl 

unpuiiTanc  argument  ^  des  exorcirmes 
conrre  le  dogme  impie  des  Pélagîens 
<jui  nioient  ie  péché  origtJ^el  &  Tes  fui- 
tes ,  afTuranc  que  quand  même  le  pre- 
mier homme  n'auroir  point  pecné  î 
nous  naîtrions  tels  que  nous  nairïbnS 
à  prérent,  j^Ê 

Les  exorcilmes ,  comme  dit  fair^^ 
Cyrille  ,  étoient  corapofés  des  paroles 
de  l'Ecriture  ,  parce  que  ces  paroles 
faititcs  ont  une  verni  coure  particu- 
lière pour  mettre  le  démon  en  fuite  } 
la  vertu  du  S.  Efprit  qui  les  a  ditflécs 
étant  encore  préfente  dans  ces  divines 
expreflîons.  Par  là  on  éviroit  l'incon- 
venienr  dans  lequel  tomberenr  ce 
— .-    ^        taincs  perfonnes  ,  qui  au  rapport 
i.adMaKcli'  5.   Aihanale  ,    serant  lervi   de  foc- 
L*pf.n.ji.    mules  compofées  d'autres  expreflîons 
que  de  celles  de  l'Ecriture  fainre  pour 
chaïTer  les  démons  d'un  pofTcdi  , 
ceur-ci  Te  inoquerent  d'elles. 

Outre  le  voile  dpnt  patlçS.  Cy- 
rille ,  que  l'on  mettoit  fur  le  vifagc 
de  ceux  que  l'on  exorcifoir  i  S.  Chcy- 
'''*?'.,.     foftome    nous    fait   entendre    qu'ils 

ïd  11  11-    ,      .  1         ■     1  S> 

«loi.  étaient  nuds  pieds  »  couverts  d  im 
feul  habit.  "  Je  voudrois  vous  appren- 
"  drc  parce  difcours ,  dit-il ,  . . .  pour- 
"  quoi  ceux  que  nous  inibruilons  , 
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yienncntlcs  pieds  imds,  couverts  « 
d'ua  ("eul  vêtement  ,  &c  s'ippco-  « 
chenr  aiiifi  pour  écouter  la  voix  de  n 
ceux  qui  font  les  exorcifmes.  Cccce  « 
pratique  avoir  auffi  lieu  en  Afrique 
avec  quelques  autres  parricuUriiés 
que  S.  Autjuftin  nous  repréfente  ,  Se  '^"6-  '-  '■  ' 
qui  lont  voir  la  laïute  tcayciu-  avec  caiech. 
laquelle  les  Compérems  ie  préfen- 
toient  dans  les  Scmcins  pour  être  exoc^ 
cilcs.  »  Qu'cft-ce  ,  mesciiers  frères,  f 
que  l'on  vient  de  faite  fur  vous  « 
cette  nuit  î  d'où  viem  que.l'on  vous  « 
a  fait  fordt  des  lieux  fecrecs  où  « 
vous  étiez  ,  pour  vous  produire  à  la  «* 
vue  de  l'Eglile  !  &  que  la  ayant  la  « 
EÈic  bailfée  ,  que  vous  aviez  élevée  « 
auparavant ,  filles  pieds  fut  au  ci-  t% 
lice  ,  ;«  humiîitate pednm  ,  cilhiofub-  « 
flrato  ,  vous  avez  été  examinés  :  le  « 
diable  ayant  été  chaire  de  vous  par  « 
l'invocation  du  nom  de  J.  C.  Ces  r< 
termes  »  in  hamilitate  ptiitm ,  femblent 
marquer  qu'ils  étoient  pieds  nuds  fiu: 
le  cilice  :  &  OdîLbert  Archevêque  de  ApudMaTui!, 
Milan  ,  dans  fon  Livre  du  Baptême  ,  '■'■^i''«''f"i°- 
conurme  certe  remarque  :  le  ii.  cha- 
pitre de  cet  ouvrage  ,  étant  intitalé  , 
K  De nadiMe pedum.  Jean  Diacre,  dans  y„fairci 
K  ii.  LetEtg  i  Senaàus  >  parle  aulli  dç  com.  ». 


I 


I 


11.  I  I .  noV- 
edic. 


îlot»  fn  ep. 


cet  ufage.  Les  exorcïfmes  Ce  faifoîent 

fjrincipaJemcnt  par  les  prières  ,  par 
'invocation  du  nom  de  Dieu  ,  pac 
celle  du  crucifié  ,  par  le  fîgne  de  la 
croix  ,  par  le  louffle  qui  tnarquoit  II 
mépris  que  l'on  faifoit  du  diable  »  ^M 
la  vertu  du  S.  Efprit;  par  les  mena- 
ces ,  &:  les  malédictions  que  l'on  pro- 
nonçoir  contre  cer  erprit  de  ténèbres , 
par  rimpofîrion  des  mains.  Voilà  ce 
qui  (e  pratiqiioit  fur-tout  dans  les 
Scrutins.  A  quoi  il  faut  ajouter  la  cé- 
rémonie de  toucher  le  nez  &  les 
oreilles  desCatechumçnes  ,  que  Ton 
nomnioit  ,  i'eitverture  det  çreiUci.  Le 
Père  Marrenc  y  joint  l'oncftion,  mais  fi 
elle  a  eu  lieu ,  ce  n'a  été  que  dans  les 
temps  pofteticurs  i  car  ilparoîtpar  La 
dixième  Epître  du  Pape  Sirice  aux 
Evéques  de  Gaule  ,  que  l'onftion  ne 
fe  faifoir  que  dans  le  dernier  Scrutin  » 
&  que  les  Eglifes  de  Gaule  fe  confor- 
mèrent à  cet  ufage.  C'eft  ainfi  que  le 
Pc  te  Couflanc  explique  ce  fameux  Ca- 
non du  premier  Concile  d'Orange  , 
dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans 
rhiftoirc  du  Sacrement  de  Confirma- 
non.  Ecce  fçavanc  Editeur  des  Epî- 
tres  Décrécales ,  alTure  dans  une  note  » 
fur  un  palfagç  de  cette  Epître  du  Pape 

Siri 
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itfuiîif 


^fiircr 


I 


iirice,  qu  II  liiHic  pour  renircr  ceux 
qiii  précendent  que  Ton  tecommen- 
çoit  l'anâion  dans  chacun  des  fcni- 
tins. 

Le  même  Auteur  enfeigne ,  contre 
le  fentiment  de  tous  les  autces  fça- 
vans,  que  dans  l'Eglife  Romaine  il 
ne  fe  faifoit  dans  les  premiers  fiedes 
mie  crois  fcnxtins  î  ce  qu'il  appuie 
de  l'autoncédu  même  Pape  ,  qui  par- 
le en  ces  termes  dans  l'endroit  que 
Qous  venons  de  citer.  Si  ertim  chriflna 
iiifafum  capiti  gratuta  fuam  toii  cerperi 
nnpertit  ,  nihilominùi  &  tertîo  fcrutï^ 
niofcrttt4tat ,  Jï  oUj  fumt  cùntA^us ,  s#» 
fipc  ,  fed  fçme! ,  virtktt  fttl  Dem  ope- 
ratur  m  tmpore.  Sirice  avoit  dit  im-t 
iTiediatement  aitparavant  :  ••  A  le- 
gard  de  l'huile  exorcifée  ,  faut-il  « 

Iirendre  un  petit  nombre  de  jours  ,  « 
a  parole  fair  tout:  en  cela.  «  De  eleâ 
£xofiiz.aio  tapiendus  ne  hrsvii  nitnierus 
iierum  ,  muhm  in  hoc  profiiit  fermff» 
D'où  Le  Père  Couftant  conclut  que 
l'onâion  de  l'huile  exorcifée  faifant 
partie  des  ries  du  troifiénie  fctuân* 
Se  devant  ctce  faite  le  même  jour  que 
fe  cojifêtoit  le  Baptême  ,  il  s'enfuit 
que  dans  les  premiers  temps  II  n'y 
avoit  point  dans  i'EgUfe  Romaine 


Jtt  HïSTOIÎ^E 

iept  fcrtiïins,  mais  trois  fetiîemenf, 
4Îonc  le  dernier  ne  fe  faitoit  pas  U 
4|uairicme  férié  avajic  Parques  j  mois 
le  Samedi- Saine.  ^H 

Il  eit  potirranc  cenaih  qiie  depiuff 
oniîï  fept  t'orudns  dRame  |teiidant 
le  Carcnie  ,  comme  tons  ceux  qui  onc 
écrir  iur  cecre  matière  en  caiivien- 
nenr.  Dans  les  Eglifes  des  Gaules  ily 
en  avoit  cinq  au  temps  auquel  le  Mif- 
iêl  Gallican  ,  dont  nous  avons   un 
eicâniplaire ,  étoit  en  ufage^  c'cft4- 
dire   dcins    les   feptiéme    &:  iîxiémc 
fîecles.  Dans  le  premier  de  ces  fcni- 
•inBj  après  les  esorcifnies  ,  qui  ne  s*o- 
mettoient  jamais  )  on  donnoit le  Sym- 
bole, dont  onn'ETKpofcitv^n'une  PSI^^ 
tî&,  réfervant  l'autre  partie  pour  |^| 
fcFucin  fuivanr.  Dans  le  drcifiéme  ,  <t1i 
Kcitoii  auK  ëlu5  le   commencement 
des  quatre  Evangiles.  Dansle  qnarrî^H 
me  ,  on  tour  expiiquoii  l'Oraifon  Do^ 
minicahe  :  Et  enfin  dans  le  cinquiémi 
On.  leur  donnoic  de  nouveau  le  Sy 
boîe.  TtHir  ceci  eft  tire  dHiiie  rem 
%faftene  de  que  du  P,  MarEcne  ,  fur  ce  qu'il  n 
;?,J|î-,^;=''j  porte  des  fcrutins  >  faivaiit  4'anci 


1  a.  1 1. 


MifTel  Gallican. 
On  étoit  tn 


ine  rie  Savoir  iî  &n 
avaflt  le  1 
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de  laPemecÔK,  &:tie  l'Epiphinie  , 
nous  n'avions  point  de  monument 
ooi  nous  inih'uisjr  là-deXTus  ;  inais  ext- 
iin  le  même  P.  Martene  »  à  force  de 
fculiller  datis  les  BibliocKequcs,  a  cen- 
conEfé  uu  urès-ancien  maiiufcric ,  ç^u'îl 
appelle  Mirtcl  du  Monaflere  de  Gel- 
tone  f  qui  eft  celui  de  S.  Guilielme  du 
Defert  dans  le  Diocele  de  Moncpei- 
Uei.  Ce  Milïèl  marque  trais  fcnitins 
avant  le  Baptcme  de  la  Pentecôte, 
donc  le  premiec  devait  fe  faire  fept 
purs  avant  cccte  fctc;  le  fécond,  le 
Jeudi  fmvant  ;  &  le  rroificme  ,  la  veil- 
le même  de  la  folentniré.  Ce  Livre  en 
marque  autant  pouE  te  Baptême  de 
l'Epiphanie  ,  &raême  avant  Pâques  , 
il  n'en  prefcrit  que  trois  pour  le  Bap- 
tême des  enfans.  On  voit  que  la  mie- 
me  chofe  s'otfervoit  à  Rame  à  l'é- 
gard des  enfatiE  ,  par  la  Lettre  da 
Diacre  Jean  à  ScEiarius ,  qui  l'avoît: 
confaké  for  cetce  dive^don;  pourquoi 
oti  fjtfoic  tEois  fois  les  fcratîtvs  pouf 
les  enfans  avant  Pâques.  Quart  ttft'w 
aitft  ^afeha  firuiitteruur  ittfantei. 

C'eft  ain£î  que  l'on  cédiaiiît  le  nom- 
bre des  fcrucins  >  quand  on  ne  bapci- 
fa  pFcfqne  plus  que  des  enfans.  Oa 
cemcctoit  le  Baptême  de  ceux  qui  nc 


îtAntiq-îc- 
\  1er.  dilcjpl. 
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f>éri*:Utoient point  aux  prochaînesfo- 
emnitcs  ,  &  l'on  faifoit  encore  les 
trois  fcrutins  ;  mais  infenfiblemenc, 
comme  dans  pliifieurs  Eglifes ,  la  cou- 
tume s'introauifit  de  bapâfer  Les  en- 
fans  autlî-tôc,  DU  très-peu  de  temps 
apiès  leur  na-tlTance  ;  on  omic  auilj 
les  fcrutins  danj  ces  Eglifes ,  &  on  {c 
contenta  de  faire  les  enfans  Catéchu- 
mènes, &  de  les  exorcifet  en  même 
temps  ^  le  même  jour.  Les  chofes 
ttoient  déjà  furce  pied-là  dans  plii- 
fjeuo  endroits  dès  le  commencement: 
du  douzième  iîécle  ;  puifque  Rupett 
de  Duitg  1  Se  Hugues  de  S.  Vidbor  par- 
lent des  fcrutins,  comme  d'une  céré- 
monie qui  fe  faifoit  autrefois.  Cepen- 
dant quelques  Eglifes  confervcnc  J"u- 
fage  des  fcrutins  au-dela  de  ce  temps  , 
comme  il  eft  clair  parle  témoigna- 
ge de  Guillaume  Durant  Evtque  de 
Mende  ,  qui  alTure  que  de  fon  temps 
ils  s'éroient  confervcs  dans  les  Egli- 
fes d'Italie,  &  quelques  autres.  En- 
core aujourd'hui  il  le  fait  dans  l'E- 
glife  de  Vienne  en  Daufiné  un  fcru- 
tin  très-foJemnels  qui  eft  celui  que 
l'on  appelloit  autrefois  de  l'ouverture 
des  otttlles ,  dont  Tordre  &:  les  rits 
font  rapportés  pat  le  P,  Martene ,  p; 
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îni  les  pièces  qu'il  a  rranfcrites&pu-- 
bliées  dans  fon  livre  de  Tancienne 
Dilcipline  de  l'Eglife.  Le  même  Au- 
reur  dicaillears ,  qucTufage  des  fcru- 
tins  fubiîfte  encore  dans  L'Eglife  de 
LicgCïOÙ  ils  ie  font  te  Mercredi  de 
laquatcicme  fcmoine  de  Carême.  Vid, 
dmpitf.  Colite,  tom,  7,  p.  1 9.  note  A. 
On  peur  dire  même  qu'il  s'eftconiei:- 
yé  des  traces  de  cette  ancienne  & 
aiigufte  cérémonie  dans  ce  quifepra- 
rique  encore  a  préfent  immediace- 
menr  avant  la  célébration  du  Baptê- 
me :  (  c  eft:  ce  que  rematque  Pierre  petrus  Da 
DanezEvcqae  de  Lavant)  la  coiitu-  EccicC^c?!!. 
meérancavantde  bapcifer  les  enfam  '  Jh 
de  lire  l'Evaneile  de  S.  Marc ,  où  il  ell  Marc^iviiî^ 
parlé  des  entans  que  le  Sauveur  ne  '=''°- 
vouloir  pas  qu'on  empêchât  d'appro- 
cher de  lui.  Après  quoi  le  Prêtre  or- 
donne auK  parains  de  mertre  les  mains 
fut  la  tcte  de  ceux  qui  doivent  être 
baptifés ,  &  d,e  réciter  en  leur  nom: 
l'oraifon  Dominicale  &  le  Symbole  : 
ce  qid  étant  fait ,  le  Prccre  les  avcc- 
tit  d'apprendre  l'un  &  l'autreatixen- 
fans ,  quand  ils  feront  parvenus  à  la- 
ge  de  taifon.  Telle  eft  la  remarque 
de  cet  Evcque,  donr  le  Livre  panait 
ci-devanr  pour  être  d'Etienne  Durant. 

F  iij 


Orlg.  tentr. 
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joindre  les  autres 
jue  l'on  obrcrvcdans  les 

esorcifmes  des  enfansifoibles  reftes 
{le  cette  ancienne  (iifcîplme  >  dont 
l'origine  remonte  jufqu'aux  temps 
apotioliques  î  puifqti'Origene  en  fait 
mention  dans  i  ouvrage  contre  CeUîj^H 
où  il  diibngue  ceux  que  ton  prépiH 
joit  i  recevoir  bien-côc  le  Baptême  » 
des  autres  Carechumençs ,  dont  il  dit 
fluils  n'avoient  point  encore  recule 
iymbolc  de  la  purification  :  par  où  ii 
entend  les  exorcifmes  qui  fe  laifoient 
dans  les  fcrutins  :  b'/bVw  td  ffu  fiCiKeit 
n  inniiiitiiiStî,^a4  imiK»^BTw^  On  avoit 
omis  dans  une  nouvella  édition  du 
Rituel  de  Paris  ,  de  prefcrire  que  Ion 
fuppléroit  les  exorcifmes  que  l'on 
n'avoit  pu  fiùj-e  aux  cnfsnsptéventts 
de  maladie  &  baptifés  dans  les  mai- 
fons  particulières  :  mais  un  fçavant 
homme  de  nos  jours  a  fait  fentir  dans 
un  ouvrage  qu'il  a  compofé  exprès , 
lesinconveniensd'iuie  pareille  omlA- 
fion  ,  &:  il  y  a  fait  voir  par  un  très- 
grand  nombre  d'autorités ,  tirées  tant 
<îes  Rituels  Se  Statuts  anciens  ^^mo^l 
dernes  des  di^erens  Dioceres,  aulï^l 
bien  que  par  la  doftrlne  des  Pères  3c 
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des  Conciles  avec  quel  foin  il  falloir 
cofl&rïee  ces  précieux  veftiges  dft  la. 
croyance  &  cb  U  diCcipline  de  TE- 
glife.  Le  leiteur  curieux  peut  conful- 
r«r  ceE  iouvrïgË  quicflalfcz  connu;. Du cuet,' 
je  me^ûanceiiterai  d'appuyet  ce  qui  '1"**°'" 
s'y  trouve  établi,  en.  rapportant  ce  qui 
eil  prercfû:  Gir  ce  fujet  dans  les  Sta- 
tus Synodaux  de  "^aiy  de  Domp- 
Mflcrin  qua  j'aî  entre  les  mains  i  & 
dojît  )'aurat  kieu  de    parler  fouvcnc 
dans  CET  ouvrée*  d'autant  plus  que 
je  fuis  pônt-ctre  le  feui  qui  le^  air. 
Voici  ce  que  portent  ces  Statuu  pu- 
blies en  1508  :  »  Quand  un  Uïc  bap- 
tife  an  CB&nc  dans  !c  cas  de  nô-  « 
CQffité>C0liimeqLiandcn»3pprehen-  « 
de  qu'il  ne  meurt  »  on  apportera  «r,  : 
cet  enf^nf  àl'Eglife  s'il  revient  en  «.r 
fancé  1  comme  cela  ic doit,  afin  qu'il  *-■ 
foit  oint  d'huile  fainte  &  de  chcÊ-  «^ 
me,  &  qu'auparavant  il  foit  exor-  « 
cifé  avanc  dentiet  dans  l'EgUfc »  i< 
feiis  ver/a  S. 
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CHAPITRE    VII L 

Des  fotemniûj  avec  lefqutUe'i  ft  f'ùjhiettt 
Ut  Scrutins.  Meje  det  Scrutins. 


A 


îc  h\~ 


Près  3Voit!  parlé  de  ce 

prariquoir  tlans  les  fcrui 
crois  que  le  leiîleiir  verra  avec 
l'augLille  appareil  avec  lequel 
fait  ce  que  nous  avons  vii  s'être  pra- 
tiqué autrefois  dans    ces  alTemméej 
que  l'on  tcnoit  exprès  pour  purifier  : 
examiner ,  &:  foncer  ceui   que  l'on 
préparoit  à  recevoir  la  grâce  da  Bap- 
tême. Ec  comme  dans  l'Eglifc  de  Ro- 
me CCS  faintes  cérémonies  fe  faifoient  ■ 
prefqiie  toutes  dans   le  fcrurin  da">. 
Mercredi  de  la  quatrième  femaine  dfiï 
Carême ,  pour  donner  une  idée  desl 
•folemnicés    qui  accompagnoient   les» 
rits  qui  s'obiervoient  dans  celui-ci  , 
&  dans  les  autres  ;  nous  rapporterons 
ici  ce  qu'en  dit  M,  Baillet  dans  fon 
hiftoirc  de  Fêtes  mobiles.  Nous  y  verr^H 
ions  ce  qui  écoitenufage  dans  cette      ' 
première  Eglife  du  monde ,  fuivanc 
qu'il  ctoit  prefcrit  dans  l'Ordre  Ro- 
nuùn^  &  aans  le  Sacramen^aire 
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Gelafe  >  d'où  cet  Auteur  a  ciré  coue 
ce  qu'il  rapporce  de  ces  folcmnitcs 
fi  propres  a  mfpirer,  &  aux  Catéchu- 
mènes ,  &  aureflc  des  fidèles  ,  le  ref- 
ped  qui  eft  dû  i  nos  Sacremcns3& 
a  faire  fentir  la  grandeur  &c  la  fain- 
teté  de  la  Religion. 

On  regardoic  (  ce  font  les  paroles 
de  M-  Baillet,que  nons  ne  feroiisguç- 
res  que  tranfcriie  dans  tout  ce  Cha- 
pitre )  le  fcrurin  du  Mercredi  de  la 
quatrième  femaine  de  Carême, com- 
me le  modèle  de  tous  les  autres  :  Sc 
l'on  avoir  tellement  compofé  l'Office 
du  jour  j  que  toutes  les  parties  avoienc 
un  rapporr   particulier  an  Bspcême, 
comme  noiis  le  voyons  encore  aujour- 
d'hui dans  ce  que  l'on  en  a  confervé. 
La  grande  cérémonie  commen^oiti 
midi  lorfque  l'office  de  la  Mefle  Se 
de  Vêpres  ne   fe  terminoit    encore 
qu'au  loir ,  &  qn'on  ne  rompoit  le 
leCme  qu'après  le  foleil  couché.  On 
l'a  depuis   avancé  à  neuf  heures  du 
matin ,  lorfqu'on  a  avancé  l'ofScc  i 
proportion  ,  pour  pouvoir  finir  à  No- 
ne  ou  i  rrois  heures  après  midi.  L'A- 
colyte rangeoit  devant  le  pexiple  tous 
ceux  qui  dévoient  recevoir  le  Baptê- 
me ,  mectoit  les  garçons  i  la  droite , 
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&  les  filles  à  la  gauche ,  &  prcno 


leurs 


deuï  liftes  différer 


.  noms  d 

tes.  Le  Prêtre  leur  marqiKJu  le  front 
d'abord  d'un  ligne  de  croix  avec  le 
pouce  y  leur  impolciit  la  main  lui:  la 
icre  d  Cous,  leur  dirantà  châcim  la 
priete  des  élusiapiès  il  leurmettoir 
du  fel  dans  la  bouche ,  mih  un  ki 
qui  avoir  été  béni  ôc  exorcile  en  letir 

Ïtcfence  :  cela  le  terminoir  par  une 
enedùStion  parciculiere  qui  fe  pra- 
nonçoit  fur   chacun  d'eux  ;  &  ceci]|^| 
prière    faite  on  les  faifoit  fortir  toaï^ 
de  l'EgliJe  ,  &  demeurer  hors  du  ve- 
stibule jufqua  ce  qu'on  les  fît  red^f 

Les  Clercs  en  préfence  des  fidèles 
gui  croient  reiles ,  commen^oient  eii' 
fuite  Vfjttrht  ott  l'entrée  de  la  MelTe  , 
où  Ton  reiïiercioit  Dieu  de  la  pro- 
meffè  qu'il  avoir  faite  par  fon  Pro- 
phète de  répandre  une  eau  pure  fti^_ 
ceux  qu'il  avcvit  choiiïs  pour  être  foi|^| 
peuple»  &c,  L'Acolyte  rappelloit  anflî- 
lôt  tous  les  Catéchumènes  par  leurs 
noms,  le  portier  les  faifoit  rentrer ,  & 
Wfque  lesparains  &:lesmarainesles 
avoîent  ramenés ,  i' Acolyte  les  ran- 
geoir  comme  auparavant ,  feconten' 
tant  de  divifci  teulemcni  les  {zxtf. 
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Le  Diacre  faifoii:  cnfuite  fléchit  leg&- 
nou  à.  tout  le  monde  pour  la  priece 
que  nous  spp&llons  Col!eitW>  3s  ilk 
donnoic  eniuice  le  ïïgnal  aux  paraiiiSr 
Se  aux  maiaincs  ,  qui  alloiem  à  ['luf 
flani  marquer  du  pouce  Is  f^ne  ds 
la  croix  fui:  le  froni  de  ceux  qu'ils  d&> 
voient  prércater  au  Ëa^tcine  Se  caur- 
tionnei  à  l'EgliTe.  l'Acolyce  CuivolE,; 
&  aptes  avoir  marqué  aulS  tous  lest 
CateçUumençs  élu?  ^  figue  de  la- 
croix  ilir  le  front ,  il  faifoic  rçxotciCr 
me  fur  chacun  d'euit  à  paît ,  ayant  la 
main  fur  leur  Ecte.  Un  autre  Ac<Jyco- 
venoic  apiès  lui  faire  la  même  cliofex, 
mais  avec  une  pricire  dif^rente.  It 
ctoit  ruivid'tuicroili^me  Acotycs-qi^ 
rtpecoicles  mÈmes  clioïês  dans  les  in«w< 
mes  diftances.  Ce  qti* on  vcnoit  de  fai- 
re pour  Les  gai^ouî  qui  ctoient  à  dco^ 
te  ,  on  le  faîToic  entiiine  pour  Us  fil- 
les qui  étoieiït  à  la  gaucWi  niais  ^ 
Içs  cetemoniiesétoient  les  mêmes  ,  Iic^' 
prières  de  reïorcifme  &  de  la  béné- 
diction étaient  diffcremes  pour  -i*^ 
deux  fexes.  Après  cela  le  iroifiéme 
Acolyte  alLoit  aufli  dans  les  ran^s  des 
Catéchumènes  faire  le  même  ligne  de 
croix  fur  leur  front ,  &  la  même  im- 
pofition  fuc  leur  ccte  ^  &  iîiùnoit  tet- 
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le  cérémonie  par  une  prière  qtiiéroîr 
commune  pour  les  deux  fexes.  Nous 
ajoticerons  que  dans  les  rcoïs  inter- 
valles d'entre  les  Acolytes  $c  le  Prê- 
ltreofficianr>  le  Diacre  failoit  ftéchir 
'le  genou  à  tome  rairemblée  pour  tai- 
re la  prière  de  la  Colleifte  ,  &  que  les 
parains  &  les  maraines  alLoiem  à  cha- 
que fois  devant  les  Acolytes  &  le 
Prêtre  officiant  faire  les  figues  de  croix 
fut  leurs  âlleuls  âc  enfoice  fur  leius- 
fiUenles, 

Le  Prêtre  étant  retourné  fur  fon 
fiege  ,  on  lifoit  deux  Leçons  ,  une 
d'Ezechiel ,  l'autre  d'Ifaïe  »  avec  leurs- 
Graduels.  Après  on  faifoit  la  ceremo-' 
nie  4e  t'vttvttture  des  ardiks  ,  pour' 
mettre  les  Catéchumènes  en  étac 
d'entendre  l'Evangile  &"  le  fymbole 
de  la  fois  qu''on  alloit  leur  expofer- 
Pendant  que  les  Prêtres  atloienc  d'or- 
dre leur  toucher  les  oreilles  ,  on  fai- 
foit deux  lettons  de  l'Ecrintrc  >  pour 
demander  à  Dieu  la  guérifon  de  la; 
furdité  des  ccciirs.  La  première  étoit 
prife  du  Proplictc  Ifaïc ,  la  féconde  de 
rEpître  deS.  Paul  aux  Coioflleny,  &: 
chacune  étoit  fuivie  de  leur  Graduel. 

La  cérémonie  de  l'ouvemire  des 
oreilles  étant  achevée ,  on  voyo^ic  par- 
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tir  de  la  Sacriftie  quaire  Diacres  por- 
lant    chacun   l'Evangile  de    chaque 
Ev.-ingelille  en  des  volumes  /eparcs, 
Êc  précédés  de  cierges  &:  d'encenfoirs. 
Chacun  des  quatre  alloiu  enfuice  po- 
fer  fon  Evangile  fiir  ttn  des  quatre 
coins  de  TAutelî  avant  que  d'en  ou- 
vrir aucun  pour  en  faire  la  ted:iire, 
le  Prêtre  fjifoit  un  difcouTs  anx  Ca- 
téchumènes, pour  leur  apprendre  ce 
que  c'écoic  que  rEvangite,  &  quels 
en  étoient  les  Auteurs  ;  on  prcnoit 
enfuice  l'Evangile  de  faint  Matthieu  , 
dont  le  Diacre  alîoit  lire  le  commen- 
cement fur  le  Jubé  ,  avec  un  grand 
appareil  de  cérémonies,  LePrcrre  ex- 
pliquoic  etifuite  ce  que  l'on  venoif 
de  lire,  devant  route  raflTemhlce  :  le 
Diacre    atloir   prendre    confecurive-" 
ment  les  trois  autres  voinmes  que  le 
Prêtre  expliquoit  de   même  ,    après- 
qu'on  en  avoit  lu  le  commencement. 
Il  matquoitlescaraifteres  difFefens  de" 
chaque  Evangelifte ,  &  les  fingulati- 
tes  qui  leSr  étoienc  particulières,  pour 
mieux  faite  goûter  les  vérités  de  l'E- 
vangtlc  itix  Catéchumènes.  Cette  ex- 
pofition  de  l'Evangile  étok  regardée' 
comme  la  fuite  des  cérémonies  qui 
fe  faifoient  pour  rouvertutedeSotêit-' 
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les  des  competens,  Ëc  ce  n'écolt  qu'iitï 
eirai  pouc  kiir  apprendre  conament  Ui 
f  alloit  écoLiccï  Se  expliquer  la  parole 
de  Dieu. 

Elle  étoit  fuîvie  de  k  tradition  dit^ 
SyHibQt€  i  qui  fe  hiCoit ,  comme  nous 
Ayons  dit  dans  le  Chaptte  pi;écedentri^l 
avec  ces  partie tilarirés,  que  dans  le»^^ 
villes  où  on  parloic  les  deux  langues, 
le  Grec  &  le  Latin ,  comme  à  Rome  j^M 
eiis'informoit  quelle  écoit.  la  langudî" 
que  chacun  d.'s  Catéchumènes  par- 
loir. Un  Acolyte  alloi:  enfuite  pren-^H 
die  dans  le  parquet  des  garçons  uilî^l 
Catéchumène  de  ceux  qui  parloient 
Grec ,  6c  l'iaienoic  par  le  bras  gaucht 
devant  le  Prctte,qtîi  lui  faifoît  récîtei 
le  Symbole  en  grec  pai  le  uicme  Aco- 
lyte, qiii  pendanc  totuce  cemps  lui  re- 
noit  la  main  fur  la  teie.  Après  l'avoir 
rançiené ,  il  alloit  au  parouct  des  filles- 
pour  faite  la  même  cfaofe.  On  en  uBsit 
enfuite  de  la  même  manière  à  l'égard' 
des  Catéchumènes  qui  ne  parloienc 
qne  Latin  :&  après  CLu'ojireuravoit: 
técité  le  Symbole  en  leiir  langue  ,  le 
Prctre  terminoir  la  cercmonie  de  U 
iraditiofi  dit  Symbole  ,  qui  avoii  conv 
mencé  par  iTJie  belle  Ptéface  fur  l'ex- 
cellence de  cette  formule  de  notre 
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Foi ,  parun  DifcoiiK,  dans  le^^uel  il 
en  expliquait  tous  les  atcides  en  peu 
de  mots. 

On  paiTôit  du  Symbole  à.  l'Orailon 
Dominicale  >  ie  Diacre  ayant  annoncé 
de  quoi  il  s'sgKTàic  ,  ôc  impofé  lî- 
lence  à  Fordinaire  :  le  Prètrre  faifoit 
i  cet  égard,  comme  nous  l'avons  e]t- 
pliqué  ailleurs  ;  8c  après  qu'il  avoir 
celle  de  parier,  le  Diacre  raifoir  for- 
tir  tous  les  Catechiimenes  de  l'Eglife. 
Leius  parains  les  condmfoieni  eux- 
mêmes  dehors,  ou  bien  leurs  parens  î 
Se  tes  ayant  lailTés  fous  la  garde  ou  U 
dire^^io^  de  quelque  infpc^fteur,  ils 
tentroient  darjil'EgUfe  avec  ks  au- 
tres tîdeles  pour  aiîîller  âlaMcilTe. 

Après  l'Evangile  les  parens  des  Ca- 
téchumènes ,ou  ceuï  qui  ttoient  ve- 
tenus  pour  être  leurs  parains  j  por- 
toienr  leurs  offrandes  a  l'Autel  -,  le 
Prêtre  en  faifoii  l'oblation  à  Dieu  , 
récicoit  les  noms  des  parains  &  des 
maraines  de  ceux  qui  atrendoient 
hors  de  FEclifê,  dans  la  Commémo- 
ration j  ou  Te  Mememo.  Puis  à  la  fin 
de  raâion  do  Canon  m*i  précède  im- 
mediatemenr  la  Cotifecration,  il  ré- 
cîroit  les  noms  dç  ces  Catecumenes  , 
tf^utctoiervc  examines  dans  Le  fcructn',. 


ïî5         Histoire 
&  admis  au  Baprême  pour  la  veille . 
Plcfiies.  La  Meife  dire  on  f^ifoit  rern 
trer  ces  Cacechumenes  pour  voir  com- 
munier leius  parens ,  &  leurs  parains, 
&  pour  fçavoir  le  jour  du  fcrucin  iui-,^ 
vant.  ^Ê 

Il  faut  remarquer  que  routes  ces 
chofes  ne  fe  tailoienc  pas  ailleurs  le 
même  jour  ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  leChapkce  prtcedent;  Se  e:n  ce 
cas  il  y  avoit  une  MelTe  particulière 
pour  la  tradition  du  Symbole.  Cel^f 
fepratiquoit  fur  rout  en  France  &  en 
Efpagnc ,  &  dans  l'Eglife  de  Milan. 


CHAPITRE    IX.       ^ 

Der  préparerions  plus  prochaines  au  Sap^ 
têtue  ,  ou  des  rits  tfui  le  précédaient  iw^^ 
nudiatenient  ,&  fur  îota  de  U  rnintS 
ÙMÏQii  SU  diable,  de  Fon^im ,  &  dé 
U  confefràn  de  la  foi.  De  /jUeUema-^ 
mère  tout  ceLt  fe  prmqHm  d4rts  U^ 
dfferentef  Eglifes. 

LV*  plupart  deschofes  dont  nous 
allons  parler ,  fe  faifoicnt  le  jour 
même  que  fe  donnoit  le  Baptême  ; 
ïuals  avant  tjue  de  venir  à  celui-ci. 
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n'Oïis  dirons  un  mot  de  deux  ceremo-' 
nies  qui  autrefois  écoient  conridetées'" 
comme  des  préparations  au  Baptême , 
&:  que  l'on  faiioit,  non  tant  pour  pu- ' 
rifiec  les  âmes  de  ceux  qui  devoienr 
le  recevoir,  que  pooi- qu'ils  entralîènt^ 
<kns  le  bain' fâCtC' avec  plui  de  dé-i 
cçnce.  j         L 

Une  de  cé$  cérémonies  étoit  le  la-** 
vement  de  la  tête,  l'autre  éroic  le  la-' 
vement  des  pieds.  La  première  fc  fai-' 
foie  communément  le  Dimanche  des" 
Raftieauxi  qui  pour  ce  fiijeteft  nom-' 
nié  ttans  l'Ordre  Romain ,  CapjtéU^' 
■z^ijw».  Saint  Jfi<iûre  côtifirmc  ce  qxie  iiijor.  J.*L 
nous  dilûns  roùchint  cette  dénomina-  "^"'•  *^-  '  *-, 
twn,  «ren<t'cn  même  ceiups  ration  vinîsoŒc. 
de  riiiftirudon  de  cette  cérémonie  ,  f,  ^''  ,  _ 
eîi  tes  termes  :  »  Le  peuple  appelle  ce  Mwtmede 
jéak  Cjpiiaiiivium  i  parce  que  c'eft  la  .<  '^^"[i-  ''"^^* 
cûutlime  de  laver  alors  la  tête  des  «  p.  n*. 
enfans    qui  doivent  recevoir  l'on-  « 
ition ,  de  peur  que  par  l'obfervan-  « 
ce  du  Carême  ils  n'ayent  contraire  « 
de  la  fflleté.  «  Rîban  &  le  faux  Al-  Habwj.tj 
cmn  »  rendent  la  même  raifon  de  cet  ["l'';-^""'^- 

nfage.  ALcuin.deJi. 

_Cétoit  par  le  même  motif  que  l'on  Ti^^^^^a''' 
faifbic  le  lavement  des  pieds  non  Valmacum. 
pas  le  Dimanche  des  Rameaux ,  mais 
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myftic,  1. 
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•Wff  ,■  jy  rmonct  1  &  à  tmtes  fes  pflW- 
fes  ?  J'y  renonce.  Dans  d' autres  en- 
droirs  cela  le,  faiioit  à  deux  fois.  Il 
femble  que  c'étoii  l'iifage  de  TEglife ,] 
de  Milan.  Saint  Ambroife  rinlinuc  , 
aufîl-bien  que  l'Auteur  du  Livre  des 
Sactemens  qui  porte  fan  nom;  &au-'i 

Î'ourd'hui  encore  dans  l'Eglife  deMi-/^ 
an  cela  fe  pratique  de  la  forte ,  com- 
me on  le  voit  par  Ton  RitvieL 

Dans  les  Conilitutions  Apoftolique»/ 
il  ne  fe  trouve  qu'une  feule  renoncia^ 
tion,  qui  comprend  toutes  cellesquî.j 
fc  faifoient  ailleurs  à  pKifieurs  repti-i 
fes.  Elle  cft  conçue  en  ces  termes  %[ 
îj  Je  renonce  à  facan ,  &  à  fes  œu-ni| 
w  vres  ,  â  fcs  pompes ,  ^  fon  culte  ,:j 
»  à  £ts  anges ,  a  toutes  fes  machina- 
■w  cioni ,  &  à  tout  ce  qui  eft  fous  le 
M  ciel.  On  trouve  dans  plufLCurs  au-  ■ 
très    monumens   cette    renonciationuM 
exprimée  ainfi  tour  de  fuite  ,  &  en- 
tre autres   dans  le  Miffel  Gallican, 
que  le  fçavant  lofeph  ThomaHus  a|H 
piiblié-  Celui  qui  va  recevoir  le  Bap-^^ 
Terne  n'eft  interrogé  qu'une  feule  fois 
de  cette  forte  ;  JietiQHie2.-v<nts  àfttan  ,^M 
anx pompes  infiech^  &  k  fa  paifin  ?^^ 
à  quoi  il  répond  une  feule  fois  :  J'r 
reav/rce.  Il  ne  faut  point  chercher  du- 
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niformitc  dans  des  chofes  de  cctcc 
nature.  Saine  Cyrille  de  Jemfalem  ^-^J"''-  ™ 
fait  entendre  que  l'on  faiioit  dans  i. 
fon  Eglife  qiritieinterrogations&aii- 
tant  Je  rcponfes  »  &  dans  i'ordire  du 
■Baptême  ,  qui  porte  le  nom  de  Severe 
Patriarche  d^Alexandrie  ,  on  y  prei- 
■cric  fix  renonciations. 

Cette  renonciation  fe  faifoit  tant 
en   Orient  qu'en  Occident ,  pM   les 
-Catéchumènes  debouc  &  tournésvers 
l'Occident  :  mais  auiîi-tôc  qu'ils  l'a- 
voient  faite  ,  ils    fe  rerournoicnt  à 
rOrient,  Saint  Ambroife  &  faint  Je-  AmUor".!. 
rôme  parlent  expreiïcinent  de  cet  ufa- 
ge  ,  &  en  rendent  raifon.  Je_  ne  cite- 
rai que  le  dernier,  dont  voici  les  pa- 
, rôles  :  "  C'eft  pourquoi  dans  les  « 
mylleres  nous  renonçons  première-  « 
ment  i  celui  qui  eft  à  l'Occident  ■< 
qui  meurt  pour  notis  avec  les  pèches  ; 
,  Se  nous    retournant  enfuite  a  VO-  « 
cLent ,  nous  faifons  un  pn^e  avec  « 
.  le  Soleil  de  juftice ,  &  nous  promet-  r. 
tons  de  le  (ervir.  <i   Chez  les  Grecs, 
non -feulement  le  Catéchumène   fe 
tourne  ainfi  à  l'Occidenr,  mais  il  éle- 
vé fes  mains  en  haut  ,  comme  pour 
fepoulTcr  loin  délai  fatau  à  qui  il  re- 
nonce :  &  cette  pratique  doit  être 
bienanriennc  dans  les  EgUfesOrieu- 
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taies ,  puifquc  S.  Cyrille  en  fait  mCny 
tion ,  aulE-bien  que  faint  Grégoire  de 
Nazianzc-  "  Vous  êtes  entré  »  dit  le 
»  premier  de  ces  Pères ,  dans  l'cn- 
>»  droit  qui  fert  de  veftibule  au  Bap- 
»  tiftere  ,  èc  étant  rontné  vers  l'Oc- 
»  cidcnt  >  ou  vous  a  die  d'étendre  la 
"  main,  Se  vous  avez  renonce  à  fa^ 
n  can  ,  comme  s'il  éroit  préfenc.  ^ 
<Bfast-r*-iii.&i  év.T^n^r  Tm  x^'f**  Nicolas 
Cabaiilas ,  qui  vivoit  dans  le  milieu 
du  quatorzième  (îecle  »  dit  auiïi  dans 
Ion  Èxpolicion  de  la  Liturgie,  c.  i .  que 
ceux  qui  lont  ptcES  à  recevoir  le  Bap- 
tême ,  doivent  fe  défaire  de  leur 
chaulTure  &  de  leurs  habits ,  &  étant 
tournés  à  l'Occident  ,  étendre 
maiiîS  6c  fduffler  contre  le  dém^ 
auquel  ils  renoncent.  S.  Grégoire 
Naïianzc  dans  le  paffage  cité  il  n^  a 
qu'un  moment ,  oit  prefgue  la  même 
cbofe ,  à  l'exception  du  foufïle.  Nous 
apprenons  par  le  témoignage  d'Ale- 
xandre Gaguin ,  fie  d'un  autre  Auteur, 
qui  ont  écrit  des  coutumes  desMofco- 
vites,que  routes  les  fois  que  les  parcns 
répondent  pour  les  enfans  aux  incex- 
rogations  que  leur  fait  le  Prêtre  pour 
Je  renoncement,  ÎI5  cracfeetK  à  tctre. 
La  ccrcmonie  de  la  renonciation 
eft  6  AAciciHie»  ^46  iÂixiC  hsi[ùi 


i.TÎmot; 
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èraî'nt  poini  d'afïïirer  qu  elle  vient  Âc 
la  tracucion  apoftoliqiie ,  &  qu'elle 
nous  a  été  tranfmife  fans  le  fecours 
de  !  ccrimre  ^  &  comme  de  maïn  en 
-main.  Si  on  en  croit  S.  Jecôme  ,  elle 
cft  marquée  par  rApôtrc  ,  dans  fon 
Epîcre  d  Tiinothée  »  quand  il  lui  re- 
commande de  travailler  à  Ce  rendre 
digne  de  ta  vie  éternelle ,  «  à  laquel- 
le il  a  cré  appelle,  ayant  fi  exccUcm-M 
jncnt  confcnélafoicn  prcfence  de  « 
plnfienrs  témoins».  Nous  apprenons 
cfFeiSivemencdeTeriLilliçnj  non-feu-  "t*^"""- 
icmentqu'elle  étoit  avant  Kii  établie  tis.c.  3. 
dans  l'Eglife ,  mais  que  les  Apôtres 
nou5  ont  enfcigné  i  exiger  de  cçnx 
qui  font  fut  le  point  d'être  incorporés 
par  le  Baptême  aux  membres  de  J.  C, 
qu'ils  renoncent  préalablement  au 
diable ,  à  fcs  pompes  &  à  fes  angcs^ 
Il  employé  cet  exemple  pour  prou- 
ver que  tout  ce  que  Dieu  a  appris! 
fon  Eglifc  ,  n'a  pas  été  confié  à  rcncrc 
&;  au  papier.  Erj^o  qattramus ,  dit-il ,  rfft 
&  iradiih  nift  firiptt  mît  dde^t  reci- 
fi  ^,  phmnegabimus  recipitndâm  ,_  Jî  mt- 
U  ixempia  frxiudhmt  alîarttm  ùhferva~ 
rnnunii  ijtiai  fine  tiU'wf  fcrîptur^  infiru- 
nsento  foHus  îradifionh  thulo  ,  &  exinde 
ienfueiudinis^atracinia  vmdiaamus.  Dr». 

*- 
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nique  ut  À  bdptifmate  ingrediar ,  a^aa^ 
IbUera.  édimri ....  ifed  &  fub  altquanto  priuf 
in  EccUfia  fub  Antifikis  manu  contefior 
murnos  retumtiare  diahio ,  &pon^t ,  & 
éPigeUs  ejus. 

Outre  larenoncLition ,  on  n'ohmet- 
toit  jamais,  i  moins  qu'on  n'y  fût 
concrainr  par  une  néceiCté  inévitable , 
de  faire  l'onâion  de  l'huile  exord- 
fée  aux  Catéchumènes,  avant  le  Bap- 
tême. Dans  les  l^lifes  d'Orient  on 
leur  oignoictout  le  corps  depuis  la 
^"'Sï?"  *è"  ji^"'*"^  pictïs.  Saint  Cyrille ,  & 
■**  "^  **  S.  Jean  Chryfoftome  parlent  de  cette 
pratique,  comme  d'un  ufage  ordi- 
naire:-le  |>remier  leur  dit»  que  par 
cette  onéhon  ils  font  rendus  parti- 
cipans  de  J.  C.  qui  eft  un  olivier  fer- 
tile ,  qu'ils  fe  font  dépouillés  pour  la 
recevoir,  afin  de  repréfcnter  la  nu- 
dité de  J.  C.  fut  la  croix ,  par  laquelle 
il  a  triomphé  de  rcnnemi,  lulayanc 
enlevé  fa  proye  :  uth  àmJ^^nv  the^ 
uh.ftpfâf  trefKiçtiw  à^nKfur  Tj'vwViu^irr 
s(w  'f^  naja.  Il  enfeigne  de  plus>  que 
cette  huile  ainfî  répandue  mr  le  corps 
brûle  les  démonsj  comme  une  flam- 
me, &  les  met  en  fuite,  tant  eHc  reçoit 
de  vertu  par  l'invocation  du  nom  de 
Pieu,  &  pat  la  prière.  Saint  Jean 

Cbryfôftomis 
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Chryfoftome  compara  cerre  onétionà  chrvroft  ni 
celle  que   l'on  faiibic  aux  athlètes  ïp.adcc'  " 
avant  qu'ils  entraffeiit  dans  la  carrie-  ^*"^'  *' 
rc ,  Se  dit  qu'elle  fe  fait  de  même  par^ 
tout  le  corps. 

Dans  l'Êglire  Latine  on  fe  contea- 
toit  de  faire  cette  oni5tioii  de  l'huile 
-     exotcifée  ,   d'abord  fur  la  tcie  feule- 

■  jnenc  i  dans  U  fiiite  un  la  fit  aullî  entre 
Jes  épaules  &  fur  la  poitrine.  Cette 

I      dernière  onâ:ion  étoit  en  ufage  dès  U 

■  &i  du  cinquième  lîecle ,  puifqu'elle 
r    eft  aiufi  prefcritepar  le  Sacramentairc 

d&  Gelafc ,  &  par  les  plus  anciens  Pon- 
[ifîcaLix  ôc  Rituels.  Mais  avant  ce 
temps  on  ne  la  faifoil  que  fur  la  tète  } 
comme  il   paroît    par  ce  quécrir  le 

■  Pape  Sirice  aux  Evcques  des  Gaules , 
à  qui  il  dit  que  Le  Chrême  répandu  fut 
la  tète  ,  répand  fa  vertu  fur  tout  le 
rçfte  du  cocpSi.  Si  enim  Chrifma  infufum  Syric-ïp.  la. 
ctpits ,  graùamfuam  totô  c&rperi  tmpertif*  ^j^J  Erifoik- 
Nous  parlerons  ailleurs  de  la  confe-  mm  ticcr^x. 
cration  de  cette  huile  des  Catechu-  ^«.^ëc^^' 
menés  ,  aufll-bien  que  de  celle  des 
Infirmes  ,    &  du  Cntcme  ,   dont  il 
cft   fi    fouvenc   parlé    dans    les  Ri- 
tuels &  Us  auteurs  qui  traitent  la  nia- 
ciere  des  Saciemens.  Mais  avant  que 
de  finir  ce  qui  regarde  ceitc  ondtion. 
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il  eft  bon  de  remarquer  quri  dani  li 
France  i  aii  moins  du  tempir  de  Leù 
dcade  Archevêque  dé  Ljron  »  au  cont^ 
fflencémenc  du  neuvième  iîécle ,  eUd 
fe  faifoit  dans  les  intervalles  des  re* 
nonciacûms  dont  nous  dvdns  cL-4e' 
irant  parle.  C^eft  ce  que  ce  Prélat  die 
Ibrmellement  dans  Ton  Livré  du  Bap4 
cèmc  chap.  li  &|rancien  manufciit  aô 
C^etlone  que  noas  avons  déjà  cité  plu4* 
i^eursfbis^oniîrmé  cet  urage.Dàns  l'E^ 
glife  de  Rome ,  cette  ondion  fc  faifbk 
avant  la  renonciation  :  on  le  voicpaÀ 
le  Sacramentaire  de  Gelafe  ,  &  par 
d'autres  Pontificaux  &  Rituels.  Le» 
Grecs  au-contrairenelafàifoientqa»* 
prèslarenonciation;C'eftce  quipacoSé 
Tfceodoret.în  par  CCS  paroIcs  de  Théodoret.  «  SocP 
caniica,  ^  venez-vous  de  cette  facrce  myfbb* 
**-gogie  dans  laquelle  ceux  qui  ibue 
»  initiés  reçoivent  le  Chrême ,  caaoi 
M  tne  le  fcean  du  parfum  rpirituef  Se 
M  de  la  grâce  invifible  du  S.  Ëfprit , 
M  après  avoir  renoncé  aa  tyran  ai  con^ 
i>  feffe  le  véritable  Roi: 
Ces  paroles  (emblent  marquer  qu'çn 
.  t)ïicnt ,  fbnéVion  ne  fe  faifoit  mémo 

'  qu*après  la  confeflîon  de  la  foL  C6- 

pendant  nous  avons  phifîeurs  moni»^ 
inenï  qui  d&  kilTçDt:  piiint  Ueu  ^9 


âoutcTtfoe  cr"T  A-  -in'"  -sigiimte 
ne  piéceiBc  ccmrifrarsiTCTr  ig  2ig>- 
rîme ,  &  BËffic  on  TOÊ  par  anâicmcF- 
tas  >  <ne  ccss  csnâ^uii  te  tacûs 
qoclffiieâis  pur  cczz  oir  ajnrfri,;imE 

ia  «icmïere  dicjfz  ^seî'aa.Tu^Jz  dm 
ceux  otu  tScToîcac  cnr  japi.ifet-  L£ 
BbocPtûEppe^ancasejé  i,  !iz.  sEx  j^ 
l'Eunuque  oc  Iz  rexne  Cgraîagr  ,  £:  -  ^ 
icehii-cilni2T3nr£c,7u^  dcTsaK, 
'<qai  cn^iccfic  mic  je  iK  Six  Saonfc  1 

t^Û^ipC  loi  ECpOCU&E  :  Se  71309  fZQVCS 

(ic  coot  Totrc  ornrx  cela  £é  acac: 

l'Enraujoc  zjrzot  &îc  Ci  oJc^dSju  ea 

^ces  termes  z  /etrmr  ftt  /.  C.  ^  Jk  FZt 

I^Diemi  ils  &fceMaîre=r  raffinrâc  A. 

c&ânot  ,  Se  le  S.  IK2c=c  fc  bapcfï 

A  l'imkaiîoii  (&  ce  ^n  ^St  zzjmcé 

dans  les  Aâcs,  te  na:nQzzda.  5acxc' 

ment  <fc  Bapcrtne  Li^troecoîr  ceax 

qui  étoient  foi  Icpoiiu  ^  W  cecenifr 

toachant  leur  {ou  «  Ec  ceœ  înccao' 

»tion,coiiiineditS.C7|ifien,c|câ  «  c 

le  fkic  dans  le  Bap^mc ,  cft  an  cr-  « 

tnoin  de  la  vérité  >  car  quand  doos  « 

difom  :  ctoTez-Tons  en  ta  vie  «ec-  « 

nelle  >  &  la  Fcmiflkin  des  péchés  « 

par  la  faintc  F.g|ifr  >  nous  cnceo-  « 

Xbitf  qoc  les  pcdhcs'  oc  peavient* 

Gij 
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"  être  rejnis  que  dans 
lifons  dins  les  a<5le5  du  marryie  de 
'S.  Geiïès  ,  cfui  en  tecevant  le  Baptc- 
me  par  dériiion  fur  le  théâtre ,  fu 
jniracuIeLifemeiic  converti  ,  que  l'oi 
inierrogeoit  fur  la  foi  les  Catechu- 
neiies  >    lorfqu'LIs  touchoient  déjà 
]'eatt  dans  Uqiielle  ils  dévoient  êtrç^J 
ploLîgés ,  puifque  ce  Sainty  dit  :  «  Aiifi^^ 
M  fi-tôt  que  l'eau  m'eur  touché  à  nud, 
M  Ùc  qif  ctant  iarerragc  »  j'eus  répon-      ' 
M  du  que  je  croyols ,  8cc.  At  ubi  aqus 
me  niidmn  îeligit ,  &  intcrrogatas  me  cre-* 
dere  refpmdi ,  &c.  S.  Denis  d'Alexan- 
drie dans  fa  Lettre  au  Pape  Xifte  ,'| 
parlant  d'un  homme  qui  avoitété  ba| 
çifc  pat  les  Hérétiques ,  dit  :  qu'après 
avoir  entendu  les  demandes  que  l'oii^ 
f^ifoit  dans  l'EgUfe  i  ceux   qui  dé- 
voient être  baprifes ,  &  leurs  repon- 
fes  ,  il  voulut  recevoir  de  nouveau  le 
Baptême, 

La  formule 
demandes 

propofo.it  aux  Catechuaieaes  fur  les 
facrés  Fonts  ,  étoic  celle  qui  eft  prel- 
crite  pat  les  Sacramentaires  de.  Gelatc 
&  de  S.  Grégoire  ,  &  par  l'Ordre  Ro- 
main. "  Ctoyeî-vûus  en  Dieu  Père 
»  îBiïC-puiflant  ?  9t,  Je  crois.  Croy< 


la  plus  ordinaire  de 
touchant  la  foi  que  Ton 


'À 


BU  Baptîxe.  Crt.  IX.  14^ 
*ouscn  J.  C.  ion  FiLs  iinique  notre  « 
Seigneur  ,  qui  eft  né  &  a  (ouffert  î  tt 
Çi.  Je  crois.  Croyez  an  S.  Efprir  »  la  »■ 
fainte  Eglife  Catholique  ,  la  remif-  « 
Jîon  des  péchés  ,  la  réfurreâton  de  « 
la  chaii  ?  ç; .  Je  crois.  "  Il  paroît  par  « 
S.  Ambroife  ,  par  S.  Cyrille  de  Jerw-  j.  j^  „y(i, 
falem  ,  par  celui  d'Alexandrie  j  S.  Je-  ^- 1- 
rômc ,  Oprat  de  Mileve ,  que  l'on  fai-  my^gt,^. 
foie  confcirer  les  trois  Pctfonnes  de  la  ij'»-'^--"' 
■    Sainte  Triiute  a  trois  reprîtes  ,  poux  Dui.ïJv.ri. 
répondre  i  autant  d'interrogations,  j^""'^'^'""*" 
Vous  venez  de  voir  que  la  fonnule  Piinwjiàp. 
des  Sacramentaires  de  Gelafe  &  de 
S.  Grégoire  devoit  être  bien  ancienne  » 
puifque  S.  Cyprien  dans  le  pafTigc 
mie  nous  venons  de  citer  de  [ni  ,  y 
fait  entrer,  auffi-bien  que  ces  Rituels, 
la  confeifion  de  la  remiilTon  deî  pé- 
chés ,  &:  de  la  vie  éternelle  i  ou  léiai- 
reftion  de  la  chair.  Mais  tour  ce  qu'on 
peut  dire  là-delTiis ,  c'eft  que  ces  for- 
mules de  confefîîon  de  foi  que  l'on 
propofoic  dans  cette  occaiion ,  étoienc 
plus  ou  moins  étendues  fuivant  les 
difFerens  Lifages  des  EgUfes. 
Le  livre  desSacremens  de  TEglifeGal- 
licanc  contient  dans  fa  formule   tout 
le  Symbole  des  Apôtres  diviié  en  cii- 
verfes  interrogations ,  après  lefqnelle; 

G  iij 
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il  ajoure :crciye5>vousavoirla 


K^ïAod  toi 
FU-iwj  fur 


vousavoirla  vieapt^ 
ht  morr  >  &  rçfTufcicer  à  la  gloire  de 
J.  C  .  Fir.aa  habere  pofi  morrem  ,  /«  ^/o- 
riam  Cbrifit  nfurgerc-  C'eft  peut-être 
une  pareille  inrerrogation  que  Ion  fit 
à  un  Prince  barbare  qui  encroic  déjà 
dans  les  Fonts  Gicrcs ,  qui  lui  donna 
lieu  de  demandera  teltu  qui  alloit  I& 
bapciler  ,  où  écoit  le  plus  grand  nom- 
bre des  rois  &  des  Princes  de  fa  na- 
tion :  à  quoi  celui-ci  lui  ayant  répoo'  ^^ 
du  qu'il  ne  falloi:  pas  qu'il  s'y  trom- 
pât ,  que  tous  fcs  prcifccefTeurs  q^û-^^ 
ctoienc  morrs  fans  Baptcme  éioienc-^ 
cerrainemenc  danwiés  ;  il  retira  le  pied 
des  Fonrs  baprifmaux  j  &  dit  :  je  ne 
puis  me  céfbudre  i  quitter  la  coiupa- 
gîîie  des  Prirics:  rues  prcdeceiTeiuï  , 
pour  demeurée  avec  un  petit  nombre 
de  pau.vres  dans,  ce  royAutue  cclcilc- 
doni:  vous  me  parlez.  ^| 

Quelquefois  auflî  on  proporoit  i^i 
ctoire  dans  cette  conjoiufhire  »  le* 
articles  de  foi  oppofés  aux  erreurs  qui 
infedtoient  adbnellementrEglife  dans 

les  pats  où  fe  devoit  donner  le  Bap- 

Apud  chefn.  tcme.  S.Nicet  Eveqviçdc  TrevcsdauB 

une  Lettre  à  l'Empereur  Juftinien,  lui^ 
rappelle  à  la  mémoire  la  prolèflSon  dri^f 
foi  qu'il  a  faite  au  Baptême  j  &  ^ui 


parent  cm  ilans  ce  eoà:.  »  SonvcaEE- 
voDs ,  loi  A-d  ,  w  ce  <}■£  Toas  « 

avex  |mnB  an  Bapcime Vov  « 

avcEcoafedmFSs,  licniciaarttca  « 
^IcHx fiibftmocs aiTcclc  Bac  JJC  Je» 
S.  E^ït  ,  9c  non  ocok  Chrife.  » 
Il  ^  aifë  de  Toir  que  ceoc  |m>iê&ia 
defoiti^e<j[ie  S.h&cctla  ^spofe, 
£  «  n'eft  pas  an  commcntaiic  de  h. 
pFofeffion  de  fei  onbiaire  ,  a  ccé  tâse 
poot  l'oppolcc  an  dogme  de  NcAo- 
rius.  Qooiqa'il  en  foit ,  U  l&erté  tjat 
l'on  ic  donnoit  {qi  ccpaànta.daaBé 
liea  aoE  Heictiqtgs  dxi^aget  ceux 
qu'ib  bapàToien^  m^ne  parKancot, 
à  fuivre  leuis  impiétés.  Lliezccîqiie 
£adoxe  fie  enoet  fEmpcfcar  Valent 
dans  ce  ftuiefte  ei^agcment  fui  lec 
Fonts  facrés  :  Se  mat  îe  monde  içait 
cofl^icn  lesfuices  en  furent  fîchetuèt 
pour  hû ,  5r  pour  toute  l'élite.  Oeft 
Theodoretqui  nous  rend  traioîgnage 
de  ce  fait  dans  fon  Hiftoirc  Eccefù^-  aift-icct. 
qae.S.Epiphaneaflare<)aelc5Actiens  TheoiL4. 
avoient  counime  d'en  ufer  de  même  âmt.  7*. 
avec  leurs  Catéchumènes. 

Il  ne  nous  refte  plus  rien  i  dire  fut 

le  fujcr  dontnous  avons  n-aitc  dans  ce 

Chapitre ,  finon  deus  chofes  :  la  prc- 

sme^c ,  cjn'atuie&is  ^oand  on  proèn- 

G  îlii, 
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)  Cerne  ,  on 
interrogeoit  pas  en  la  féconde  per- 
fonne  ,  fuivant  S.  Augtiftin  ,  &  le 
^  Millcl  Gallican  publié  par  le  P.  Ma- 
'  billon ,  maïs  en  la  croiiléme  i  &  le 
'  parrain  répondoit  pour  eux  de  même. 
Nous  inrcrrogeons  ,  dit  ce  Père  » 
ceux  qui  les  préfentent,  Ôc  nous  Icut 
difons  ;  Croit-il  en  Dieu  î  Sec,  La  Te-  ; 
condc ,  qae  S.  Boniface  de  Maycnce" 
I  voiiloic  que  quand  on  propofoit  dans 
cette  occafîon  la  foi  que  dévoient 
«onfeflèr  les  Catechiinienes  3  on  le  fît 
en  langue  vulgaire  ^  &  qu'ils  y  rcpon- 
diffenc  de  même  ,  &  filTcm  les  renon- 
ciations dont  nous  avons  parle  ci-dcf* 
[fus.  C'eft  ce  qui  cft  prcfcrit  dans  un 
des  ftatuts  de  ce  S.  Apntre  de  l'Alle- 
magne ,  qui  cft  le  vingt- fepûémc  de 
ceux  que  le  P.  d'Acheri  a  rapporté 
dans  (on  Spicilçgç  :  il  efl:  conçu  en  ces 
termes.  »  Qu'aucun  Prêtre  ne  manque 
»  d'interroger  ceux  qui  doivent  êtrq 
»  baptifés ,  en  leur  langue  maternelle  » 
H  afin  qu'ils  entendent  ce  à  quoi  ilç 
«  renoncent ,  &  ce  qu'ils  confeflenr  ; 
«  fie  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  1 
«,fùire  ,  fe  retirent. 

Jufqu'ici  nous  avons  tâcKé  d'expï 
£eirà  nos  k<ftears  de  quelle  manicrs'l 


DTJ'  Ba'ptIme.  Ctt.  TX.  lyj- 
on  a  Travaillé  dans  l'EgUfe  à  former 
au  chriftianifme  ,  ceux  qui  afpiroient 
à  la  grâce  de  la  régénération.  Noiis 
avons  fait  voir  quelles  étoîenr  lespré- 

fiaranons  éloignées  &  prochaines  par 
efquellcs  on  les  dirpofoit  à  recevoir 
le  bienfait  incomparable  du  Bapcême; 
nous  les  avons  ,  pour  aànlî  dite  ,  con- 
duits jufqiic  fur  le  bord  de  cetrc  fon- 
taine facrée  gui  donne  à  l'homme  une 
nouvelle  nailfance.  Il  ne  nous  refte 
plus  qu'à  parler  du  Baptême  en  Ini- 
même.  C'câft  ce  que  nous  allons  faire- 
dans  la  féconde  Partie  de  cette  Sec- 
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SECONDE  PARTIE. 
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DU    BAPTEME^ 

Du  ternes  y  du  lif»  ,  de  la  mdmet^^ 
dont  on  l'a  conféré  Autrefois.  De 
fis  tfftts  f  &  di  C-Citx  à  qtti  il 
apfaytemif  de  dmmr  ce  Sacre- 
ment. 


ChA^ITAE       Pr£MI£K. 

Du  temps  auquel  fe  donnait  le  B^pth 
Que  hors  terumes  cinonfîances  ih 
fe  donnait  pas  en  rpur  temps  indi^erenf 
fnent^  En  qud  Temps  on  le  donnait  :  & 
«n  quelles  çirconftmçes  on  p^ffait  par- 
dejfus  U  ngit  ^timàfe*  ^H 

ON  regardoit  anciennement:  com- 
me rni  abus  intolérable ,  la  liber-^j 
ré  que  fe  donnoienc  quelqueï-uiis  di^f 
conférer  le  Baptême  indifféremment^ 
en  tout  temps  ,  mcme  les  jours  de  Fc- 
tejs  ro^emndks  ,  excepte  ceccaiii&î 


DU  Baptêmi.  Cn:  t.      155^ 
d'entre  ces  Fères  ,  particulièrement 

taffei^ées  à  la  célébration  tle  ce  Sacre- 
nieiiE.  C'eft  aiiifi  que  le  P-ipe  Siticc  ^'!''^'=P;^*£_ 
traite  l'iifaee  qui  s'ctoit  introduit  en  ^^  i""'  ~ 
Efp.igne ,  de  conférer  le  Daptême  aiix 
■jours  des  Fêtes  des  Apôtres  &  des 
Marcyrs-  Il  3e  réprouve  abfolumeitt ,  il 
«n  parle  comme  d'une  coiiHU  ton  qu'il 
■  faut  corriger  ,  &  qui  neft  point 
nppuyée  fur  le  fondement  d'une  auto- 
rité légitime  ,  mais  far  La  feule  témé- 
rité de  ceux  qui  mépâfenr  ta  règle  de 
l'Eglife.  Enfin  il  avoue  qu'il  a  été  ému 
en  apprenant  ce  qui  le  pailôic  à  cet  . 
ca;araence  pais- là^à:  menace  ceux  qui 
ne  reviendront  point  A  U  règle  com- 
mune de  l'Ëglife  >  de  les  féparer  de  ta 
communion  du  S.  Siège.  iVw;f  pr^e/V 
/ffflj  rtgHlam  0uwi  tâneam  fuèrdoics  , 
^uj  noiunt  Jpojîelica.  Pttr£  ,  fuper  tjUAtt/ 
Chri/ias  mtiverfulem  conjiruxu  Eulejtjm , 
fciidttitie  diveili. 

Il  excepte  de  cette  règle  commune 
liss  cas  de  néceiÏÏté ,  tels  que  la  crainte 
An  naufrage ,  les  Lncurfions  des  enne- 
mis ,  l'appréhenfion  d'être  aifiegé  dans 
Une  ville  »  Bc  toute  maladie  qui  me- 
nace de  moft.  Auparavant  ce  Pape  a 
du  tetnps  des  perfecutions  ,  00  avoic' 
a ulliJa  coutume  de  bapùfet  les  Cacc^ 

G  vj( 
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chumenes  fans  attendre  le  temps  pre^ 
cric  pour  cela ,  quand  on  prévoyoic,^J 
ou  qu'on  étoit  averti  par  quelques  vi-^H 
iîfans  celeftesqiielapeifecurion  allok  ' 
s'allumei:. 

Le  Pape  Sîrice  paraît  aiiilî  excepter 

les  enfans  de  la  règle  ordinaire ,  ôc' 

trouver  bon  qu'on  les-  baptife  aalE-tot 

^que  les  parens  les  prcfenteronr.  Car' 

après  avoir  die  que  le  temps  deftitté" 

^mi  Baptême eft celui  de  Pâques  &  de 

la  Pentecôte  j  il  ajoure  tout  de  fuites 

qu'on  doit  fecourir  les  enfans  qui  n'ont 

poincl'ufage  de  h  parole ,  &  il  les  mec 

pur  ce  point ,  dans  la  même  clafle  que 

"ceux  qui  Te  rroiivenc  dans  les  cas  dont        ^ 

filous  venons  de  parler.  Skuificrdm  ^j 

*^ergû  pafihalem  revereneÎA  in  nuHo  diàmta  *^| 

e£e  m'mnendÀm  ,  itA  mfantilfits  qui  mn^  ^^^ 

dkHi  ioqui  poterunt  per  ttatem ,  vel  his 

^inihus  in  tjua{ibetm(efit4te  vpus  fuerit . , . 

omni  •vûlttoins  rehritttte  fuccttfri'  Ces  pa-^ 

rolc5  donnent  à  entendre  que  Ion  ne-" 

differoit  point  le  Baptême  des  enfans* 

quand  même  ils  ne  courroieut  aucun 

rifqae  de  là  vie,  lorfqiie  les  parens'] 

les  préfénroienr    ,    &    fouhaitoicnt 

qu'on  leur  adminiftirat  ce  Sacrement  :: 

jnaiscePapen'impofe  pasrobJigacion 

ûkUï  pareixs  dç  ks  pEêièiiCei  au  !&a|}t^ . 


DU  Baptbmi.  Ch. I.       if7 
me   aullî'  toc  après    leur  naKîànce. 
lineparoîcpas  même  que  ccfàtan- 
ciennement  iufage  de  le*ùirc  ,  outxt 
ce  que  nous  avons  fUrli-defTLisdinsIe 
Chap.  3  =.  de  la  première  Parcie, quand 
nousavonsparleciiigranclnombre  des 
catéchumènes  dans  les  premiers  liecles 
de  TEglife.  On  voie  parce  que  difent 
les  Pères ,  &c  ce  que  nous  connoiflbiw 
de  la  pratique  de  ce  temps-U  qne  les 
parens  chrétiens  ne  fe  pretToient  pas 
dc'  faite  recevoir  le  Baptême  à  leurs 
çnfaïu.  S,  Grégoire  de  Nazîanzc  cou-  CKg.Mai.- 
feille  que  l'iïu  arteiide  qu'ils  ayent  Li«um"uv« 
acreint  l'âge  de  trois  ans  avant  de  les  "^hiLm. 
inirier  à  ce  Sacrement ,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  péril  de  morc-  La  rairon  qu'il 
erk  rend  ,  eft ,  afin  qu'ils  puiiïenr  en- 
tendre les  paroles  myfterieufes  *  &  y 
répondre  en  quelque  forte.  C'eft  en 
fuivanc  cet  efpiit ,  que  lauceur  de  la  P>''''-SeTto 
vie  de  S.  Euthymc  raconte  de  lui  qu  ii  mii. 
fut  baptift-  par  Orregiis  Evcque  de 
Melirinc  à  lagc  de  trois  ans;  Cette  rai- 
fon  que  S.  Grégoire  de  Nazianzc  rap- 
porte pour  retarder  te  Bapicme  des 
ûnfans  ,  rappelle  la  mémoire  d'un  fait  „    , 
célèbre  ,  dont  ilcft  parlé  dans  la  vie  monachui 
de  S.  Amand  ,  écrite  par  un  moine  w"'"'!^^! 
diLMofiafterç  qui. porte  aujourd'lnii  vi«s.> 
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iôïi  nom.  :  (çavoir  ,  que  ce  Saint  fîî- 
lânr  Catéchumène  Sigeberc  fils  du  rot 
Dagobcrr  quarante  jours  après  (a  naif- 
fance  ,  &  perfoiine  ne  rcpondanc 
Amen ,  après  la  prière  qu'il  avoit  pro- 


yjmen  ,  apits  la  pricre  qu  u  a.vuii  piu-  ^i 
noncéemrluijDieu  ouvrit  miraculeu-'^^ 
femem  la  bouche  de  lenfauc ,  qui ré-^^ 
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pondit  à  haute  voix  &  en  prcleuce 
■  Jde  toute  laflcmblée  ,  Âmev. 

Ceux  qui  penloient  comme  S.  Gre-  ™ 
igoir£  de  Nazianzc ,  n'écoient  point 
difpofésà  préleiicer  leurs  enfans  au 
Baptême  cous  les  joun  indiffcrem- 
jnent  ,  &  ne  fe  faifaieiir  point  fans 
doute  une  peine  d'attendre  les  jours 
folcmnels  que  l'Eglife  deftlnoic  à  cette 
grande  cérémonie.  Non  plus  que  ceux 
,«iii  ,  fans  attendre  qu  ils  fuilcnc  en 
j'ctat  de  répondre  en  quelque  manière 
par  euï-mcmes  y  temertoicntim  moins 
le  Baptême  de  leurs  enfans  a  quclqnes 
jours  après  leur  naiCTance.  Cette  cou- 
tume ctoit  û  fortement  établie  chez- 
les  anciens ,  qu'en  pltifietu:s  endroits 
-elle  s'obferve  encore  à  préfent.  Les 
Grecs  ,  félon  le  témoignage  d'Aiia- 
tius  ,  ne  fonrbaptiferleuts  enf-îtns  que 
le  huitième  jour  après  leur  naiflance. 
Les  Chrétiens  Indiens  de  Cranganor 
pc-les  baptifgicnc  que  le  quarantième. 


DU  B  A r  T  i  W F.  C H.  r.     I  f«>: 


r, 


dek^ 


Abraliar 
Ecliriknr.ÎM- 

iii:ti[biiciai44 
bius.CilQ, 


pur ,  comme  nons  i  apprcnom 
Rclaiion  tie  Jofcph  l"Indien>  qui  a  été 
imprimée  à  Paris  dans  le  ûccle  piffë. 

ISioifiluind  Liber  >  rapporte  la  même 
choie  des  Moïcovices  :  &  AWaJiam 
Echclleiîlis  dit  que  cette  coutume  eft 
très- ancienne  chez  les  Chrétiens  O^ 
rientaLii.Dajis  les  Eglifesde  ChaUré 
on  obfervc  la  incmc  prajique  à  l'égard 
des  enfans  mâles  ,  ôc  l'on  ne  baptife 
les  filles  que  quatre-vingts  jours  après 
■^  qu'elles  font  nées ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Naironi. 

Dieu  mcme  aauroriCbit  par  des  mi- 
racles feniibles  »  ta  pratique  de  ne 
faaprifer  que  certains-  joui-s  de  l'année. 
Nons  avons  un  garant  au-defïtis  de 
■  tour  foupçon  de  ce  qtie  nmis  difons 
ici ,  en  la  pcrfonne  de  Pafchalîn  Evc- 
qiie  de  Lilyfaée  en  Sicile.  Ce  Prélat  qui  5  ^^^^^^ 

Ia  été  le  premier  LégAt  de  S.  Léon  au 
Concile  deCal-cedoinc  ,  écrivante  ce 
■S.  Pape  qui  l'avoÎT  confulcc  fin  44j,_ 
toitchant  le  jour  aaqnel  on  devoit  cé- 
lébrer la  fête  de  Pâques  l'année  fui- 
v-ante  i  rapporte  que   du  temps  du^ 
Pape  Zôzime  on  fit  cette  Fête  en  Oc- 
oident,  en  un  joaraitqtxel  il  ne  convc-' 
Boit  pas  de  la  céiebrçr.  Et  après  en 
t   avoir  ap^ixtc  des .  raifons  citées  Açli.  - 


i 

P-uplJd  caihoff 
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fcience  des  nombres  &  des  fuppara^ 
tions  î  il  confirme  ce  qu'il  avance  par 
un  miracle  arrivé  de  l'on  temps ,  âC 
pour  ainfi  dite  fous  fes  yeux.  "  Il  y  a., 
»  dit-il ,  un  petit  endroit  fitué  dans 
»  des  montagnes  efcarpées  ôc  des  bois 
"  très-cpaisj  dans  lequelonabâtiunc 
»Eglife  fort  pauvre.  La  nuit  de  Pa- 
"  ques  les  facrés  Fonts  s'y  rempHlTenr 
M  d'euï-mêmes  ,  cpoiqu'il  n'y  ait  ni 
»»  canal  ni  eau  au  voifinage  :  &  le  pea 
»-de  gens  qui  s'y  trouvent  étant  bap- 
f  tifés ,  l'eau  fe  retire  d'elle-même! , 
"  quoiqu'iln'y  ait  ni  conduit,  ni  ilTue. 
"  Alors ,  comme  nous  avons  dit ,  da 
w  temps  de  Zozime  d'heureufe  mé- 
jï  moire  ,  y  ayant  erreur  dans  le  calcul 
»  des  Occidentaux ,  les  le^ors  qui  fefl 
wfont  pendant  cetrcfainte  miitctanr" 
w  achevées ,  le  Prêtre  attendant  félon 
M  U  coutume  l'iieurc  de  bapcifer  ^  Scfl 
"  l'eau  ne  venant  point  jufqu' au  jour,  " 
"  ceux  qui  devaient  recevoir  le  Bap- 
M  lême  fe  retirèrent.  Et  pour  lé  dire 
s»  en  peu  de  mots  ,  la  nuit  du  Di-. 
-w  manche  quiétoitle  dixième  desCa-* 
»  lendes  de  Mai ,  cette  fontaine  facr^ 
»  fut  remplie  à  l'heure  convenable. , 
Le  temps  que  le  Pape  Sirice  pref- 
ttit,  connue  nons  avons  déjà  dit./ 
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pour  la  celebracîon  du  Baptcme  ,  eft 
celui  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  , 
&  ii  fuit  en  cela  la  difcipline  de 
fon  Eglife  ,  qui  pouvoir  avoir  été 
cfablie  par  les  Apôtres  ,  quoi  qu'eux- 
mêmes  ne  fe  fufTent  point  aftxcints  à 
cette  règle  ,  comme  il  paroît  par  plu- 
lîeiir^ endroits  des  Aites.  Nous  pou- 
vons ati  moins  faire  remonter  cet  ufa- 
ge  jufqLi'aux  temps  upoftoliquçs ,  puif- 
qu'il  s'obfervoic  du  temps  de  TertuI-  Temiii 
lien ,  &  avant  ce  Père  qui  en  parle  ^E^^' 
comme  d'une  difcipline  à  laquelle 
tout  le  monde  devoir  fe  conformer; 
La  fête  de  Pâques ,  dit-il  «  noas  pré-  « 
fente  un  jour  très- folemncl  pour  le  w 
Baptême ,  puifque  la  PalHon  du  Sei-  « 
gneur,  en  qui  nous  fommcs  bapti-'w 
les  ,  y  a  été  accomplie, ...  Aptes  « 
cela  la  Pentecôte  nous  donne  enco-  « 
re  im  rrès-grand  efpace  pour  recc-  « 
voir  ce  bain  facré.  'iDfem  b.!ptifmo  fo- 
tcmniorem  Psfihapr^jîat  ,  cum  &  Partit 
Domini  in  quk  lin^uîmiir  ,  adimpleta 
ejî ..,.  Ex  inde  Pentecofie ordmandis  U- 
vacrii  Uiijfimum  fpaùum  e{i. 

Les  fucceflTeurs  de  Sirice  dans  le 
S.  Siège ,  ont  maintenu  avec  grand 
foin  cette  difcipline  \  &  le  Pape  faint 
teon  ayant  appris  qu'en  Sicile  on  s'ea 
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écartoit ,  &  que  l'on  celcbroit  le  B^ï^ 
tême  k  veille  de  rEpophanie  ,  en  fut 
d'autant pLus  couche,  qu'il  étoit  jufte 
que  les  Evêques  de  cecre  Province 
qui  recevoient  l'ordinadon  dn  S.  Siè- 
ge a  qui  ils  éioicn.ïfauniisiaiHiccUa- 
tement,  n'y  ayant  pomt  de  Métropo- 
lirains  parmi  eux ,  ou  au  mains  h  y  en 
ayant  point  qui  jouifTcnr  des.  préroga- 
tives atcachces  i  cette  dignité ,  fe  con- 
formaflciit  i  la  règle  que  le  S.  Siège 
hïi-mctne  iîiivoit  fi  rcligieufement.  Il 
en  écrivit  donc  focteinent  en  447* 
pour  les  ramener  i  l'uniforraicc  de 
difcipLine  avec  L'Eglife  de  Rome  dont 
leur  pais  dëpendoit  comme  de  fa  Mé- 
tropole ,  en  qiaaliré'  de  province  fu- 
turbicairc.  Après  leur  avoir  prouvé 
fort  au  long  qu'on  ne  devoir  baptifer 
î.  leo.  ep.  aj  ^^'^  Pâqne  ,  il  ajoure  ,  qu  on  le  peiu^j 
faite  autu  à  la  Pentecôte  entaveur  (14^1 
,1  jioï*  vdit.  ceux  que  la  maladie ,  les  voyages  foic^^ 
fur  terre  ,  foît  fur  mer  ,  ou  quelques^j 
amccsncceflîtés  auront  empêché  de  t€i^| 
•cevoir  a  Pâques  ce  Sacrement.  Et  fM^H 
çwsj  ,ï  dieVafçh*  autmokjiU  inftnmutis^^i 
aut  letipnrjfûijis  itmerii ,  ahï  udvijaiia'^^ 
mil  âi§icuitjs  tntmlttfu  ,    &c.  Il  refufc^^ 
enfuite  les  raifons  de  ceux  qui  don- 
scienr  le  fiaptêmç  i  k  f^te  de  l'Ëpî^ 
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jfTiatiie ,  parce  que  le  Sauveur  avoir 
été  baptilé  ce  pur-là ,  £c  parle  de  ce 
fait  comme  étant  incetrain.  Ce  doute: 
fut  Je  temps  du  Baptcme  de  notre 
Seigneur  eftrematquablc  ,  &  n'étoic 

pas  fans  fondement  »  puifque  S.  Epi-         

phaue  qui  vivoit  encore  au  coramen-  Epipli«t!.T.ti 
cemcnc  du  cinquième  fiecle ,  croyoit  ^^^r'^'^j']' 
que  Notre  Seigneur  avoit  été  baptifé 
le  iïxiéme  des  Ides  de  Novembre.  Le 
Pape  Gelafe  dans  fa  Lettre  aux  Evê- 
qucs  de  Lucanie  ,  prcfcric  la  même- 
cKofe  que  S*  Lcon  ,  auffi-bien  qite- 
plullîeurs  Conciles  de  France  &  d£f-  concGfr 
pacne  tenus  dans  les  cinquième  &  fi-  '"'"''  c?- 
aacme  iicdcs.  c  ii.mn.,Tf 

Nonobftant  tous  ces  décrets,  l'u^Mafifcan.»^ 
làffc  dcbaptiferend'autrestempsque  *°'*'  ^^ 
celui  de  Pâques  £c  de  U  Pentecôte  ne 
laiiTa  pas  de  s  mtiodiiirc ,  mcitie  dans 
rOcctdent ,  qui  étoit  plus  partiailic- 
remçftt  fournis  auPape  que  les  Egli- 
fes  d'Occident ,  foiien  qualité  de  Pa- 
triarche de  cette  partie  du  monde- 
Chrétien  ,  ioit  parce  qu'il  étoii  plus, 
à  ponce  de  veiller  fur  la  difcipline  des 
Eglifes  de  ces  pais.  On  fe  mit  fur  îe- 
pied  de  conférer  le  Baptême  à  la  fêro- 
de  Noël ,  i  celle  de  S.  Jean-Baptifle  ^ 
^  iqud(|uesaaacs.  S.Avir£vcquc  dte 
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Vienne  nous  apprend  ,  par  exempltf^ 
dans  la  Lertre  qu'il  écrivit  à  Clovis  i 
que  ce  Prince  rue  bapcilé  à  Noël  :  ôc 
certainement  fon  témoignage  fur  ce 
point  doit  l'emporter  fur  celui  tie  Fre- 
degaire  ôc  de  Hincmir  -,  d'autant  plus 
q«  ils'act:orde  avec  ce  qu'écrit  tç  Pape 
Anaftafe  1 1.  au  rotClovis.,  à  qui  il  dit  : 
"  Nous  vous  congratulons  de  ce  que 
»  vous  êtes  entres    dans  Ja  Religion 
«Chrétienne  en  même -temps   que 
w  nous  avons  prispolfellion  duPonti- 
»  ficat.  Or  il  eft  certain  cviie  ce  Pape  ne 
ftit  inchronifé  que  peu  de  jours  ava^M 
la  Nativité.  S^  Grégoire  de  Tours  i^^H 
porte  un  fait ,  lequel ,  vrai  ou  faux?  ' 
prouve  que  l'ufage  de  baptiler  a  Nocl 
«toit  fort  commun  ,  f^avoir  ,  que 
Marcellin  Evcque  d'Emhmn    avoiï 
bâti  un  Baptiftaire  ,  dont  le  baHin  ij^ 
remplilToit  mus  les  ans  miraculeil^f 
ment  à  la-fece  de  la  Nativité.  S.  Gi^fl 
Eoire  le  Grand  écrivant  à  Euloge  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ^  lui  apprend 
i'agréable  nouvelle  de  la  converfion 
des  Anglois ,  &  lui  dir ,  qu'Auguftin , 
TApotre  de  cette  nation  ,  en  avoit 
baptifé  pluiîeats  milliers  à  la  fête  do 
de  la  Nativité  de  Notre  Seignearw 
Quelques  exemplaires  du  Concile  d« 
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Gironne  ajoùcenc  la  'fijte  de  Nocl 
celles  de  Pâques  ôc  de  la  Pentecôte:  & 
ïe  Sacramentaire  du  Monarterç  de 
Gellonc  qui  eft  écrie  depuis  plus  de 
500.  ans,  joinc  à  Pâques  &:  à  la  Pente- 
côte la  fcre  de  l'Epiphame  ,  comme 
un  jour  affefté  à  la  célébration  du  Bap- 
tême; les  annales  deFulde  &  de,Metz 
fut  l'an  S47.  en  parlent  de  même. 
Enfin  on  voit  la  même  chofe  dans  ce 
que  dit  Le  roi  Contran  ,  fuivant  Gre-  c^g.  tum 
goite  de  Tours ,  i  loccaiîon  du  Bap- 
tême de  Clotaire  fon  neveu  -,  &  il  pa- 
roîrmêmç  qne  l'on  étcndoit  dès-lori 
fans  contradiction  la  liberté  que  Ion 
fe  donnoic  là-delTus ,  à  ia  fctc  de  faine 
Jean-Baptifte.  Car  ce  roi  étant  venu 
à  Piiris  j  dit  en  préfence  de  tout  le 
monde  :  »  On  die  que  Chilperic  *■ 
mon  frère  a  laifTé  un  fils  en  mon-  « 
rant,  dont  ceux  qui  font  chargés  de  « 
l'élever  ont  demandé  à  la  pricre  de  « 
Éimere  que  fe  le  levalTe  des  Fonts  " 
Baptlfmaux  à  la  fête  de  Nocl  ,  &  " 
cependant  ils  ne  font  point  venus. Ils  « 
m'ont  prié  cnfuite  qu'il  fut  bapiifé  « 
à  Pâques ,  ^  On  n'a  pas  non  pi  us  ap-  <r 

{jortc  l'enfant.  Enfin  en  troiiîéme  « 
ieu  t  ils  m'ont  fupplié  que  cela  fc  r* 
fît  à  la  S.  Jean>  &  il  n'eft:  poinc  encore  »i 
V&nu.  » 
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Qaoique  dans  h  fuite  on  éten<îï( 
de  plas  en  plus  La  liberté  que  l'on  fô 
lionnoic  I  Couchant  le  temps  de  la 
celebratiûn  du  Baptême  ,  il  raur  con- 
venir que  l'on  regarda  toujours  e^^ 
Occident  les  règles  que  le  Pape  S^M 
tice  &  S.  Léon  avaient  données  lï^i 
cela  ,  comme  des  décrets  aufquels  il 
n'étoit  pas  permis  dedonneracreintei 
car  on  trouve  quelques  Conciles  dd 
France  quidcfcudcnr  de  baptiler  la 
Veille  ou  le  jour  de  rEpiphanie  ,  cont- 
hie  celui  d'Auxcrre  de  Tan  578.  Et 
dans  le  renouvellement  de  la  dilci' 
pUne  Ecclellaftiquc  ^  qui  fe  fie  fur  la 
fin  du  Kiiiciéme  iiecle  Se  au  commen- 
cement du  neuvième  ,  fous  le  règne 
de  Chatlemagnc ,  on  rappdlla  ces  aiv-. 
demies  règles ,  &  on  en  recommand* 
_  fortement  l'éxecution  ,  comme  on  le 

Spic]]«gii  Voir  par  les  capitules  d'Aliicon  Evê- 
>t>tn.tfj  .  quedcBaflej  en  811.  &  d'Heratd  Ar- 
iuii.  '  ciievêque  de  Tours  j  en  S  ^  S.  On  né 
ïMocenr.  i  slmagina  jamais  que  le  Pape  Inno- 
cp..dvtari<-.  cent  I.  dans  fa  decrétale  adretféed  Vi-' 
In  [îoviedV.  ^Iricc  de  Rouen  ,  eût  rien  ordonné  de 
liccKiaiijni.  contraire  aux  décrets  des  autres  Ibu- 
veraiiis  Ponrifes,  quoique  félon  queJ- 
ques  Auteurs,  il  ait  iniînué  que  le  Bap- 
tême Te  coufcroit  eu  tout  tenips  ^  lod!^. 
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^u  il  recommande  la  commence  aux 
Clercs ,  parce ,  dit-il ,  "  iqii'il  ne  fe  't 
paflè  point  dt  joucs  qti'ils  ne  vac-  ** 
qucnt  a  l'oblatiott  du  S.  Sacrifice  ,  " 
dî  i  radminiliration  du  Baptême,  «s 
Nec  prêtent  dies  ,  e[ua  vH  k  Satripciit 
divinis ,  vd  j  Ettpti/matis  o^cio  v^cent» 
Pat  oiï  ce  Pape  a  voulu  dire  feule- 
nienc ,  que  ce  qui  doit  engager  les 
Clercs  à  vivre  dans  un  entier  éloigne- 
menc  des  femmes  ,  eft  l'isngagcment 
où  ils  font  d'offrir  ou  de  fervir  au  Sa- 
crifice ,  &:  d  adminiftrcr  cousles jours 
le  Baptcme quand  iJ  y  a  péril  de  niorci 
foir  pcnir  les  Carechutnencs  adultes  i 
Ibit  pour  les  enfans; 

Vers  la  fin  de  l'onzième  fîcclc  >  64 
dans  le  dotuiémc  ,  ruf:ige  s'craWic 
infenfiblcment  de  baptifer  les  enfins 
d'abord  a.près  leur  naifTance  }  depeur , 
dicRupèrt  ^  d'expofer  cette  ninlritudé  Rgpftt.  àA 
infime  d'cnFans  qui  naiflent  de  parena  i^'^'"'  °'^^« 
Cnrcriensaii  dangec  de  monnr  prives 
de  ce  Sacrement.  On  reDiarc|ué  néatï- 
Inoins  dans  lé  même  temps  que  laint 
Othon  de  Bainberg  apocie  de  Pomé- 
Canic  exhortoit  les  peuples  qu'il  avoic 
converris  .  à  prclenter  leurs  enfans  ait 
Baptême  dans  le  temps  convenable  ; 
c'eft-i-dîj-Cjau  Samc  di-5aint  de  Pâtjuçj 
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&  de  h  Pencecôte  i  c'efl  ce  que  nota 
lifons  dms  fa  Vie.  Le  Concile  de  Rc- 
ding  en  Angleterte  ,  ordonna  aufli 
que  l'on  referveroir  au  Samedi -Saint 
à  baptifer  les  enfans  qiiî  leroienc  nés 
S^  ou  I  o.  jours  avanr  Pâques ,  à  moins 

3u'ils  ne  péricliraflênt.  Et  le  ConcïU^^ 
e  Londre  de  l'an  11)7.  fe  crue  obllj^^ 
gé  de  profcrire  l'opinion  cxcravagamc 
de  certaines  gens  »  qui  s'étoieiit  ima- 
;iné  qu'il  y  avoic  du  danger  à  baprifer 
es  enfans  le  Samedi  de  Pâques  ôc  de 
a  Pentecôte.  Ceft  dans  les  Ifles  Bri- 
tanniques où  l'ancienne  coutume  fcm- 
ble  avoir  été  le  plutôt  abolie  ;  car  dès 
le  dixième  fiecle  elle  n'y  fubfiftoit 
glus ,  comme  il  paroît  par  les  Canons     , 
faits  fous  le  roi  Edgard  >  en  91^),  '^M 
eft  ordonné  dans  le    14*  à  tous  le^^ 
Prêtres  d'adminiftret   le   Baptême    â 
tous  les  enfans  dans  l'efpace  de  rren- 
tC'fept  nuits  depuis  leur  nalfTance  ^^ 
3c  en  même -temps  il  ctl  prefcrit  aii^j^f 
parcns  de  ne  pas  tarder  ^  les  préfenter^^ 
a  l'Evcque  ,  pour  recevoir  la  Confir- 
niarion.  Dans  Us  reglemens  faits  vers 
ce  même  temps  pour  les  Prêtres  de. 
Nottumberlanr ,  il  eft  dit  ch.  10,  que 
les  enfans  feroient  baptîfés  avant  la 
dixième  nuit  qui  fuit  le  jour  de  leur 
caiiïànce,  £: 
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Eei  Orient  on  n'obfervoit  pas  fi  fcnv'j 

Îmleiilemeiit  la  cotitume  de  ne  dannei 
e  Baprême  folemnel   qt-ie  deux   fois 
l'année.  Il  Te mb Le  même  qiie  (Jerout' 
t-cmps  c'ait  éié  l'ulage  enccpaisrlàdô; 
lecelcbrctàlaftte  ae  rEpiphanie.qutj 
dans  ces  EgUfcs  pendant  les  tiois  pre- 
miers fieclcs,  ^aa-delà,  étoit  Umc-^ 
me  que  celle  de  U  Nativité  qui  ctoie"! 
i-eparée  de    l'autre  en  Occident  de 
temps  Immémorial  :  car  ce  ne  fur  que 
dans  le  quarriérac  ficcIe  que  l'on  fit 
àparr  lamedeNoelenOrient^  faine 
Chryfoftome  ayant  beaucoup  contri- 
bué à  cetétablifTement  >  qui  n'eut  pas 
fi-tôc  lie»  en  Ej^ypte  ,  ou  Ton  conti- 
nua encore  quelque  temps  à   réunir 
CCS  deux  fêtes   que  l'on  lolemnifoit 
Iclixicme  de  Janvier.  On  l'appelloic 
la  fêce  des  lumières ,  à  caufe  du  Bap- 
■  terne  du  Sauveur,  dont  on  rappelloic 
la  mémoire  en  ce  jour.  Saint  Grégoi- 
re de  Nyfle  a  fait  un  difcours  en  c© 
jour  I  adrefle  à  ceux  qui  dévoient  être 
baptifcs.  Jean  Mofch  parle  du  Bapti-  Tt,3nn.  Wa 
ileic  d'un  bourgnommc  Soruba,  dont  '^:^  r*^°  ^î^ 
les  Fonts  le  remplilTbient  d  eux-mc- 
mes  durant  trois  heures  à  l'Epiphanie, 
&  fe  fcchoîent  enfuite  après  qu'on 
avoit  baptifé  ceux  qui  fe  prçfentaienfc?  -.-:;  .J .} 
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Enfin  l'Euchologe  des  Grecs  aHî^As 
ce  jour  comme  un  de  ceux  qui  {çixf 
aftedés  au  Baptême  folemnei, 

Il  faut  que  dès  les  premiers  lîecle$ 
la  liberté  fur  le  choix  des  jours  de 
Baptême  ait  été  fort  grande  enOriem^ 
puifque ,  fi  l'on  en  croit  l'hiftorien  So* 
zomenc ,  après  que  l'on  eut  fait  la  dér 
dic^e  de  la  belle  Ëglife  que  rEmpOr 
reuE  Conftantin  avoit  fait  bâtir  à  Je- 
rufalem ,  on  infticua  ,une  fête  annuel- 
le pour  cn.perpetuer  la  mémoire ,  & 
que  l'on  y  donnoit  même  lesfacremtnt 
du  Baptême.  Il  paroît  de  plus  par  i'hir 
ftoire  de  Vîâxjr  de  Vice ,  que  c'étoit 
aulîî  la  coutume  en  Afrique  de  con- 
férer ïe  Baptême  à  l'Epiphanie. 

Après  avoir  parlé  des  temps  de  Tan» 
née  &  des  folemnitcs  deftinées  à  I4 
célébration  du  Baptême ,  difons  pré« 
lentement  un  mot  du  temps  précis 
auquel  onadminiftroic  ce  Sacrcihent» 
6c  tâchons  de  défigncr  l'heute  à  la^ 
quelle  on  le  donnoit. 

Ce  qui  a  été  dit  en  differens  evH 
droits  de  cette  hiftoire  fait  afîez  covf 
noître  que  c'étoit  la  nuit ,  &  durant 
les  veilles  des  grandes  Fctes  que  cela 
k  fàîToit  ;  &  S.  Grégoire  de  Touts  lo 
t.  f .  c.  II.  cpitâime>loi:ri^iu3  lapportaitc  la  B9|h 


De  perlê^ii- 
tione  Vvan- 
dalica  1. 1. 


I 

I 

I 


nu  Baptême.  Ch.  î.  171 
tcmc  des  Juifs  convertis  par  S.  Avit 
<le  Vienne,  il  dit:  "  La  fainte  nuit" 
d.e  I2  Pentecôte ,  après  avoir  célébré  « 
Jes  Vigiles ,  il  iç  rendit  au  Bapti-  « 
ftercj  qui  éroit  hors  des  murs  de  la  « 
vilie;&  là  toute  la  multitude  desfaifs  t* 
s'étant  profternée  devant  lui  ,  il  « 
pleura  de  joie ,  &  les  ayant  lavés  « 
dans  ['eau  Joints  du  faint  chrême,  « 
il  les  fit  entrer  dans  le  fein  de  TE-  " 
giTe,  toate  la  ville  fut  alors  îllu-  u 
minée  ,  Sec.  «  Ce  récit  fait  afTez  con-^ 
noître  que  le  Baptême  nefutadmi- 
niftré  à  ces  Jiiifs  convertis  qu'aflez 
■avant  dans  la  nuit: , ,  puifque  les  Vi- 
giles avoicnr  déjà  été  célébrées  1  Tf- 
pljis  celehrath.  Mais  je  ne  rçairiPoit 
ne  pourroÏT  pas  dire  que  dans  cette 
occalion  on  recula  le  temps  ordinai- 
re :  car  il  y  a  toitc  lieu  de  croire  que 
c'éroir  la  courume  la  plus  coiiimuné- 
rnenr  reçue  d'adniiniftrer  le  Sacre- 
mcnc  au  Commencement  des  Vigiles 
après  la  hçnediftion  des  Fonts  ,  & 
les  autres  cérémonies  donc  nous  avons 

Ïjarlé  daus  le  neuvième  Chapitre  de 
a  première  Partie.  Ce  qui  eft  vrai  c'eft 
-que  S.  Jean  Chryfoftome,  dans  fa  Let- 
tre au  pape  Innocent,  parlant  du  riï- 
muhe  arrivé  àConftantinaple  ,  lorC- 
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que  îes  lôMars  ,  excicés  par  ccut  âe 
la  fait  ton  de  Théophile,  envaUirenc 
fon  Eglile  ;  il  dîc  qu'ils  s'y  jecterenc 
fur  le  foir  du  grand  fabbar ,  >^k  *.  ?r4H 

î^anc  chalTé  tout  fon  Clcrgc ,  les  fem- 
mes qui  s'éuoient  déjà  dépoLiillécs  de 
ItUrS  habits  pour  entrer  dans  le  bam 
tacrc  s'enfuirenr  tcnites  nues ,  failLCS 
de  crainte  ,  ce  qui  fait  voir  cjue 
Baptême  fe  domioit  au  commence 
ment  de  la  nuir. 

Il  y  a  toute  apparence  que  cet  tifâ-T 
ge  étoic  le  plus  généralement  obfcE^_ 
vé,  parce  que  le  Baptême  &  la  Con^f 
fimiarion  des  nouveaux  baptifcs  dc-^ 
voit  précéder    la    liturgie  qui  ctoit 
fort  longue  les  veilles    des  grandes 
fetes,&  pendant  laqucHe  ils  devoiciil 
participer  avec  le  refte  Ati  chrcdens. 
aux  myfteres  redoutables. 

La    pratique  de  bapcifec   la   nt 
s'eft  loiig-temps    conlervée   dans 
plupart  ae5  Eglifes  ,  &  mênie  ds 
quelques-unes    jufques  lur  la  fin. 
i'onzLcme  iiecle»  comme  ilparoitpa|_ 
i'ordre  Romain  ,  dans  l'article  ou  il 
«ft  traité  de  la  veille  de  Pâques,  ôc 
!  «.jivîQ,  of-  par  Riiperr.  En  cela  la  chofe  réponT 
ic.c.i^.       _jjpjj  parfaitement  à  Uiig«re  ,  piuCr 
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^uè  ce  fur  pendant  la  nuir  que  les 
eni^nsdlûraelpairerem  .tu  travers  dç 
la  mec  rouge  pour  t'uir  les  EE^ypticnS', 
qiii  les  ayaaï  pouduîvis ,  ûtrenc  c»- 
.gloutis  par  le  reroiir  de  fes  eaux, 

Dans  la  fuite  riienrc  nJlignée  pour 

le  Baptcme  en  certAiiis  cndroiTS  hit 

Mrois  rieiires  après  midi,   comme  le 

kmontreiit  ces   paroles  H'Arnoclaire  : 

Il  faut  remarquer  que  l'heure  du  « 

Î'our  auquel  la  faintcEglifc  célèbre" 
e  Baptcme  y  eft  celle  en  laquelle  « 
■  TAnge  apparut  .1  Corneille  ,  Se  lui  " 
-'apprit  que  tes  prières  étoienr  mon-** 
lees  julqn'au  trône  de  Dieu,  « 

NtJus  nocrs  tontines  un  peu  cfencfus 
fur  toutes  ce,?  particularités  ,  parce 
que  les  cérémonies  de  TEglifc  y  fuc 
tout  celles  ciui  font  partie  delà  célé- 
bration &  de  l'adminîftrarion  desSa- 
cremensjfont  iaimes,  parce  qu'cUcî 
fontmy{lefienfes"&  remplies  de  pieté, 
&  que  ce  fonr  des  prédications  muci- 
tes,parlefquelles  les  Apotres&  les  pre- 
miers fondateurs  des  EgLfcs  nous  par- 
lent encore  tous  les  jours,  nous  font 
connoître  nos  devoirs  &C  nos  oblig*- 
■tiom,  5c  nous  portent  à  les  accom- 
plir. Nous  devons  donc  obferverre- 
ligicufcment  les  anciennes  ccremo- 

H  ii) 
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nies ,  (i  elles  fubfiftent  encore  ,  &  fi 
on  a  jugé  i  propos  de  les  changer , 
nous  devons  au  moins  refpetlec  les 
traces  pvécieufes  qui  en  font  rcfléesi|^| 
comme  il  cft  arrive  de  la  plupart  ^^^ 
dont  on  Voit  encore  les  reftcs  véné- 
rables dans  ce  qui  fc  pratique  ipré- 
fcnt.  Si  TEglife  a  depuis  défendu  de 
baptifer  la  nuic,  c'eft  que  Tufage  des 
vciHes  facréess'cft  aboli  depuis  long- 
temps ,  &  qu'il  y  Aiito'u  à  préfenc  ûç 
rinconvenieni  à  baptifer  en  ce  temps. 


CHAPITRE    II. 

Vu  lieu  oh  fe  âûmm    te  Baptême.  De} 

Baptifieres^  de  leur  forme ,  des  EgHfes 

baPtifmales  &  de  leurs  prïrogaiives , 


I 


IL  ne  faut  pas  douter  c^u'avant  qu^| 
les  Chrétiens  cuWent  batt  des  £gU-  * 
fes  ,  de  du  temps  des  perfecucions 
^uand  on  ne  s'alîèmbloic  que  rare 
menr,&  avec  de  Jurandes  précautions,"^ 
on  ne  conférât  le  Bapreme  par  eoiic 
où.  l'on  pouvoic.  Depuis  même  que 
la  paix  fut  rendue  àrÈglife  ,  il  ti'^toît 
pas  rare  de  voir  bien  des  gens  fe  fii- 
re  baptifer  dans  le  Jourdain.  Conftau- 


I 
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tin  le  Grand  fouhiîtn  avec  ardeur  de 
tcctvoït:  le  Sacrement  de  la  ce ^e ne- 
ration  dans  ce  fleuve»  dont  les  eauï 
avoieiit  été  consacrées  pat  le  Sau- 
veur ,  comme  nous  l'apprenons  d'Eu- 
febe  &  de  Theodordt.  Dieu  ayanr  ré- 
pandu Tes  bénédictions  fur  les  travaux 
apoftoliqties  de  S.  Augultin  &c  de  tes 
compagnons  en  Autçleterre ,  ils  bapti- 
fcrcnt  des  milliers  rl'Aitgloïs  dans  dit 
ferens  fleuves  ^^  n'y  ayant  pni-ic  enco- 
re de  Baprifteres ,  ou  ils  putiènc  cé- 
lébrer ce  Sacrement ,  comme  le  té- 
moigne le  vénérable  Bede  dans  fon 
Jiiftoire  d'Angleterre,/.  1.  f.  i.6.  & 
15),  Enfin  nous  avons  des  exemples 
de  Baptême  adminiftré  aux  Cateclm- 
menes  conFeffeurs  dans  les  prifons, 
&  dans  les  maifons  patriculîeres  aoz 
malades. 

Mais  généralement  parlant,  depnis 
]a  fin  des  pcrfccutîois  des  payErîs ,  îe 
Baptême  s'efl  donné  publiquement 
dans  les  Baptifteres  des  Eglifes,  qui' 
^toient  des  édifices ,  dont  la  formé 
étoit  ronde ,  &  qui  étoient  fcparés  du 
corps  de  la  Bafiliquc  ôc  du  Veftlbulc 

3uî  y   ctoit  joint  ,   &   placé  à  main 
roice  de  Tentrée  du  veftibnle  à  quel- 
ouc  diftance,c'eft-à-dirç  qu'ils  étoicnç 

H  iii) 
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<le  lEglife.  Nous  difons ,  ordmaire- 

Tnent,  parce  que  Ton  avoir  coutume 

de  roiuner  le  fond  de  TEglife  à  i'O- 

lient ,  autant  que  la  lîtuarion  du  lieu       i 

le  pennetroit  :  mais  il  y  en  avoit  pli^^| 

fieurs  aurrefois  >  &C  il  en  relie  encore  ^1 

quelques- Lines  qui  lotit  tournées  au-       I 

iremenr  i  foit  par  la  raifon  que  nous       | 

venons  de  dire ,  foir  parce  qu'onavoit 

changé  eu  Eglifes  des  Temples  d'ido-      . 

les,  ou  desBafîliques  qui  étoienidift-^H 

feremmenr  conftruices  ,  en  forte  qu'il ^^ 

y  a  encore  des  Eglifcs  dont  l'cnrréç       j 

n'efl:  point  à  l'Occident ,  comme  celle 

de  S.  Pierie  de  Rome ,  dont  les  ALt-^J 

tels  ne  font  point  tournés  à  rOrient,^H 

Socrate  témoigne  auflî  que  l'Autel  da^" 

la   grande   E^ife    d'AntiocIie    écoit 

tourne  à  l'Occident;  &  les  portes  ds 

la  magnifique  Eglife  du  S,  f-epulchi' 

dont  Eufcbe  nous  a  donné  le  pl^n 

ctoient  à  L'Orient.  SiLnt  Paulin,  fa 

s'aJTujettir  A  la  leî^Le  ordinaire  de  pin-' 

cer  les  Eglifes  vis-^-vis  de  l'Orient 

tourna  vers  la  Bafilique  de  S.  Feli 

celle  qu'il  bâtrtà  Noie. 

Ces  Baptiftcrcs  cioicur  fi  gi'ands 
flfpacieux  danï  les  grandes  villcs.que 
l'on  pûuvoity  tenir  de  grandes  alTcut; 
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tdées.  Le  Concile  que  tint  S.  Flavicii, 
dans   lequel    riierciic  d'Euticlie    fat 
profcritc  pour  la  première  fois  ,   fiiC 
Tçnii  din$  le  Baprifteie  de  TEglife  de 
Conftanriiiople  >  5c  S.  Chiyfoftome  y 
Eenoit  fes  afreniblécs  nvec  quarante 
Evèques.  ;   tandis-  que  TheoplijJe  & 
ceux  de  fa  faClion  lui  faiioient  (on 
procès  dans-le  Concile  du  Chefne.  La 
RMabillon  rapporte  dans>  fon  voya- 
ge d'Italie  >  qu'il  a  vu  en  plufieurs 
yilles  de  ces  Biptiftei'Cs  alnu  féparéa 
des  Eglifes ,  &:  entre  autres  à  Novie- 
re,aRome,  à  Florence  va  Pife  ,  d 
Parme ,  à  Padoiie  »  &  en  d'autres  en- 
droits. On  voit  à  Tours  le  Baptifte- 
re  de  l'Eglife  de  S-- Martin  quieneft 
feparé  j  &  qui  lecr  de  Chapitre  aux 
Chanoines.  Monriear  du  Cange  dans. 
fon  Gloiraire  nous  repréfente  le  Bap- 
tiftere  de  Florence,  en   ces  termes  -. 
A  Florence  ,  a  côte  de  la  grande  E^li-' 
ie  on  voir  une  EgUfe  bâtie  en  rond- , 
&dcdice  à  S.Jean  -Baptifte;  on  l'ap- 
pelle le  Baptiftere.  Elle  eft:  toute  de 
marbre  ,  &  a  des  portes,  d'aiiain  rrès- 
bien  travaillées- On  voit  au  milieu  de: 
cette  Eglife  un  Caflin  de  marbre  trts- 
beau,  dans  lequel  onbaprifc  tout  le: 
çiondc  à-  rlurence»  Jean  Diacre,  doua. 
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la  Bercripcion  qu'il  nous  a  donnée  âc 
l'Eglife  de  Latran  ,  remarque  aiiflî 
que  les  Fonts  baptifmaux  font  de  fi- 
gure ronde,  Sc  placés  au  milieu  du 
Baptiflere,  entre  des  colonnes  de  Por- 
phyre. Laftrudure  de  ce  Baprîftere  efl 
aufllen  rond,  Telon le mcme  Auteur. 
Il  Y  avait  ordinairement  dans  ces  (a- 
ctés  fcîus  des  marches  qui  ,  fnivant 
plufieurs  Auteurs  ,  écoient  au  nombre 
de  (é^T,  ce  qui    doîc  s'entendre  de 

fihitieurs  endroits  j  &  non  univerfc^™ 
£m£nt.  ^1 

De  ces  marches  rrois  fervoient  pour 
defcendre  fur  la  quatrième  ,  de  def- 
fus  laquelle  on  plongeoir  les  Cace- 
chiimenes  ,  Ôc  d'où  on  remontoir  par 
les  crois  autres.  Ou  bien  plutôt,  cela 
étoit  ainfi  difpolë  afin  que  les  deux 

ftCrfonncs,  /e  veux  dire  Je  Prctre 
e  parain  qiû  tenoLt  celui  qne  l'c 
plongeoir  dans  le  bain  facré  ,  puÏÏcril 
remonter  chacun  à  parr&  fans  em- 
baras  *  comme  ils  defcendoient  l'ui^^ 
Se  l'autre  fnr  la  quatrième  marchdH 
C'eflninri,  ce  me  femble,  que  l'on 
doit  entendre  ce  que  ditfaint  I/îdore  ' 
des  degrés  que  l'on  pratiqiiott  dar^^J 
les  Fonts  bapcifmanx,  Voici  le  paRai- 
ge  dans  lequel  ii  explique  allcgori* 
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■^iiemenC  ces  degrés.  Fons  autem  em- 
fthm  ghriarmi  ori^  eft  ,  cujiu  fcptem 
grddus  funt  •,  très  in  deftenfu. ..  très  in 
afcmfu. .  .feptimuj-verb  h  ejî  qui  &  quar^ 
tuî ,  ftdbilimentmn  pedtim ,  Sec. 

Comme  autrefois  on  ne  tlonnoit  le 
Baptême  c[i\&  deux  ou  trois  fois  Tan- 
née ,  comme  nous  L'avons  vu  dans  le 
Chapicre  précedcïit ,  &  il  fe  froti- 
voit  fouveut pliïfienrs  milliers  de  per- 
fonnes  à  bapcifer  à  la  fois  ,  princi- 
palement dans  les  grandes  villes  ;  Il 
y  avoît  aiifîî  qiieiquefois  p^ilHeLirs 
Fonts  baptifmaLix  dans  le  même  Bap* 
tiftere.  C'ell  ce  que  l'on  voie  encore 
aujourd'hui  dans  celui  de  Pî^e  ,  com- 
me le  Père  Mabillon  nous  ï'apprend 
dans  la  Relation  de  fon  voyage  d'Ira- 
IJe.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  parle 
foiivenr  des  riches  oFnemens  donc  les 
Papes  enrichilToieiit  les  Baprifteres -, 
&  M.  de  Ficnry  ,  dans  fon  hiftoire  Eo* 
clefiaftique»  rapporre  ce  que  cet  Aa- 
teur  en  a  dit ,  ce  qu'il  fait  ordinaire^ 
meut»  après  avoir  parle  de  la  mort 
desPapeîqni  onr  faircçs  préfens;on 
peut  le  confiilrer  là-delHis.  Poiîc  nous, 
TOUS  nous  conrenterons  de  dire  ici 
qu'on  y  élevoir  des  Autels  pour  y  cé- 
lébrer le  faine  Sacrifice ,  &  eonimu- 
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nier  enfuice  les  néophytes,  qui 
avoir  reçu  le  facremem  de  Confirma^ 
tionj  afliltoienc  &  pamcipoient  aux 
faiiirsmyftercs.LcPapeHilaire  érigea 
dans  le  Bapciftcrc  de  la  Biilîliquc  de 
Conftaniin  trois  OracoiVes,  ou  Autels,, 
iiiivantAnaftale,(lonc  le  premier  écoit 
dédié  à  S.  Jean-Baptîfte  ,  le  tccond  à, 
S.  Jean  l'Evangelifte  ,  le  iroifiérae  i 
h.  fainte  Croix,  Le  Pape  Symmaquc  , 
félon  le  mcme  Aiweur ,  fit  f^iive  uir  la 
fontaine  fàcrée  dans  la  Balilique  Je  | 
S.  Pierre  ,  un  Oratoire  d'argent  ^  dé- 
dié à  la  fainte  Croix,  une  confelïion 
une  ctoix  d'or.  On  voit  encore  au-« 
tîotirtï'J^iiî>  comme  le  P.  Mabillon  l'a 
':temarqLié,  un  Aurel  adhérant  au  Bap- 
tiftei'e  de  Pile,&au-deiîu5  de  cet  Autel 
'Un  s;lobe  concave,  dans  lequel  vrai* 
'femblablenieut  on  gardoit  rEuchari- 
ftie  pour  l'nfage  de  ceux  qui  -venoienc  ^ 
,d'ctre  baptlles". 

Telle  etoit  la  forme  Se  la  fimation 
^ordinaire  des  Bapriftaires  dans  les  an--- 
iciens  temps.  On  a  depuis  converti 
en  EgUfes  oit-  Paroilles  ces  Baptifte- 
res  >  qui  ordinairetnent  ctoienc  pla- 
ces auptès  des  Egliles  Cathédrales  ; 
ceft  pourquoi  nous  voyons  en  plu- 
lieutî  villes  Epifcopales  des  EgUfes  dç 
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touces  voilmes 
Cadicdraïes;  t<;Lleeft  ceUede  S.  Jean 
le  Rond  à  Paris,  dont  la  dcnomina- 
cion  fait  encore  comioître  l'origine  ^ 
ds  S.  Jean  du.  Cloître  à  Toitl,  &c  de- 
S.  Jean  iîmpleinenc  dit  i  Verdun  en 
Lorraine  ,  qui  touchent  [jrefque  aux. 
pcincipaLcs  EgUfcs.  il  aura  éce  facile, 
de  changer  en  Eg  lit  es  ces  Baptiftcrei 
anciens  Td'ant.-uit  plus  iqu'on  les  dé- 
diojr  &  conlacroic  quelquefois.  Se 
que  l'on  Éaitaic  tous  Les  ans  la  fête 
de  cette  confecration  ,-qi-'i  étoit  mê-- 
Hie  refervce  a  l'Evêque  ,  comme  il 
paroît  par  quelques  uionuuiens  ^ri- voyci  I  G  fi 
cicnç..  On  voit  cependant  quelques-  ''■<  ChijiLan' 
uns  des  aiicientBapriileres  placés  dans.  &'"iï^''rcf'oV' 
l'cnceime  des  Egîifes  i.vers  I:i  porte  JîsAQefduref 
d'entrée  ,.  à  main  gauche.  Le  même  ;'" ''-^"'"Z- 
Père MabiHoiv  dit  en-  avoir  vu  im  a  sidcincAi  ' 
Verceille  ûxaé  de  cette  manière.  On  ip"'/,'/" 
voir^  dit-it-,  à  gau^che  ,  en  entrant  dans- 
ÏEglife  ,  un  vieux  Baptiftere  de  mar- 
bre 3  qui  a  un  fiege  de  chaque  côté;. 
Dans  les  temps  pofterleurs,  je  veus^ 
dire  depuis,  le  Iixiéme  fie  feptiéme: 
fiecle,  on  ne  plaça  guereî  autrement. 
]es  Baptifteres.  On  en  voit  un  d'airain 
très  '  bien  travaille  dans  l'Eglife  de 
B  S^Mârc  à  YeniTe  ;  il  &{l  dans  lUie  Qhi,- 
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Îiclle  près  la  porte  q^ui  conduit  au  P'a- 
ais  au  Doge  ,  contigu  à  cette  Eglife* 
Je  ne  fçai  point  que  cela  fe  foit  fait 
autrement  depuis ,  finon  à  Bade"  en 
Suiffê  ,  oij  le  Baptiftere ,  comme  lef 
P*  Mabillon  dit  l'avoir  vu  dans  Coït 
voyage  d'Allemagne,  n'eft  point pla-* 
ce  à  la  potte  de  l'EsUfe ,  mais  au  Haut 
de  la  Nef  du  côte  du  Septentrion  , 

L  ayant  au-deflus  une  figure  de  €0- 
mbe  fufpendue. 

Les  Fonts  facrés  éroieht  commune 
ment  de  pierte  ,  de  marbre  ,  ou  de" 
porphyre  j  on  en  voie  un  très-beau  & 
fort  ample  de  porphyre  dans  la  Ca- 
thédrale de  Metz  ,  dans  lequef  ort 
pourroit  plonger  un  enfant ,  Se  cjur 
ne  fert  plus  gueres  aujourd'hui  que 
pour  le  Baptême  de  quelques  Juifs  qur 
fe  converriiïent  de  temps  en  temps. 
JLa  forme  de  ce  baffîn  eft  ovale  j  mais 
pour  l'ordinaire  elle  étoit  tonde  , 
comme  on  le  voit  encore  dans  ceux" 
des  anciens  qui  reftent  en  Italie.  Gre-; 

Çfeg.turoYi.  poire  de  Tours  fait  mention  d'un  de 
1.  i.Jcgloru  °      i'  .    ,     .      ,,  ,         .    - 

Bian.c.i}.     ces  tonts  qui  étoit  dun  marbre  jai-- 

pé ,  &  fait  en  forme  de  croix, 
fticudo-        Saint  Edmon  de  Cantorberî ,  dans 
jc^vv'gor-  ^^^  Conftitutions  ,  &  le  Concile   de" 
__tf  c.  î-       Vigorgne  ,  ordonne  que  Us  fonts  f»^ 
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très  foient  de  pierre  ;  mais  en  même' 
temps  ce  Saint  die  que  l'on  pourra 
bapcifcr  les  enfans  qui  pcriclirenc  , 
dans  un  vaitFeau  de  bois ,  chez  leurs 
parenSjà  coniiicion  qii'on  aura  foin 
de  jetter  aLiflî-rûr  an  teti  les  vaifTeaiix 
dans  leÉ'quels  on  aura  ainJi  admiiiiftré 
le  Sacrement, 

Dans  les  premiers  iîccles  »  coitlme' 
radminiftr^tion  du  Baptême  étoit  une 
fbnft'ionrerervée  aux  Evt-qnes  ,  il  n'y 
avoir  pour  tour  le  Diocefe  qu'un  feiil 
Baptifiere  dans  l'endroit  ou  ceux-  ci 
faifoienr  leur  refidcnce  ,  &  il-  étoit 
arcachéà  l'Eglile  principale,  où  croie 
le  fîege  Epifcapal.  il  refte  encore  à 
préfenr  des  vertiges  très-marqués  de 
■cetrc  ancienne  dirciplinc  tant  en  Ita- 
lie qu'en  France  en  certaines  villes  ; 
ceft  ce  que  l'on  voit  A  Florence  ,  i 
Pile,  d  Piirme,  à  PadoLie,  où  on  nç 
baptife  les  enfins  que  dan?  le  Bap- 
tiftere  de  L'E^life  Cathédrale,  La  me- 
ipe  chofe  s'obferve  auPuy  en  Vêlai  , 
&  à  Quimper  en  Bretagne.  Le  même 
iifage  avoit  lien  auili  à  Reims  il  y  a. 
environ  400.  ans;  comme  nous  l'ap- 
prenons de  l'ancien  Ordinaire ,  ou  Ri- 
mel  de  cette  Eglife  ,  qui  porte  dans 
l'endioÎE  QLL  il  parle  des  rits  du  5ame- 
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di  Saifit,  que  la  benecliiftion  des  Fontff 
.^cantaclievcG,  l'Eviqiie  ,  s'il  ell  prct 
pour    cela  ,    baptifcra  un   de   ceux^J 
^m  doivent  ctr^  initiée  au  facremcnc^H 


de 


les-Pr&cres  des 


Bnpréme ,  &  que 
Paroitres  baptiseront  les  autres,  qui 
feront,  enfuite  confirmes    par  rEvê^! 
que. 

'    U  faut  excepter  de  cette"  règle  la 
ville  de  Rome ,  dans  laquelle,  à  caiife 
<le  la  multicude  prodlgieufe  de  peu*-' 
pie  qiiifc  trouvait  dans  cette  Capi;- 
taie  de  TEmpii-e,  &  du  grand  nouï- 
bre  de  ceux  qui  embraÉroient  la  Re^-j 
lïgion  chrccieune  ■,  il  y  a  eu  dès  les'l 
premiers  fiecles  pludeuts   Baptificres 
îlans  les  principales  Eglifes  ;  comme 
à  S.  Jean  de  Latran ,  à  S.  Pierre  ,  a  S. 
Paul  j  ils.  Laurent  in  Duuijfo ,  à  (airif-' 
te  Agnès  ,  à  S-  Pancrace  ,^  en  quelrj 
qaes  autres. 

.     Dans  la  fuite  >  quand  les  peuples 
Je  la  campagne  furent  devenus  chré- 
tiens >  Oïl  érigea  aullî  dcî  Biprifteres 
jhors  les  villes  Epîtcopales;  mais  il  n  y 
tn  awoit  pas  pnr  rotit  où  il  y  avoit  ce^j 
que  nous  appelions  aujoiird'liui  Cur£^^M 
ou  ParoilTe  v  ^  dans  les  petites  vîUes'^^ 
piènie  qui  n'avoient  j 
ij&  gù  il  v^  ayoit  pluiiei 


I 
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fin;  Baptêmï/Ch.  ït  rSç' 
èSmc  ne  fe  doniioit  que  dans  le  Bap- 
tiftere  d'une  feule  EgUfe  principale- 
Ces  Baptiftercs  ne  pouvaient  erre  éta" 
blis  que  par  rautorité  des  Evêques 
fur  le  terricoire  defqnels  ces  EgUrcs 
croient  iîaiées  ;  c'eft  ce  qui  eft  ex-- 
prelTémenr  ordonné  par  le  Concile 
de  Vernon  fous  Ir  roi  PepinrCti  ces  ConcVeç 
tenues;  utpubikum  baptijltnum  in  miU  "^'^''■''*' 
Eçthfia  ejff  dehtjt  ,  nifi  Epifcûpus  ionjïi^ 
tunit  cuJNs  pjrochtii  efi.  On  appelloii? 
ces  Eglifes  où  il  y  avoic  des  Foncs 
baptifmaux ,  'Tifttli  b,ipnfmales  >  &  elles 
fe  nommoient  Baptifmales ,  pour  les 
diflingner  de  celle';  qui  n'ivoiene 
poinr  le^  Foncs  (acres. 

Elles  n'éroient  point  en  grand  nom- 
bre ,  foit  à  la  campagne ,  foir  dans  les 
YÏUes  Se  les  bourgades,  comme  il  pa- 
roît  par  It  canon  ^.S,  du  ConLCtle  de 
Meaux  ,  5c  par  Burchard  ,  qui  dit  en  f  \"^"'^,î;^'^ 
pi-opres  termes  ,  qu'il  ne  doit  point  y  ciiso  quodan».- 
avoir    plufieurs  EcUfes    baptifmales.  'M';;^s"ii«i* 
dans  le  nicme  canton,  mais  une  teuLe 
avec  les  Chapelles  qui  y  font  fonnii- 
(es.  J'iures    hjpiifnij!es    Ealejîn!  m  una 
temiin^iiotte  effe  non  poffum  ,    fed    irn^ 
tAHtmitmde  tum  fubduîs  Capellts,  C'cw 
toit  le  nom  que    l'on  doniioit    aux. 
Eglifcs  <jMi  u'ivoient  point  de  Foûcs: 


^ 
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baprifmaux  »  on  les  appelioit  Cbapet- 
Us ,  oLi  Oratoires i  &  il  n'éroir  poinr 
permis  d'y  conftruire  de' Baptiftere  ^ 
ni  d'y  ccabltr  un  Pitcré  »  Cardinal,  ou 
Titulaire.  Saint  Grégoire!  !c  Grand 
nous  l'apprend,  dans  la  Lettre  à  l'Eve- 
bue  d'Aruuini,  où,  parlant  d'un  ora- 
toire qii^une  Dame  nommée  Timo- 
théc  avoir  £aic  bâcic  dans  cette  ville,) 
il  lui  dit  :  "  Vous  le  confacrerez  (^ 
»»  lemnçllcmenr  fans  MeiFes  pubfl 
»  que; ,  en  (orre  qu'à  Tavenir  on  n'y 
•j  conftruiie  point  de  Bapiifterc»  &' 
"  que  vous  n'y  établilliez  point  un 
«»  Prêtre  Cardinal.  Le  même  Pape 
avoir  ordonné  la  mcme  choie  pour 
un  OratairebâciàNaples. 

Le  Pape  Zacharle  fuivît  la  mcme 
difpolltion  fur  ce  fujet,dan5  fes  ré- 
ponfcs  aux  Capitules  du  roi  Pépin, 
préfent  encore  dans  la  vilte  de  Do; 
deaiix  y  qui  eft  une  des  plus  confiii 
rahles  de  France,  dans  laquelle  il 
a  plufieurs  Cures  ou  ParoilTes,  il  ri 
3.  que  crois  Eglifes  baptiTmales;  Iça- 
voiTjla  Cathédrale  dédiée  à  5.  An-» 
dré,  celle  de  fainte  Croix  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  &  celle  de  S,  Sèvcnn. 

Les  peuples  qrii  s'alTèmbloientor- 
dinaiiement  dan^  ces  Ocatoircs  ou 


I 
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levoient  venir  trois 

l'année  dans   tes  Eghfes    inxrrices  , 

Comme  il  cil  ordonné  dans  plufteuts 

Conciles  ,  ôc  cette  fainte  infticiition  , 

dk  M.  Bahize  ,   S  duré  long-remps 


I 
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dans  i'Eglife,  ^/y  eft  confetvée  j«T-  ^,t!'.'ti*- 
cjua  I  onzième  HecEe-l!  ajoute  qu'il  a  iom- 
en  miin  des  Letrres  de  Pibon  Evèque 
de  Toiil  1  données  en  l'an  10751,  l"*- 
confirment  cecte  dîfcipline.  Ccî  Evo- 
que y  die  que  l'Eglilcde  Muns  ézo'it 
anciennement  une  Chapelle  dépen- 
dante d'une  Axmt  qu'il  appelle  deUti^ 
fto  :  qtte  leî  Nabirans  de  Mang  ^voient 
coutume  de  fe  rendre  aux  fèces  de 
Pâques ,  de  Pentecôte  &  de  Noël  i 
leur  Egîife  matrice  ,  &  ày  offrir  îes 
oblations  au  Prêtre  de  cette  Eglife. 
Il  les  difpenfe  de  cette  fujerion ,  & 
Lir  ■itrt.uLVLi^  p....  «cite t(niiLc.  ii-,1  1*-^ 
tiilere  ,  &:  la  Ubre  fepulcure.  On  voit 
ICÎ  un  exemple  de  ce  que  pouvoicnt 
les  Evêques  en  ces  Torres  de  marie- 
res.  Pibon  iife  de  fon  droit,  en  éri- 
geant en  Eglifë  baptifmale  uneCha- 
pelle  ou  Oratoire  qui  relevoiraiicien- 
ncment  d'une  autre  qui  lui  renoit  lieu 
d'Egiife  matrice,  dinsl^iqueUe  feule, 
ceux  qui  s'aiïembloient  À  cet  Oratoi- 
re pour  entendre  l'office  divin ,  dfl=- 
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Apud  Citt. 


K 


CîriUus  ta 
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voient  porter  leurs  enfans  pour  êtPÏ 
bapcilcs.  ^H 

Les  Ëglifes  bapcifinales  cenoîet^^ 
comme  vous  voyez  ,  un  rang  diftûv 
gué  entre  les  autEes ,  &:  c'eft  poui- 
qttoi  i'empereiitCharlemagne  ht  une 
Loi,  paE laquelle  il ctoit  ordonné  que 
les  dixmes  dos  villages  dans  lefquêls 
on  étabUrait  de  nouvelles  Egliîss , 
appartiendroienc  aux  anciennes  dans 
le  terriroire  derquelles  elles  reroieut 
eonftruites-.  La  même  chofe  tut  or- 
doniiée  par  Léon  IV.  ôc  Gracien  en 
conclut  que  l«i  dismcs  ne  fonc  dûei 
qu'aux  Eglifeî  ba^tifmaJes  ^  éc  Bai- 
thelenib  de  DrclTe  ,  qu'il  fMxi  ccq- 
jours  payer  les  dîxmes-  aux-  E^lifcs 
bapciUualeî,  ôc  non  aux  Chapelles. 

L'AutCLic  qui  a  fait  la  dçfcripdon 
de  la  province  de  Galle ,  dit  j-qne  kî 
-Bretons  payoient  ie?  deux  tiers  des 
di-cmes  auï  Eglifes  baptifmales  ^  & 
l'autre  à  i'Evêque  diocetiiin.  C'eft  fans 
doute  en  vertu  de  ce  droit  attadié 
aux  Eghfes  baptifmales  quelesMoi- 
nes  perçoivent  les  dixraesdes  EglifcS 
qu'ils  ne  défervent  pas  ,  &  qui  ii'é- 
toient  anciennement  que  des  Cha-- 
pelles  dépendantes- de  lEt^Ufc  pria-- 
cigale  qui  étoic  la  leur ,  âc  Us  oric  eau- 


» 
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fervé  dans  quelques  endroits  la  plu- 
part,  ou  au  moins  aneparcie,  des 
prcragauives  de  ces  EglilesnincrLces, 
ik.  ces  prérogatives  portent  niijour- 
d'Kni  le  nom  de  dirons  de  Curif  prp" 
mirifs. 

les  Moines  ont  eu  auili  des  B-ipti-, 
itères  dans  leurs  Eglifes  par  poncel-, 
iions  ou  privilèges ,  que  la  fainteté  de 
leur  vie  leur  avoir  acquis.  C'ctoit  en, 
yertu  de  ces  privilèges  que  les  mo- 
nallcves  de  faint  Pacome  jLvaienc  ca 
dtoit>  nous  l'avons  yû  par  le  beau 
Daflage  de  H  leccre  de  S.  Théodore, 
que  nous  avons  allégué  dans  La  pre- 
mière Parrie  de  cette  hiftoire  du  Bap- 
tême ;  &  l'Anteut  de  ta  vie  de  S.  Pa-, 
come  qui  lui  écoitcontemporain,nous 
afliire  que  dans  les  monaftctcs  de  l'Or- 
dre de  Tahenne  ,  on  y  donnait  le  Sa- 
crement de  la  .régénération  aux  Ca- 
téchumènes, aptes  iesavoir  inftruiti 
&  pi'éparés  avec  grand  loin  à  cetce 
gritide  action.  Il  eit  certain  aulTî ,  par 
le  témoignage  d'Eginai^d  »  que  l'on 
dannoit  Je  Baptême  dans  TEglife  de 
S.Alban  de  Mayence.  Vous  avez  vu 
]a  même  chofe  du  monaftcre  de  (^in-: 
te  Croix  de  Bordeau^c.  j 

fnân  c'cAuQ  fait  conftant  que  c'^^ 


Apud  Bd|J 
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innalibus  aj 
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Lnngobirtlc 
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CaioloEII. 
lAip.pro  Ec- 

cle fia  Perga 
mEElli.  3;>iiJ 

R.P.  Celelli- 
nu  m  Capucî- 
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toit  aucrefois  la  courume  de  faire  bap- 
lifer  le  Samedi -Saint  les  cnfans  des 
nobles  du  voiimagc de  l'abbaye  delà 
Chaize-Diett  ,  dans  le  Baptiflerc  de 
cette  Eglirç.  Bcrrraodqmaécric  l'hi- 
ftoire  des  miracles  de  S.  Robert,  forv- 
datetir  de  cetcçmaifonjCCoictcmoiu 
flCLiIaire  de  cet  ufage. 

Pour  revenir  aux  Eglifes  bapùfmalei 
Se  à  leurs  prérogatives ,  nous  trouvons 
qu'on  les  appeiloir  aucrefoii  Phles ,  à 
caiife  de  l'affluence  du  peuple  qui  s'y 
îendoit  pour  s'y  acquitter  des  devoirs 
A\x  chrijliamfme.  De-U  vient  fans 
doute  le  nom  de  P/ebafri ,  que  les  Cur 
rés  porcenc  encore  anfourd'hui  dans 
certains  païs.  On  les  nommoît  aulE 
Grades,  oracl'la  ,  comme  on  le  voit 
4dans  les  Capitules  de  Pépin  roi  dl- 
talLe»&  ailleurs.  L'empereur  Charle- 
raagne  ayant  égard  à  la  dignité  de  ces 
Eglifes,  firune  loi ,  par  laquelle  U  dé^ 
fendoit  de  les  donner  en  bénéfice  4 
des  perfonnes  laïques  ■,  cette  loi  qui 
fe  Ut  dans  Icï  CapitifUires  de  l'an. 
795.  ne  fut  point  mifc  fi  générale- 
ment en  exécution, qu'il  n'y  reftât  en- 
core des  abus  fur  ce  {ajç.E  -,  puifquc  * 
comtne  il  paroîr  dans  un  CamiIairS' 
dn  pEÎeuré  de  Parede,  l'Eglife  de  faint 
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fiemgne  qui  avoir  un  cicncricrc  j  un 
baptirtere  &  le  droit  de  Tépulciirc ,  tac 
iong-tetups  pollèdée  par  des  laïques 
par  droit  de  beneiîcej  dont  ils  Icdé^ 
Êrencda  temps  dii  prieur  Hugues. 

Une  autre  marque  de  diftirnîtion 
Au  cçs  Eglifes  iii-delTas  des  autres  , 
ctoit  que  celles-ci  étant  defTervies 
par  un  leul  Prêtre,  on  vouli^it  ou.» 
flans  les  premières,  il  y  eût  un  Dia-r 
ire  outre  le  Frccrc  i  c'eft  ce  qui  eft 
prefcric  dans  des  anciens  Capitules 
«irés  de  quelques  manufcrics  du  Va- 
tican &  du  Monr-Caïlîn ,  que  le  Pera 
Sirmond  a  fait  impncner.  M.  B-iluza 
en  citeces  paroles  dans  fes  noces  fur 
les  Capitulaires.  Ut  mUit  EccUfït  ,it^ 
juJUhet  {iiaitjïs  ^  aht  b  tftifmumfit^  pref- 
hjnr  abfijue  Di.icono  refttrUtur. 

Nous  ajoûtctons  à  ce  que  nous 
avons  du  dans  ce  cKipitre  touchant  les 
baptifteres ,  que  le  Concile  d'Auxec- j^j-a^jy 
le  défend  d'y  enterrer  petfonne  ,  taiu 
ïa  vénération  pouc  ce  fiint  lieu  était 
grande  autrefois  ;  c'étott  ce  relpedfc 
qui  engageoit  les  EvÈq^ties  à  y  mettre 
les  reliques  des  Saints,  comme  onle 
voit  dans  pluiîenrs  endroirs  de  l'hi- 
ftoire  de  S.  Grégoire  de  Tours  :  ce 


f^'û.  fie  lui-mËme  en  mettant  danjle  mint. 
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tere qu'il  avoit  fait  conllraire; 
des  reliç^iies  de  S.  Jean  &;  de  S-  Ser- 

te   Martyr.  Eiifin  on    voit    dans  les 
ecrets  du  dix-huiticme  Concile  de 
Tolède   une  chofe  allez   parciculiere 
touchant  les  Baptiftcres  i  fçavoir ,  que 
quoiqti'au  commencement  du  Carê- 
me on  termâc  les  Baptifleres  ,  la  cot^^ 
t<ume  étoit  en  Ei^paene  que  TEvêqi^H 
outre  cela,  mît  le  kellc  fut  la  ports 
de  fa  propre  main ,  cny  apporanc  fo^^ 
iceau^  ^M 


C  HA  P  I  T  R  E    ni. 

Z>€  U  maWfri  4'aimimprcr  le  B4f>têt,   _ 
AU  de  U  matière  eu  de  lu  fùrme  de  ce 
Sacrement.  Que  la.  triple  immerjion  efi 
£  injliiuit&n  j4poJioltque\jufc}U'd  quand 
elle  a  été  pratiquée.  Du  Èapiéme pi~ 
infujîon  ,  de  fa  validité. 

NOrre  Seigneur  a  prefcrlten  pea 
de  mots  à  Tes  Difciples  la  ma- 
niere  donc  le  facremeni  de  Bapcêmc 
■atth.  c.iB,  doit  ctre  conféré,  lorfqu'il  leur  a  dit: 
Allez  3  enfeignez  toutes  les  iiation;^, 
les  bapcifam  au  nom  du  Père,  &:  4^| 
fils  j  &  du  S,  Ei^rii,  Pans  ce  peu  d^ 

parole 


'.^5 
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bu  Baptême.  Cu.ilî.  ï^j 
■paroles  il  a  réuni  la  raaciece  &  U  (ot'\ 
xaç  deccgrandSacremetir  pir  lequel! 
nous  devenons  Chrétiens  :  le  termc^ 
buptifantcî  fignifianr  t^u'il  fauc  plon'- 
uer  dans  l'eau  ,  comme  on  y  plonge 
Tes  étoffes  que  l'on  veut  teindre ,  & 
marquant  en  mi-me  temps  par  ce  qui 
fuit  j  la  formule  de  parole  qui  doit  ac- 
compagnée cette  adion.  Tertultien 
qiii  rend  ordinairement  le  terme  Batv 
tifare  qui  eft giec,  d^-^Vi  >■ ,  parccUti  de 
tingcte  3  l'a  pris  dans  fa  véritable  /îgnJS- 
|iç9.tion.  hxiiXi  depuis  les  Apôtres  jui^ 
l'au  quatorzième  liecle  &:  au-delà  , 
on  a  donné  IcBaprême»  en  y  plongea.iit 
dans  l'eau  ceux  d  qui  on  radrainiftroir> 
■comme  nous  le  verrons  bien-tôt. 

Nous  avons  une  preuve  authenti- 
que de  ce  que  nous  difons  ici ,  auffi- 
■bien  que  des  trois  imraerlions  qui  fç 
■faifoientau  nom  des  trois  Perfonnes 
Divines  ,  dans  le  cinquantième  Ca- 
non des  Apôtres  ,  qui  dépofe  du  Sa- 
cerdoce Uti  Evcque  ,  ou  un  Prêtre  qui 
omet  dans  le  Baptême  les  trois  iminer- 
■fions  ,  &c  qui  n'en  fait  qu'une  en  la 
Mort  du  Seigneur  ,  a  tw  àmirnùTroi-  » 

M.  DailU  aprcççndu  prouver  que  trç  (.'ijf^''"'** 


kttrT.  Pi  il, 


raa,  tuilitU. 


i^if.  Histoire 

C.Luon  ne  devoïc  point  être  atrcibue 
aux  Apôtres,  nia  leurs  premiers  d\C- 
■ciples  i  3.  caille  de  ce  nombre  ternaire 
qu'il  exige  dans  les  immedîons  du 
■Baptême  ,  s'imaginaiit  que  ceux  qiii 
lonr  prefcrir  fe  font  en  cela  éloignés 
de  la  gra-vitc  &  de  r^utonrc  Apofto- 
liqiie  ;  mais  il  s'cft  groffietemenc 
trompé  lui-nûime  en  cela  :  &  de  tous 
les  Canons  attribués  aux  Apôtres ,  ce- 
lui-ci eft  lia  de  ceux  qui  viennent 
-plus .probablement  de  leartiaditipn. 
TcrruUien  qui  touchoit  aux  temps 
Apoftoliqiicsjn'entendoic  point  autre- 
ment [es  paroles  du  Saiiveiu  que  nous 
avons  citées  ,  &  croyoit  qu'elles  ren- 
fernioicnt  le  précepte  de  plonger  trois 
fok  dans  Teau  ceux  qui  vouloicnt 
iiaire  profeffion  duChriflianirme.  Chri- 

jhts dit-il  ,  &  H&viftmf  mandam  , 

ut  tmgutrtnt  in  P-ttrew  ,  &  FiUutn  y& 
^piritHm  SaiiBH:n  i  non  in  umim.  Nam 
Mec  femit ,  ftd  Ter  ,  *d  fmguU  mmina  i» 
finguias  perfsfhis  lingitirtiur.  ^H 

De  plus  Tertullien  prend,  occafii^^ 
de  cette  piatique,  &  s'en  fert  comme 
"d'une  preuve  (ans  réplique,  pour  faire 
oit  qu'il  y  a  dans  l'Eglifc  des  tradî- 


^oir 


rions  qui  ne  font  point  dans  îesEcri- 
curcs  :  divines  ,  ■&  qui  nous  ont  été 
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tranfmifes  de 


de 
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imiies  cie  vive  voix  »  mcrranc 
ce  nombre  le  rie  donc  il  ert  queflion. 
Examinons  donc  *  dit-il  ,  fi  ia  cra-  « 
dirion  non  écrite  doit  cure  reçue.  <« 
Certes  nous  Je  nierons ,  (i  nous  n'a-  « 
vons  point  d'exemples  d'autres  ob-  « 
fervances  ,  qui  loient  aucorifées  « 
fans  être  écrites  ,  ibiïs  le  feul  titre  « 
de  la  tradition  ,  *:  l'appni  de  la  « 
coumme.  Et  pour  commencer  par  « 
le  Baptême  ^  avant  d'entrer  dans  ** 
Teau  nous  renonçons  au  diable  ,  à  « 
fes  pompes  ,  &  A  Tes  anges  ,  fous  « 
la  main  de  l'Êvèque  :  Ôc  enluire  on  « 
nous  plonge  trois  fois  ,  &c.  •<  de  bine 
ter  mergrtanmr. 

Saint  BaiîJe  dans  fon  Livre  du 
S.  Efprit  paile  dans  le  même  fcns  que  n'»  da&a 
Tectullien,  Se  met  comme  lidia  tri-  *^f*^* 
pie  immerfion  avi  nombre  dç$  ries 
qui  nous  ont  été  tranfmis  par  le  ca- 
nal de  la  tradition  Apoltolique.  Il  en- 
feigne  d'abord  j  que  des  dogmes  & 
des  ufages  qui  de  fon  temps  croient 
prêches  Se  obfervés  dans  TEglife  ,  les 
Uns  vcnoient  dft  la  do6trine  des  Apô- 
tres qui  avoir  été  écrite  :  de  les  au- 
tres nous  avoient  été  tranfmis  par  les 
mêmes  Apôtres  fans  le  fecours  de  l'E- 
:£i:icure.  11  prccend  eafLÛc&  que  les  una 
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&c  les  autres  ont  la  même  vertu  poUt 
porter  à  la  piété  ,  &  qu'aucune  per- 
lonnc  tant  foit .  peu  inftruite  n'ofc  y 
contredire.  Apres  s'erre  ainfi  expli- 
qué ,  il  vient  à  ce&  chofes  qui  ont  pàflï 
des  Apôtres  jufquà  nous  ,  fans  ayoit 
été  écrites  dans  les  Livres  faints  ,  8c 
met  de  ce  nombre  les  trois  immerfions. 

TO  "S  Tpîf  €«WTi^»<&aj  To\  ay^paT^tr  iro'fleF  î  &C. 

. . .  Mt  îTciW  'à^  yfieitits.  Je  pourrois  confir- 
mer cet  ufage  par  une  infinîré  de  té- 
moignages des  Pères  &  des  Conciles , 
mais  ce  feroit  un  ouvrage  fupexfta  > 
ce  point  de  difcipline  n'étantpoint 
contefté  ,  Se  n'y  ayant  eu  U-defuis  au- 
cune variation  j  unonen  Efpagneoà 
■èi*g.l.  t .  le  Pape  S.  Grégoire  permit ,  pour  cer- 
*£■•♦'•  taines  raifons ,  de  n'employer  qu'une 

immerfion  dans  le  Baptême.  La  prin- 
cipale étoit  de  s'éloigner  en  cela  des 
Hérétiques ,  qui  prétendoienc  autori- 
fer  leurs  erreurs  fur  la  Trinité  par 
cette  triple  immerfion ,  de  laqiiellc  ils 
inferoient  &  tâchoiem  de  perfuadet 
aux  autres ,  qu'il  y  avoir  trois  fubftan- 
ces  dans  la  Trinité.  Le  quatrième 
Conc.Tolct.  Concile  de  Tolède  ,  appuyé  f«r  l'an- 
cap.  «.  torité  de  ce  grand  Pape  ,  ordonna 

depuis  qu'on  ne  fît  qu'une  feule  im- 
merfion dans  le  Baptême.  Mais  ce 


I 
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changement  de  difcipline  ne  paÉïâ 
pas  l'Efpagne  ,  &c  dans  le  huiticme 
iiçch  Aicuin  le  reprocha  aux  Efpa- 
gnoU  dans  des  termes  trcs-durs,  le 
regardant  comme  un  attentat  puniC- 
fable.  Walafrid  Strahon  n'en  parloi: 
giieres  mieux.  Ce  furent  fans  doute 
de  femblabîes  invedives  qui  engagè- 
rent le  Concile  de  Vormes  de  l'an  8^8. 
à  déclarer  innocente  cette  pratique  ; 
fans  cependant  l'autorifer  duis  les 
pa'is  oii  elle  n'étoit  pas  encore  reçue. 
La  triple  immerflon  continua  donc 
d'avoir  lieu  dans  toutes  les  Eglifes 
jiifqu'au  quatorzième  ilecle.  J'ailu>  dit 
ie  P.  MiKeiic ,  bi^r:  c.c^  Pourificau;;  &ç 
des  Rituels  raanu{crits  ,  tant  anciens 
que  modernes,^  dans  tous,  excepcéun 
feul  qui  étoir  à  l'ufage  de  l'EgUfe  de 
fainte  Magdeleine  de  Beaulieu  ;  dont 
le  cara<ftere  eft  à  peine  de  trois  cens 
ans  ,  j'ai  trouvé  que  l 'imnicrfion  éioic 
prefcrice.  Le  premier  monument  où 
cet  Auteur  fi  verfé  dans  la  connoif- 
(xncQ  des  anciens  tits  de  l'Eglife  ,  fur 
kfqu^U  il  a  fait  tant  de  recherches, 
ait  trouvé  du  changement  à  cet  égard , 
eft  un  Concile  de  Ravenne  de  l'an 
IJ.1T.  qui  laiffe  au  choix  du  miniftie 
du  bapccme  ,  de  donner  ce  Sacre- 
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ment  par  immcrfîon ,  ou  par  iiifuiîoil» 
Cependant  cette  liberté  que  le  Conr 
cilc  dont  nous  parlons  laifloit  for  ce 
point ,  ne  caula  pas  un  changement 
bien  fenfible  *,  puifque ,  comme  dit 
fitM'moW*    ^'  ^^^^^  >  rufage  des  trois  immei> 
ics.  Du  same-  fions . . .  fubfîtla  dans  l'Eglife  jufqu'aa 
rfi-faini  j«.«.  Quinzième  fiecle  •,  comme  nous  le  per- 
suade ,  dit-il ,  le  témoignage  de  Gcr»- 
fon.  U  ajoute  quelques  lignes  apiàs ., 
qu'on  a  vu  des  Docteurs  loutemr  en^ 
corc ,  { nonobftant  ce  que  S.  Gie^iie 
avoit  permis  aux  Eipagnols  }.  dans  le 
quatorzième  fîecle  ,  qu'il  n'y  avoit 
que  la  néceflité ,  ou  un  ufage  genera- 
krr.£r.t  reçu  dans  le  paiV,  qui  pûc  c*» 
cufer  de  ne  point  faire  les  mùff  i|n- 
merfions.  Il  falloir  ,  quand  dans  I^ 
fuite  on  a  fubflitué  l'infuiion  à}  l'im-^ 
merfion ,  que  l'on  répandît  l'eau  (tir 
ceux  que  l'oïi  baptifoit  avec  abon-* 
dance  ,  puifque  les  Statuts  fynodaus 
de  Verdun  du  commencement  du  fei- 
ziéme  fiecle  la  nomment  immerfîon? 
mmer/îo  de  aqua.  Ils  prefcrivenr  auffi! 
qu'elle  fe  fera  par  rrois  fois  ,  felon> 
l'ancienne  coutume.  Etfiattrinaa^aa 
mmerjîo  de  aqua  henediéia  fontium  fuper 
infantem^cut  efi^eri  coHptettm  ^  anti-* 
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M.   BiUter  prétend  que  ce  <n  _ 
contribua  à  fiûie  enfin  abolir  eoac-* 
rement  l'ufage  de  Tunnierfion  ,  fut 
en  partie  l'embarras  nticciraire  que 
cauloienc  les  piécaunons  qu'il  &IIoir 
prendre  dansic  Baprême  des  femmes, 
pour  que  la  pudeur  n'en  ioiiffat  rien. 
Mais  cette  raison  paroît  bicit  faible 
Se  hors  de  faifou  ,  elle  auroiE  eu  lieu 
'  tout  au  plus  dans  les  cinq ,  ott  ûx  prc- 
liers  fiecles  j  où  l'on  bapciloic  qud.- 
jueftiis  en  an  fend- jour  &  dans  le 
Finêmc  endroit  plufieurs  milliers  dq: 
^Jèinmcs  adultes.  Mais  danslequacor- 
zicme  &  quinzième  fiedc  ,  où  dans: 
les  plus  grandes  viiics  on  a* en  bapti- 
foit  quelquefois  pas  une  en  dix  ans, 
il  «oit  ailé  de  Ce  ptécautioimer  U-dcC- 
liis  fans  beaucoup  de  gcne. 

On  avoit  foin  dans  les  picmiers  lîe- 
clesque  cela  fe  fît  aveccant  de  décence. 
&:  de  modelHe,  qu'onne  voit  point  de 
plaintes  fur  cet  amcie ,  quoi  qu'hom- 
mes &  femmes  defcendillênc  nuds 
dans  les  Fonts  facrés.  Chaque  Caie- 
chumeiie  fe  dépouilloit  lui-même» 
&  defcendoit  dans  les  Fonrs  Icmcenu^ 
de  fon  parrain  avec  le  fecours  d'ua 
Diacre  ou  d'un  autre  Clerc  pour  la- 
fbrme.  Alors  le  Prctce  lui  ÉuÈmt  la, 
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triple  immerfîon  i  s*il  y  avolt  dbuï; 
cuves  ou  Jeux  fontaines  ,  on  bapti^ 
foit  à  part  les  rcmmes  &  les  filles  qui 
éroient  fcniteimes  par  leurs  niami- 
nés ,  mais  déshabillées  pat  les  Diaco- 
nifles ,  ou  d'autres  perfonnes  de  pieté  :; 
de  telle  manière  ncamnoins  qu'ellesii 
avoient  toujours  le  corps  caaverr  ,i 
foie  de  l'eau  pendant  l'aition  ,  £oi 
de  quelque  couverture  à  l'entrée  &" 
au  forcir  de  l'eau.  S'il  n'y  avoit  qu'une 
cuve ,  on  arcendoit  que  le  dernier  dcs;^| 
garçons  fût  forfi,  pour  baptifer  Tau--^^ 
tre  fexe-  On  lit  ^vec  édification  ce  que 
rapporte  l'Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Ornon  de  Bntïïberg  couchant  les  p^^--^^ 
cautions  qu'il  prenoit  pour  mettre  ^H 
l'abri  de  tout  foupçon  la  pudeur  > 
tant  des  n-ùtilflres  du  Baptême  ,  que 
de  ceux  qui  le  recevoient  en  foule 
dîins  les  millions  qu'iliicvets  la  partie  " 
feptentrionale  d'Allemagne. 

Les  Gtccs  &  les  Jacobites  ont  conn 
fervc  jufqu 'i  préfenr  la  triple  immer- 
fîon :  ceux-ci ,  fuivanr  le  cémoigiiagû, 
de  Vanflcb  dans  fon  hîflroire  de  l'Er 
giifc  d'Alexandrie  ,  la  font  en  foime 
de  croix.  C'cft  aullî  ce  oui  fe  prati-j^ 
luoit  en  Occident  er 
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plas  gueres  que  des  eiifans.  Cette  cé- 
rémonie eft  prefcrite  dans  Tancien 
PontiiîcaJ  manufctit  Je  Salzbourg  , 
*iaiis  lequel  ileft  dit,qiie  te  Prctte  doic 
ronrner  d'abord  la  rêcc  de  l'enfant  qu'il 
Kaprife  vers  l'Orienr  «  tandis  que  fes 
pieds  font  étendus  vers  l'Occidenr  :  en 
fécond  lieu  vers  le  Midi  :  &  enfin 
vers  le  Nord.  Encore  aujoucd'hui  le 
RimelderEgUfe  de  Milan,  celle  de 
tout  rOccident  qui  s'eft  le  plus  atta- 
chée à  conferver  les  anciens  rïts  ,  or- 
donne que  l'on  plonge  trois  fois  dnns 
ïes  facrcs  Fonts  la  tète  de  l'enfanc  que 
l'on  i^aptife. 

Vous  avez  vu  jufqu  J  préfeni  la 
manière  ordinaire  de  baptifcr  dans 
f  Eçlife ,  mais  il  y  avoii  certaines  con- 
jonÊtiires  dans  lefquelles  il  écoit  diffi-- 
elle  f  pour  ne  pas  dire  impollîble  ,  de 
la  mettre  en  iifage  \  comment ,  pac 
exemple  ,  plonger  tout  entier  dans 
l'eaii  Un  homme  maladepcét  à  expirer? 
OU  bien  ,  comment  un  Martyr  renfer- 
mé dans  une  prtfon  érroite  auroir-il 
pu  trouver  afTez  d'eau  ,  pour  y  plon- 
ger fes  Gardes  ■,  au  fon  Geôlier  qui  fc 
convercirtbir ,  foie  à  la  vue  de  fes  nii^ 
racles  ,  foirenconfidcraut  fa  patience 
&  foji  courage  ï  onpourroic  propofer 
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pl[ifieurs  circonllances  équivalentes  à 
celles-ci.  Mais  je  ne  voudrois  pas  met^ 
cre  de  ce  nombre ,  comme  font  qiiel^ 
ques-Lins ,  rembtirras  prétendu  où  fa 
trouva  S.  Pierre  le  jour  de  la  Pence 
cote,  quandayant  converti  par  fa  preJ 
mierc  ptédicarioa  crois  miîLe  perloi 
nés  il  fut  qaeftioji  de  les  bapcifer 
comme  l'Ecricuxe  femble  marque 
qu'ils  le  furenc  cfFeAivement  en  cC 
jour  ,  lorfqti'clle  dit  ,  que  ce  jaur-I3 
environ  Crois  ^niiUe  petfonnes  furent 
aggregées  à  l'Eglife.  Et  appofitd  funt  m 
die  au  anima  ciniter  trU  milita  -.  car  je 
ne  vois  pas  que  la  chofe  fut  fort  dira- 
cile.  L'eau  ne  manqiioit  pas  à  Jcrufa- 
iem  i  cous  les  Apôtres  y  éioient  alors  »^y 
&:poLïvoienc  le  faire  aider  parlesau^^H 
cres  fidèles  qui  avaient  reçu  le  S.  Ef^^^ 


U 
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pnc  avec  eux  clans  le  cénacle ,  &  air 
ils  pouvolenc  fort  bien  bapcifer  ce 
iour-Jà  ces  trois  mille  perfonncs  en  les 
plongeant  dans  Teau  ;  puifqu'à  Coa-^^ 
ftanrinople ,  dans  le  temps  qu'on  etïi^| 
leva  S.  Chryfûflome  ,  les  Prêtres  dc^^ 
fon  Eglife  avoientbaprifé  crois  mille 
hommes  la  veille  de  Pâques  ,    fam 
compter  les  perfonnes  de  rautre  fexe, 
qne  les  fatellites  de  Théophile  mirenr 
en  fuite  ,  8c  obligetent  Je  £e  fauvet 
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ilu Bâptill^irc  lodi^'cllcs é.amt3a.€w 
Je  point  de  ikftnufcâicslaloaa' 
[fAcrés,  plufiaasGXuu  dcpdcsàafad- 
lées  pour  cela. 

Mais  pour  en  lerentruix  €oefmc^ 

dont  Doos  2YOCS  pnlc  ,  Bons 
flvoQs  des  exen^lcs  dans  l'amunkc  , 
de  peiroiines  nul^dcs  que  Tœibjpd- 
(bii  r^DS  tes  plongcxdans  l'ciu  coauac 
les  aarres,  maïs  parinfaiioa,cnlcnr 
Vtrfanc  de  rciii  lur  U  rècç  on  lui  le 
corps  i  de  encre  aimes  celui  de  No- 
vatien  ,  qui  voulut  depuis  oTarper 
le  Siège  de  S.  Pierre  ;  lequel  «anc 
,-  tombé  malade  fut  bapciie  dans  (ou 
lir.  Et  quoique  Jepuis^le  Pape  S.  Cor- 
neille aitpropoié  contre  lui  plulîeurs 
reproches  ,  on  ne  voir  point  que  l'on 
ait  jamais  révoqué  en  doute  la  vali- 
dité du  Baptême  qu'il  avoit  reçu ,  &: 
qu'on  le  lui  ait  demie  de  nouveau. ,  ce 
qu'il  aufoU  fullu  f;iire  G.  on  etjf  douté 
«^u'il  fur  valide.  Il  eft  vrai  que  ceux 
qiû  avoienr  été  baptilés  de  cecre  forte 
croient  regardés  comme  iireguliers  , 
ou  incapables  d'être  élevés  aux  Oc- 
dres  facrés  &aux  dignités  Ecclefiafti- 
qi.ies  ,  comme  on  le  voit  par  le  Con- 
cile Romain  fous  Corneille  ,  Se  pair 
ccluideNéocefarée:mais  ce  dernier  '^•'^î' 
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déclare  cxprelïenient  valide ,  ce  Ba]>^ 
tême  que  Tonappelloit  fînptcme  des  îj 
Cliniques  ,  rerme  qui  vient  dLi  mot 
grec  x.Km  j  qui  fignifie  un  lit.  En  force  J 
que  Baptême  des  cliniques  veut  dire , 
le  Baptême  reçu  par  des  pcrfonnes 
gijlîinres    au  lie.  Le  Concile    d'Au- 
serre  de  l'an  5 1  8.  celui  de  Màcon  de  ■ 
l'an   585.  le  quatrième  de  Paris  de  ; 
Tan  Sij).  confirment  la  dccifion  que* 
celui  de  Néocefarce  avoit  faite  dans 
■  fen  douzième  Canon  fur  ce  fujet. 

^  Il  eft  vrai  que  H  on  prend  trop  î  lâ 

ipudEufcb.    lettre  ce  que  le  PapeS.  CorneLUe  écrit 
"*;^''^**'^'"  à  Fabius  Evêque  d'Ancioclie  couchant 
le  Baptême  de  Novarien  ,  il  femblera  ij 
douter  de  fa  validiré  :  mais  enconfi-- 
derant  de  plus  près  les  reproches  qu'il 
lui  fait  ,  il  icia  aifé  de  reconuoîtie 
qu'ils  ne  tombent  pas  fur  cet  article.  . 
Voici  les  paroles  qui  peuvent  faire  de 
la  peine.  »  Locfqu'on  le  croyoit  près  . 
îj  de  mouric  y  6c  qti'il  étoit  couché'. 
=)  dans  fon  lit,  il  a  reçu  le  Baptcnie 
"par  infufion  ,  fi  cependant  on  doit ., 
»  dire  qu'il  a  reçu  le  Baptême  en  cet 

"■crat  k^'J*  ^n  MJîJï  lof  T'.ttnùï  ÙKtiipifa^  ;.,. 

Safiaudh  Bap'ifmum  :  ces  paroles  fem-. 
■blent  marquer  un  douce  touchant  la- 
-validité  dii,  Sacremcni  que  NovatiaB;.^^ 
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avoit  reçu ,  mais  outre  que  ce  (lotite 
eft  levé  par  le  feic ,  perfonne  n'ayant 
propofé  de  bnptiier  de- nouveau  celui 
q«i  l'avoit  été  de  cette  manière  ,  on 
voit  par  la  fuite  du  difcouis ,  que  ce 
n'eft  qu'une   façon  de   parler  de  ce 
S..  Pape  »  q«i  le  plaine  feulemenc 
de  ce  qu'aytinc  reçu  un  Baptême  fî  iin-  _ 
parfait,  il  avoit  été  élevé  au  Sacer-i 
doce  malgré  la  récbnution  du  peuple 
&  du  Clergé ,  contre  les  règles  de  l'E-  - 
glife  ,  qui  en  excluoietit  les  dmiques  ,, 
nonàcaufedel'invalidicéde  leurBap-- 
tcme  ,  mais  parce  que,  comiiK  dirlc 
Concile  de  Ncocefarée  ,  c'étoîtlané-  Can.ii 
oelïîré  qui  les  avoir  contraints  de  le  re-. 
cevoif,  ijuU  tion  ex^ropt>fi(o fideiUloruin  y  \ 
fed  ex   necrjfttate  deffetiilit.    D'ailleurs 
NovatLcn  n'avoit  point  reçu  ,  même 
étant  revenu  en  fantCj  ce  qui,fuivajit 
la  règle  de  l'Egltfe,  dévoie  être  admi-. 
itiftre  auxNéophircs,  fçavoir,  ronc- 
tioti  du  Chrême  ,  ce  qui  reiidoic  foii 
Bapetme  bieu  iiiiparfait  ,  &  le  pri- 
voit  du  don  du  S»  Lfptit  qui  eft  com- 
muniqué par  l'Evèque  ,  en  vertu  du 
Sacrement  de  Connrmition.  Enfin  il. 
n'avoit  pas  été  préparé  par  Icsexerci-- 
ces  oïdinaires ,  fie  par  les  faintes  cerç-  - 
uiûnies  q^'cn  avoic  coutiuivc  d'em.*,' 
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ployer  pour  difpofet  au  BapCcme  :  cC 
qui  fait  que  ce  Pape  parle   de  fon 
Bapïêrae  avec  une  dpece  de  mépris  ,, 
qui  tombe  ,  non  fur  Le  Sacrement  e 
!ni-rocme  j  mais  fur  la  perfonne  q 
l'avoit  reçu  ^  &  qui ,  mivant  toun 
apparence  »  n'en  avoir  point  reçu  l'ef- 
fet par  le  défaut  de  toutes  ces  chofes»: 
dont  nous  venons  de  parler. 

Un  Evêque  nomme  Magnus  pro- 
pofa  vers  ce  temps-là.  à  S.   Cypric 
cette  queftion  ;   t>  Si  ceux  qui  n'i 
4'  voient  point  été  lavés  de  l^eau  fa 
ï»  lutaite  du  Baptême  ,   mais  iculc- 
"  mcnr  arrofés ,  dévoient  être  ceiiies 
»>  Oirétiens  légitimes.  An  nempe  h4- 


m 


hmdifmt  Ifgiîimi  Chrifiiani  qui  a^ua  fu- 
lniitri  non  funt  loti  ,  fed  perfuft,  A  qm; 
Ibid-p.  ir4.    le^.  Do^ur  répond  :iwqc  beaucoup 


4 


^^1-  de  modeftie  ,  que  fuivant  fon  fenti- 

ment  on  doit  les  tenir  pour  Chrétiens 
légitimes  '■,  it  avoue  que  fon  fenriment 
eft  ,  qu'ils  reçoivent  une  moindre 
grâce  que  les  autres  ,  &  qu'ils  leur 
font  inférieurs  >  mais  il  trouve  mau- 
vais qu'on  leur  donne  le  nom  odieux 
de  cliniques.  Enfin  il  ne  prétend  poinc 
que  fon  fenriment  pocte  prcjudice  ^ 
relui  des  autres  Eveques  qui  peu- 
vent 3  s'ils  doutent  de  la  validité  de- 


À 
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Ce  Baptême ,  donner  ce  Sacrement  i. 
ceux  qui  l'ont  reçu  de  cette  manie-- 
re>  devant  rendre  compte  à  Dieu  de 
Li  conduire  qu'ils  tiendront  dans  cette 
occafion.  C'eft  ainii  que  S.  C)'pLLen 
parloit  dans  un  temps  où  cette  que-- 
ftion  n'avoir  pas  encore  été  écUircie  » 
&  rEt^life  a  fuivi  depuis  fon  fenci- 
ment  fur  ce  point,  quanta  la  validité 
du  Baptême  donné  par  infnfion. 

Si  dans  la  fuite  nous  liions   que 
l'on  ait  rejette  le  Baptême  donné  par 
infiifîon  ou  par  une  feule  immerfion , 
comme  le  premier  Concile  de  Con-  ^*^ 
ftantinopte   a   fait    celui  des  Euno- 
miens  ,  5c  le  Pape  Pékge  celui  des 
Bonolîens  ,  comme  on  le  voit  par 
fon  écrit  à  Gaudence  ,  c'eft  que  les 
uns  &  les  autres  avaient   corrompu 
ta  forme  ordinaire  du  Baprcme.  Théo-  r-  4-  Hrfrcfi 
dorer  &  S.  Epiphane  le  témoignent  E^iph^Lrciï 
des  premiers  ,  èc  le  Pape  Pelage  fe-  7'- 
cond  ,  des  autres  y  dont  il  dit  >  qu'ils 
baptifoient  feulement  en  Ij  mort  dç 
3.   C   Bapnf.ihant   enim  falummada  in 
moriem  Chrifii  imk  hntnerjicne.  Nous  ne 
nions  pas  néanmoins  qu'ils  ne  cort- 
damnent  auiîi  ces  Hcreriques,  à  caufê 
de    la  lïngularité   qu'ib    afïeftoienc 
dans  la  manière  de  donner  le  Baptê* 


teâ 


Histoire 


me  par  unç  feule  immerlïon ,  mais  ce 
n'eft  point  pour  cela  qu'ils  le  dccla- 
rent  nul  ■■,  puifque  <jueiqiiefois  on  ne 
pouvoit  le  conférer  autrement  que. 
par  la  feule  infulîon  ,  comme  nous 
avons  vu  ,  &  qu'on  ne  laitfoit  pas  de 
tenir  pour  Cliretiens  ceux  qui  avoienc 
éccainfî  baptifcs.  LeP.  Mabillondai 
Ibn  voyage  d'Italie  a  fait  giaver  la 
gure  d'un  tottibcau  qii'il  avoir  \n 
près  de  Naple  ,  dans  lequel  font  re- 
préfentes  cleux  hommes  nuds  dans 
une  efpece  de  cuve  dont  les  bords  ne 
leur  viennent  que  jufqu'à  la  ceinture,-, 
&  Ton  y  voir  en  même  temps  m 
laïque  qui  leur  donne  le  Baptême  , 
fuivaiiï  route  apparence  ,  par  itifu- 
fion  V  n'y  ayant  pas  àlTez  d'eau  pour 
qu'ils  puffent  y  ctre  plongés ,  quanti 
même  on  fuppoferoit  que  ces  demi^^ 
tonneaux  en  auroîent  été  remplisi^l 
L'on  peut  conjecjtuter  que  ce  baflîn 
dans  Lequel  ils  font  repréfentés  n'é- 
toir  que  pour  recevoir  l'eau  facrée 
qu'on  leur  verfoit  fur  la  t&te.  Les 
ades  de  S.  Bacclius  le  jeune  qui  ont 
été  donnés  au  public  par  le  P.  Corn- 
befis  ,  nous  mctienr  fous  les  yeux  le 
Prévôt  de  la  Laute  de  S.  Sabas  tenant 
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&  le  baptifant  aiiilî  au  nom  de  la  Tri- 
nité. Nous  pourrions  encore  alléguée 
plufieuis  aurrês  exemples  tte  Bapiêiue 
domic  par  infuiîon  »  dans  le  temps 
que  la  tripleimmerfioii  étoiten  ufage^^ 
Mais  nous  nous  contenterons  de  ce 
qui  ell  rapporte  daju  les  ades  de  faint 
Budget ,  par  lerquels  on  voit  claire- 
ment que  dans  les  cas  de  tiéceflité  on 
ne  feignoit  point  d'employer  Tinfit- 
lion  pour  le  Baptême.  Il  y  eft  dit  que 
ics  ferviteurs  deDieu  ayant  cic  diaffis 
de  la  Friie  ,  ce  Saint  ordonna  à  Beriï- 

Iicne  ,  qui  n'croit  que  !aïque  ,  d'aller 
par  tout  dans  les  maifons  ,  &c  de  per- 
fuadei  aux  femmes  de  baptifer  leurs 

»enfans malades  en  îes plongeant,  ou 
en  leur  verfanr  fenlement  (lir  le  corps 
de  Teau  qui  avoit  été  bénie  ,  en  invo- 
quant la  Sainte  Trinité.  Imincioi  aut 
[upïfHpii  £tm  inv^camm  Samla.  Tri-  *  ■ 
«iuiis.  * 

Tout  cela  montre  que  les   Grecs 
font  dans  l'erreur  s'ils  croyenc ,  com-  ^.^^^^  ^^^ 
me  récrir  M.  Ricaut  ,  que  la  triple  prECcurder^ 
immerfion  eft  auflî  efTcntieile-au  Bap-  f  f.'^^'j^.'"*: 
tt-me  que  l'eau  elle-mcme  -,  fcntiinent  nif. 
<^ "il  attribue  auili  aux  Arméniens.. 


•  Spîrîm 
tantôt- 17. 
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Z)e  la  Sme^Hcihh  des  f$nts-,  avec  qitrUn 
cerempntes  elle  fe  f.iifoit  duns  ta  pte-A 
mien  Jiedes  ,  foiemnitéî  qu'an  jr  a  de* 
pais  ajoutées^ 

ON  confacroic  l'eau  deftinée  au 
Baptême  par  la  benedidtion. 
Iinvocation  du  nom  de  Dieu  ;  c'eli  i 
ïîes  rits  que  S.  Bafile  prétend  no 
ctre  venu  des  Apôtres  par  ié  ca»al  de 
tradition.  EtfeiAiveraent  nous  voyons. 
que  cette  coutume  ccoit  déjà  ii  biea^B 
établie  ûu  temps  de  S.  Cypricn  ,  qu'itlH 
en  tire  un  argumenren  faveur  de  fon 
opinion  couchant  linvalidité  du  Bap- 
tême des  Hérétiques.  »  Il  faut  donc  »  ^ 
»  dit-il,  que  les  eaux  foient  aupara-^| 
»  vant  purifices  &i.  land^ifïées  par  le 
"  Prêtre  >  afin  qu'elles  Dmlfcnt  ,  par 
»  leur  ablution  ,  laver  les  péchés  dc^H 
M  celui  qui  eft  bapcifé,, .  Mais  com-^^ 
M  ment  celui-là  pcut-il  purifier  Sc  fan- 
w  étifier  l'eau  ,  qui  eft  lui-mcme  tm- 
M  monde  *  &  qui  n'a  point  le  S.  Efprit  ^«J 
Ofartet  ergo  murtdari  &  fandipcuri  pmJ^^ 
*quimi  afacerdote ,  ut pojfit peccata  homt- 
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•M  qttf  bdpttfatar  bjptifinafuo  jbluert. . . , 
Qfia/twdo  aafem  muniLire  &  fanâificiire 
aquAm poiefi , qui rpfe immumius ejî? . ... 
Les  ConflituriansApoftoliciuespref-  l^^., 
crivenr  la  manière  de  faire  cette  bc- 
nedittion  ,  ôc  contiennent  la  priera 
avec  laquelle  elle  fe  fait.  S.  Arabroilc  »  '■'f'-  ^«  "7* 
S.  Grégoire  de  Nylfe  ,  S,  Baffle ,  fâint  &  io"  '*' 
Auguftin  parlent  de   relie  forte  d^  ch^'ftf'^T' 
fcs  effets  &  de  la  néceffiré  de  l'em-  ospldia 
ployer,  qu'ils  femblent  ne  reconiioîcrc  [^"^°'  ^-  '  f* 
dans  Les  cames  du  Baptême  aucune  ct^-a-^t 
venu  pour  néroyer  les  âmes  de  la^'^^- 
tache  au  péché  ,  iàns  cette  bénédic- 
tion. Saint  Auquilin  enct*au:res,  dit, 
lorfriuil  en  parle  dans  le  fermcn  3^^r 
H*  3  •  Sed  qui.i  Bdpîifmus  ,  id  efi  falutit. 
aqiia  ,  non   ejl  faluth  nift   Chrijli  no- 
mine  cotifecraiit ,  quipro  nohis  San^inem 
fuum  fridit  ,  cruce  ifijîus  aqua  fignatar. 
Mais  parce  que  le  Baptême  ,  c'cft-i-  «j 
dire  ,  l'eau  du  falut ,  n'eft  point  « 
eau  du  falut ,  fi  eUe  ii'eft  confacrée  « 
par  [c  Nom  de  J.  C.  qui  a  verfé  fon  « 
Sang  pour  nous  ,  on  y  fait  le  figne  « 
de  la  croix.  «   S.  Cyrille  de  Jerufa-  OiBch.j.n,! 
lem  relevé  la  force  de  cetre  bénédic- 
tion en  des  termes  Ci  magnifiques  ,. 
£1  efl:  porté  à  croire  qu'il  parle 
ndroit  ^tie  noiis  allons,  citer  » 
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des  paroles  facramenteltes  du  Baptê- 
mcjjïlutôr  que  de  celles  aveclefquelies 
fe  faifoit  la  benedidion  de  l'eau  dse 
Fonts  où  l'on  devoit  plonger  les  Caté- 
chumènes. »  De  même ,  dit-il  ,  que 
w  ce  qu'on  offre  fur  les  autels"  profa- 
»>  nés ,  quoique  fimple  de  fa  nature  , 
w  devient  fouillé' par  l'invocation  des 
»  démons  :  ainH  ^ns  un  fens  contrai- 
»>zc  i  l'eau ,  qui  d'elle-même  eft  uit 
u  élément  fimple  recevant  l'invoca- 
M  rion  de  l'Efprit  Saint ,  de  J.  C.  &ï 
!•  du  Père  ,  acquiert  la  vertu  de  fan- 
»  â:inet.  «  âanip  5S  w  t  î.  CœfJîc  «cjir- 

r«?//af  "ïB  ht-ray  v,"ap  ■jnv^-^ttTOf  tytH  . .  ■  tw 
èmKhKfiy  i  aSoy  /ay^fity  â  r.TiTOf  t-rtKTkTUt 

G«s  paroles ,  di*-je ,  ferablent  regar* 
der  plutôt  la  formcdu  Baptême  ,  que 
celle  de  la  benediftion-  de  teaa  avec, 
laquelle  il cft  adminiftré.  Néanmoins,, 
comme  le  remarque  judicieufcment, 
le  dernier  éditeur  des  Œuvres  de  ce 
Saint  4  elles  doivent  s'entendre  dans 
ce  dernier  fens.  Car ,  premièrement , 
l'oppofition  qu'il  met  ici  entre  l'invo- 
cation des  démons  ,  qui  fouille  les 
viandes  qui  leur  font  offertes ,  &  celle 
<de  la  Trinité  qui  fandîfie  l'eau  ,  fait^ 
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voir  que  cette  cérémonie  a  crc  établie 

fiourcela,  au-lieugLie  l'invocatiotitle 
a.  Trinitc  dans  la  tonne  du  Bapccme  , 
(e  rapporte  plutôt  à  la  perfonne  que 
l'on  bapcifejqti'ireaudont  eUe  eft  bap- 
tifèe.  De  plus  S.  Cy^rille  parle  prer^ue 
en  mcmes  termes  de  rinvocation  dit 
Nom  de  Dieu,  par  laquelle  l'huile  exor- 
cifée i&ch  S.  Chr  ênie  font fanitifiés î 
cependant  il  n'y  a  pas  tieu  de  douccr 
qu  en  cette  occafion  il  ne  parle  de  la 
benedidion  de  la  matière  en  cUe-mc- 
me  j  il  en  eft  doue  de  inèmc  ici.  D'ail- 
leurs ,  comme  nous  avons  dit  ci-dcf- 
fus  ,  les  Pères  attribuent  geueralc- 
nient  à  cette  benedi«ftian  une  très- 

frande  vertu  ,  eti  forte  qu'ils  fem- 
lenr  ne  reconnoître  point  dans  les 
eaux  la  vertu  de  fan£tiner  fans  cela. 

Ces  expreffions  des  Saints  ne  doi- 
vent pas  être  prifes  trop  i  la  lettre  ; 
■elles  marquent  feulement  que  cette 
benedittion  des  eaux  produit  de  rtès- 
gratids  effets ,  Se  préparenr  ceux  qui  y 
lotir  plonges  i  recevoir  Teffet  ptinci- 
pa!  qui  eft  opexé  par  le  Baptême.  Car 
de  même  que  quand  les  Médecins  ha- 
biles entreprennent  de  ptiérir  quel- 
ques-uns d'une  grande  maladie ,  ils  fe 
fervent  de  pbiiciirs  remèdes  prépatar 
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roires  qui  difpofenr  les  voies  à  celui 
qui  eil  le  principal  ,  &  qiii  doit  em- 

Eorter  le  mal  :  de  mcme  aufli  cette 
encditfïioii  des  eaux  du  Baptême ,  ÔC 
touces  les  autres  dont  nous  avons  parle 
dans  la  première  Partie ,  ont  chacune 
leurs  eÀ^'ets  paniculiers  ,  &  opèrent 
très-réelle  me  lit  ce  à  quoi   elle^  font 
deftinécs  ■■,  quoique  t'enriere  &  par- 
faite guérilon  (oit  refervée  au  Baprô- 
me.  S.  Cyrille  attribue  à  l'eau  ainlî 
confacrée  par  la  benedidtion ,  la  verm 
de  ptirifier  le  corps  &  de  le  fani^tifier  , 
en  le  rendant  participant  de  la  erace  , 
comme  lame  cfl  régénérée  &  lan^ti- 
fiéeparleS.Efprit&par  lafûî."  Car 
"  comme  l'homme  ,  dit-ll ,  eft  cam- 
w  pôle  d'ame  Se  de  corps  ,  il  cft  auflï 
"doublement  putifié.  Ce  qui  eft  en 
S' lui  d'incorporel  ,  l'eft  par  quelque 
»»  chofe  d'incorporel  ,  &  ce   qui  eft 
li  marcriel ,  l'eft  pat  quelque  chofe  de 
■w  marériel.  L'Efpfic  confacre  l'ame  , 
-?>  ffîTpaj'^'ii  }  afin  qu^ayant  le  cœurpu- 
"  Tifié  par  TEtprir  >  &  le  corps  Eavc 
'w  par  une  eau  pure ,  nous  approchions  ^1 
-ï*  de  Dieu.  Lors  donc  que  vous  ètes^f 
,  -«  prt'ts  à  dcfcendre  dans  l'eau  ,  ne  la^l 
■••  regardez  pas  iimplemcnt  en  elle- 
^*  même  j  mais  aciendes  le  falut  par      ' 
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l'opération  tic  TEipric  Saint  i  car  il  « 
eft  impoilible  ,  (i  l'un  ou  l'autre  « 
manqtiç,  deparveniràlaperfeétion.  « 
-Il  prouve  ce  qu'il  vient  de  dire  par  les 
paroles  de  J*  C.  &  par  l'exemple  de 
Corneille  ;  qui  quoique  fanâiifié  dans 
i'ame  par  les  dons  du  S.  Efpric  ,  avoir 
£ucore  beroin  de  l'être  dans  le  corps  ^ 
afin  ,  ajoute-t-it  ,  que  l'anie  étant  « 
reçenerce  pac  la  foi  ,  le  corps  eût  « 
aulîl  part  à  la  grâce  par  1  eau,  "  ifx  ^ 

Cette  manière  deipen£er  de  S.  Cyrille 
touchant  le  double  effet  du  Baptême 
iiir  lame  &  fur  le  corps  ,  qui  s  opère 
jpa.r  TEtprit  iSi:  l'eau  ian6titicc  ,  n'cft 
çointparticulieceace  Doi^curdeTE- 
^life.  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  Se  Orau^aA 
celui  deNyfle  ,  aufli-bien  que  S.  Cy-  or«-J*Bapw 
lille  d'Alexandrie ,  cnleigoent  la  me-  L.'T'.in  johgni 
^ne  choie.  P-'+ï' 

Nous  iiousfommes  unpeu  étendus 
fur  cette  matière  »  parce  qu'il  pour- 
roic  venir  cn  penfée  à  ceux  qui  ne 
connoiirent  point  allez  le  fond  de  la 
Religion  ,  &  la  vertu  des  prières  dc 
l'Enlifc  Se  de  ritivocacion  du^^-      '" 


rlff 


Dieu  ,  5:  des  autres  faiiites 
tiies  dont  nous  avons 


ce: 


:  paclc  dan 
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Hiftoire  du  Baptême }  que  tant  de  h^ 
nediâiom  étoient  inutiles  ,  puifqoc 
le  Baptême  remet  tous  les  péchés. 
Mais  il  eft  temps  que  nous  expli- 
quions comment  fe  faifoit  cette  ben&- 
oiâion  des  Fonts  facrés. 
Les  paffages  des  Pères  que  nous  avons 
allégués  dans  ce  Chapitre  >  montienc 
que  cela  Te  fai^bit  dans  les  quatre  ou 
cinq  premiers  fiecles  par  des  rits  fort 
fimpfes  i  nous  n'y  voyons  que  la  prière 
employée  pour  cela  ,  le  iignê  de  la 
croix,  l'invocation  du  Nom  de  Dieu» 
t,  7-  c.  ï8.  -de  la  Trinité ,  de  J.  C.  L'Auteur  ,des 
Conftitutions  Apoftoliques  parlant  de 
-cérémonie  ,  dit  que  le  Prêtre  vient  i 
l'eau ,  c^u'il  la  bénit ,  qu'il  loue  Dieu» 

3u'il  lui  rend  grâces ,  qu'il  l'adore  : 
fait  le  détail  de  tous  les  motifs  quî 
doivent  l'engager  à  louer  Dieu  ,  6c 
enfuite  il  ajoute  :  qu'il  invoque  donc 
le  Seigneur  avant  de  donner  le  Bap- 
tême ,  &  qu'il  dife.  Après  ces  mots 
fuit  la  formule  de  prières  pour  la  be- 
nediâiion  des  Fonts  ,  qm  eft  con^e 
en  ces  termes. 


/W«T| 
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Prière paur  la  benediSisn  des  Fems  ,  telU 

quelle  fe  lit  dam  fauteur  des 

CçnJîitHtiom  Apeftoliques. 

R  Egariez  du  ciel ,  ô  Seigneur,  «* 
fandtifiez  cette  eau  ,  donnez- <e 
lai  une  telle  srace  &  «ne  telle  vertu ,  te 
que  ceux  qm  y  font  plongés  ,  félon  t* 
qii'il  a  écé  prelcdt  par  votre  Chrift ,  « 
ïoienr  crucifiés  ,  meurent  ,  foient  « 
cnfevelis  ,  &  reflufcitent  avec  lai  « 
à  Vadopùon  cju'il  leur  a  méritée  en  « 
ies  faifant  mourir  ,m  pecké  &  vivre  «^ 
à  (a  juftice.  « 

Quand  l'eau  que  l'on  avoir  bénie  * 
de  la  manière  que  nous  avons  ciit  -,  ne 
fuiïifoit  pas  pour  la  multitude  de  ceux 
qui  étoient  à  baptifer  ,  on  en  faifoit 
entrer  dans  les  Fonts  par  des  canaux  , 
aufli-toc  après  que  l'Evcque  avoit 
commencé  a  y  plonger  les  pcemicry. 
Quelquefois  cette  eau  étoit  verfée 
par  des  cerfs  d'argent  ,  quelquefois 
elle  y  éroit  amenée  par  des  canaur 
fouterrains.  H  eft  rapporté  de  divers 
Papes  qu'ils  ont  fait  faire  des  cerfs 
d'argent ,  on  d'autres  figures  fembla- 
bUs  ,  qui  écoienten  même-temps  des 
prnemens  pour  les  Eaptiftaïres ,  &  qui 
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fetvoient  à  conduire  ou  à  verfèr  ï'caut 
dans  le  badin  facré.  Le  Pape  Hilaire 
entre  autres  ornemens  qu'il  fît  dan$ 
diverfes  Eglifes ,  s'attacha  fur^tout  i 
embellir  le  Baptifliaire  de  la  Bafîlique 
df  Conflantin.  Il  y  avoic ,  dit  M.  de 
Tom.  t.  Fleuri ,  dans  ce  faint  lieu  une  cuve  de 
P-  ^*7'  porphyre  &  trois  cerfs  d'argent ,  qujl 
verloient  de  reau,chacun  du  poids  de 
trente  livres  ;  un  agneau  d'or  &c  une . 
colombe  d'or. 

Dans  la  iuite  on  ajouta  placeurs 
cérémonies  à  l'ancienne  manière  de 
bénir  les  eaux  deftinées  au  Baptême , 
elles  fe  faifoient  avec  grand  appareiif 
Nous  en  trouvons  le  dérail  dans  le 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire  j  &  ce 
que  nous  y  lifons  doit  être  fort  ancien, 
quand  même  il  viendroit  en  partie 
des  additions  faites  à  ce  Sacramenr , 
taire  :  puifque  le  manufcrir  que  le 
P.  Dom  Hugues  Menard  a  donné  au 
public  avec  fes  fçavantes  notes  ,  a 
plus  de  huir  cens  ans.  Nous  ferons 
voir  plus  bas  en  peu  de  mots ,  que  la 
plupart  des  cérémonies  qui  y  fonc 
prelcrites  pouvoient  être  du  temps  de 
ce  S.  Pape.  Mais  auparavant  il  faut 
rapporter  toute  U  fuite  de  cette  cçieK. 
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Toutes  les  leçons  ,  les  cantiques  y 
&:  les  oraifûtïs ,  lonr  pre(qiic  les  mc- 
mes  qae  celles  que  nous  diïons  encore 
aujourd'hui  le  )our  du.  Samedi-Sainr  Se 
celui  de    la  Pentecôte^  i   lorfqu'elles 
ctoienc  achevées  >  on  marchoit  vers 
les  Fonrs  (acres  en  procefllon  pendant 
laquelle  3  tanc  en  allant  qu  en  reve- 
nant ,  onchantoit  des  Litanies  qui  fc 
difbientou  à  trois  ,  ou  à  cinq  ,  ou  A 
icp:  chœurs  ,  félon  que  l'atlcmbiée 
CCoit  nombreufe  i  ou  fe  tcpctoient  pan 
deux  choeurs  jufqu'à  trois ,  cinq  ,  âc. 
fjcpt  fois  :  d'où  font  venus  les  nomsi 
de  ttrnaire  ,  de  quinaire  ,  &  àcfepte'' 
nAtre  à  ces  Litanies,  L'ufage  le  pltis-Bjjii^f  fj," 
ordinaire  des  fiedes  onzième  &  dou-.  mobiuÈ.  sa- 
ziéine  éroit  de  commencer  par  la  Lï-  °*"^'*'' 
ranie  feptenaLre  T  c'eft-à-dire  *  qu'on' 
rcpetoit  fept  fois  chaque  invocation^ 
en  allant  aux  Fonts;  de  continuer  atil, 
milieu  de  la  bénédiction  par  la  Lira-'' 
nie  quinaire  qui  fe  rcperoir  cinq  fois  ;i 
ôtde  finir  en  revenant  par  la  Litanie' 
ternaire  qui  (s.  répeioir  trois  fois ,  &  ; 
'quicfLptefquE  l'unique  manière  qui^ 
nous  foitreftce,  quoiqu'elle  foit  mê- 
me affèz  mal  obfervceenpluiieurs  en- 
droits. .  ^f>^  •    '  ; 
fQiiaid  rEvcitjiïçtfa  le  Célébrant' 
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léio'a  arrivé   dans  le  Baptiftaîre  ,  il 

cEiantoit  une  efpece  de  préface  *  après 
'laqueUe  ,   fuivant   le  Sacramentaîre 
t'dunt  noLts  avons  parlé  ,  il  divifoit  les 
l'^caiix  avec  la  main  en  tonne  de  croix ,  ^ 
,  &  cortinuant  uiie  rrès-belle    pricrB  f 
qn'il    accompagnoit    de    temps    en 
(temps  de  /ignés  de  croix  qu'iltalibit 
fur  les  eaux  ,   an  enfançoic  dans  les 
Fonts  les  deux  cierges  avec  lefquels 
'  on  l'avoir  conduit  lUX  Fonts  «  en  mê-  ^ 
,me-cemp£  il  ToufHoit  trais  fois  fus-H 
I  l'eau.  Et  enfin  prenant  im  vafe  d'or 
ilans  lequel  cCoic  le  S.  Chrême  ,  il  en 
I  répindoit  dans  le  ballon  qiii  concenoic 
les  eaux  ;  faifaiit  cette  etmCîon  en  for-- 
me  de  croix ,  &:  écend^nr  les  eaux: 
avec  fa  main  ,  le  coût  accompagné  de- 
trois    belles    prières.    Voila  quelles 
Croient  les  principaux  nts  delà  be- 
neditiiion  des  Fonts.  PLefque  routes 
ces  reiigieufes  cérémonies  pouvoient 
LÉtte  du  temps  d.e  S.  Grégoire  ,  ou  lui-.-j 
tjnèmc  pouvoir  les  avoir  a/ourccs  auïJ 
[anciennes  >  pour  rendre  ccrce  confé^l 
[tration  des  eaux  du  bapicrae  plits  au-?| 
gufte.  Nous  avons  vu  que  les  anciens 
fe  ièrvoîent  pour  tela  de  la  prière  , 
■  Ju  figne  delà  croix  ,  de  l'invocatioai 
4»,  No;tï'  4e  I^icu .;  il  ne  IrcUe  plus 
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;^ue  le  fouiîle ,  &  rinjcAion  da  Chrê- 
me &  des  cierges  dans  les  Fonts.  A 1'^ 
gard  du  premier  ,  c'eft  une  elpece 
liexorcifcne  qui  cioic  en  ulage  pouf 
cela  du  temps  ciu  Pape  S.  Grégoire  , 
puil'que  S.  Grégoire  de  Toflts  en  fak  g_,_  .j^^ 
menùon  auffi-^racn  que  du  Chrcmc  '-^t'àcgioiU 
que  l'on  répandoit  Tur  les  eaui,  Tinif ,  ***'•*'  "  ' 
dit  -  il  ,  ium  exotàfmû  fMà^cdt^m 
a^ujm  ,  canfperfkm  defuper  Chrifm^  em- 
nis  pepuiui  cum  âevomtie  haurît.  L'Au- 
reur  du  Livie  de  la  Hiérarchie  ch.  i. 
&  4.  parle  non  feuleiTtenit  dti  mélange 
que  l'on  ^iloit  du  S.  Chrême  avec 
1  e;iLi  du  Baptcme  :  mais  il  dit  de  plus  > 
tonformcmcnt  au  Saeramentaire  de 
S.  Grégoire  ,  que  cela  fe  falloir  ea 
forme  de  cxoix.t'^-ïtfffo.jj.cuifTyi  ks.iiu-' 

£ùKcL|f  i'myim  i  iiicif'y.iff  II  ne  reftc  quc 
la  dernière  ccrcmbnie  des  cierges  , 
ou  du  cierge  pafchals  que  l'onmectoir 
dans  l'eiu  ,  dont  nous  pouvons  ga- 
,  landrranrlqulté. 

Après  le  mélange  du  S.  Chrême* 
qui  étoit  l'accomplineiTient  de  route 
cette benedidion ,  dit  M.  Baillée:  le  Fêrcj  mobijci 
Célébrant  ,  félon  l'Ordre  Romain ,  i-^cdi-om^ 
alloit  répandre  de  cçtre  eau  benître  fur 
toi;s  Içs  aiïinians.  (  Dans  le  Sacramçji'* 
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taire  de  S.  Grégoire  ,  le  Bapreme  fîiî- 
voir  iminédiateinenc.  )  Tous  les  par- 
ticuliers avoient  eiiliiite  U  liberté 
d'aller  puifer  de  cette  eau  dans,  des 
vafes  ,  &  de  l'emporter  chez  eux 
poiir  s'en  Tervir  à  de  pieux  ufages  : 
on  l'employoic  dans  les  mail'ons  Se 
^lans  les  champs ,  contre  le  tonnerre. 
Se  les  ancres  accidens  fitheiis- Vous 
venez  de  voir ,  par  le  patTage  de  faim 
Grégoire  de  Tours  que  nous  venons 
de  rapporter ,  combien  cctie  pratique 
eftancienne. 

Enftn  on  remplifïôit  de  cette  eau 
les  bénitiers  des  È<ilifes  pour  ceux  qui 
y  encroient  &  qui  en  forroient  :  mais 
il  eft  bon  de  remarquer  ,  dir  encore 
M.  Bailler  >  que  l'uïage  de  ces  béni- 
tiers croit  beaucoup  plus  ancien  que 
ces  ceieraonies.  Car  dès  qu'on  eurla 
liberté  de  bâtir,  &  d'orner  les  E^lifes., 
on  en  mit  par-tout  dans  les  veftiDuies-, 
ou  aux  portes ,  pour  être  un  (îgnal  de 

[►urificaiion  à.  ceux,  qui  s'en  lavoieut 
e  tronc  en  y  entrant,  ou  un  prefervacif 
à  ceux  qui  en  prenoient  encore  en  for- 
-tant,  L'Eglife  recevant  dans  fonfciii 
f^f-  les  Gentils  convertira  la  foi  de  J-  C. 
:ia.    avoit  fubltirué  fon  eau  benire  ,  à  l'eau 
?'•   Juflriïle  des  Payens  ,  qui  çcoic  d'uA. 
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grand  iifage  dans  contes  les  cérémo- 
nies de  leur  fuperfticieufe  relîi^ion. 
Tel  étoit  l'iifngc  que  ï'an  fciifoii:  de 
Icau  confacrée avant  quelleeritfervi 
nu  BapcÊme  >  mais  après  qu'on  l'avoic 
employée  dans  ce  Sacrement  ,  on  ne 
permettoic  plus  d'en  emporter ,  Se  on 
lettoit  ce  qui  en  rcftoic  dans  quelque 
lieu  facré.  Oeft  ce  que  rccoLiiina.ndc 
cxpreirémenr  S-  Edniisnd  de  Cantor- 
bcri  dans  fcs  Confticurîons.  Il  ne  vent 
pas  que  l'on  garde  au-delà  de  fept 
jours  dans  le  Baptiftaire  !'eaa  dans  ii- 

Suelle  un  enfant  a  été  baptifé  :  mais 
ordonne  ,  pour  le  refpeit  du  Bap- 

■  terne  *  qu'crn  la  )ette  dans  le  fen ,  ou 

■  qu'on  la  falle  conter  &  fc  perdre  en 
terre:  dans  TEgUre  3  ou  le  Bapridaire. 
On  a  mcme  porté  Ci  loin  autrefois  le 
rcfped  pour  les  eaux  ainfi  findifices, 
qu'on  a  défendu  en  certains  temps 
d'en  emporter  après  qu'on  y  avoic 
répandu  &  mclé  le  S.  Chrême.  Nous 
trouvons  cela  prefcrit  dans  un  des 
capitules  de  nos  rois  rapporté  par 
D.Hugues  Menard  dans  fes  fçi  van-  y,fa,,,^ 
tes  nores  fur  le  Sacramentaire  de  k  î(o.  nov^ 
S.  Grégoire  ;  ce  capitule  eft;  le  yj* 
du  fixicme  Livre  ,  il  y  eft  dit:»  Si« 
quelqu'un  veut  prendre  le  Samedi- « 
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M  Saint ,  ou  le  Samedi  de  la  Penrecâ- 
»  te  ,  de  l'eau  confacrée  »  pour  en  3.C- 
r>  pergcr  les  miifons ,  qu'il  la  pienne 
»  avant  qu'on  y  ait  répandu  le  Chrê- 
f>  rae.  Anie  Chrifmaiis  infuftonem  acci- 
fiant. 


CHAPITRE   V. 

Ou  ton  traite  m  p^rùdifier  de  U  forme  dtf 
Baptême  j  Ù  ton  fait  voir  fie  te  Sjcrr- 
ntentyejl  donné  de  tout  temps  dans  CE- 
glife  fous  le  nom  des  trois  Perfonnet  de  U 
Sainte  Trinité.  Additiom  faites  à  cette 
invocation  :  dtverjité  darrs /es  formules 
gui  la  contiennent ,  &  dans  la  manière 
de  la  faire.  Partage  de  fsmimcns  fur 
ks  différentes  formules.  Opifr/ons  Jîngif 
itères  de  quelque s-tttis  fur  cette  m-itiert. 

NOus  nous  fommes  étendus  danS- 
les  deux  derniers  Chapicres  , 
principalement  fur  ce  qu'on  appelfe 
dans  les  Ecoles  de  Théologie ,  la  ma- 
tière tant  éloignée  que  prochaine  du 
Baptême  :  mnis  il  nous  refte  encore 
quanrité  de  chofes  inrereirantes  à  dire 
iur  la  forme  de  ce  Sacrement  ,  nous 
tacherons  de  le  faire  avec  d'aucaaç 
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plus  de  loin,  que  rien  n'eft  plus  pro- 

Î>re  i  nous  faice  fentir  la  ncccflîtéde 
a  tradition  pour  expliquer  les  laintes 
Ecritures  ,  &  en  concilier  les  contra- 
didions  apparentes  »  que  ce  qui  (c 
préfeuie  à  dire  fur  cette  importante 
matière  :  il  faut  donc  i'édaircir  de 
telle  fotte  ,  que  nous  ne  trouvions 
pas  1  comme  dit  S.  Hilaire  ,  les  Apô- 
rres  coupables  de  prévaricarion ,  po^c 
avoir  baptifc  fous  uiîe  autre  forme 
que  celle  que  le  Sauveur  leur  avoir 
prefcrite  ,  &  de  laquelle  ils  fc  font 
écartés' en  apparence  j  en  ne  baprilant 
qu'au  Nom  ieul  de  J.  C.  comme  plu- 
iieurs  endroits  des  A<tlcs  des  Apôtres 
nous  le  perfuaderoienr  y  C\  la  tradition 
ne  nous  en  dcveloppoic  le  véritable 
fens. 

Pour  faire  connoicre  ce  fens ,  nous 
ne  ferons  que  rapporcer  hiftorique- 
Hient,  iuivanr  notre  méthode, com- 
ment les  chofes  fe  font  patfées  à  cet 
égard ,  depuis  les. temps  A^ioftoliques 
iufqu'à  nos  jours.  Si  nous  trouvons  les 
fucceliëurs  des  Apôtres  dans  un  ufage 
différent  de  celui  que  le  texte  des 
Aftes  fcmblc  rinfiiiucr  ,  &  qu'on  ait 
de  tout  temps  employé  Tinvocatiott 
dc^  Hais  PcfContics  de  la  Sainte  Tà^ 
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nité  dans  le  Baptême  ,  il  ny  aura  piti 
pas  lieu  de  douter  que  cette  fonne 
n'ait  été  enfeignée  à  l'Eglife  par  ces 
premiers  maîtres  de  notre  ReligioniOr 
c'eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  prouver.  Saint 
Jullin  qui  fleuriflbit  dans  le  fécond  fic- 
elé de  l'Eglife  étant  mort  en  .i  6^ .  nous^ 
apprend   diftînftement  quelle  ctoit 
la  forme  du  Baptême  >  lorfqu'il  parle 
f  lp.74.  A     ainfi  dans  fa  féconde  apologie.  »  Nous 
V  fommes  lavés  dans  l'eau  au  Nom 
»  du  Père  créateur  de  toutes  chofes ,. 
»  &  du  Seigneur  Dieu  notre  Sauveur 
ttw!.p.CDE  M  J. C.  &  du  S.  E(prit....On  invtj- 
f>  que  fur  celui  qui  veut  renaître , 
»  le  Nom  du  Père  tfe  tous,  &  le  Nom 
»>  du  Seigneur  Dieu....  On  purifie 
n  celui  qui  eft  illuminé  au  Nom  de 
»  J.  C.  crucifié  fous  Ponce  Pilate  j  8c 
»  au  Nom  du  S.  Efprit.  «  On  ne  peut 
mieux  défigner  l'invocation  des  trois' 
L.  deBapt.      Perfonnes.  Auilî  Tertullien  quivivoir 
^  '*'  dans  le  fiecle  fuivant  ,  reconnoit-ii 

dans  les  paroles  du  Sauveur  :  ^l- 
let. ,  baptifez. ,  &c.  Ite  ,  deifte  ,  &c.  la 
loi  qu'il  faut  obferver  en  conférant  ce 
Sacrement ,  &  la  forme  qu'il  j  faut 
garder  ,  comme  ayant  été  prelcrice 
par  notre  Lcgiflateur.  Lex  tmgtndi  m* 
fofîta  efi  &  ferma  frefcripta  .jte  >  «»r 
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^uit ,  &c.  S.  Cypricn  eft  formel  U-  Ad  lubiyai; 
(Icirus.  "  Le  Seigneur ,  dit-il ,  après  «  e?-7^P'iiÊï 
fn  Rcfurredion  a  envoyé  les  Apôtres  « 
aux  nations  &  leur  a.  ordonné  de  « 
les  baptiler  au  Nom  du  Père ,  5:  du  « 
Fils  j  &  du  S.  Efprit.  «  /w  Nomme  Pé- 
tris, &FHii ,  &  S^iritus  Sanâi  bjptifure 
gemilei  jubentur. 

C'éroit  fur  cette  règle  c^e,  l'on  )u- 
geoit  de  l'invalidiré  du  Baptême  don- 
né par  les  Hérétiques.  Le  Concile  de 
Nicée  rejette  celui  des  Paulianiftes  , 
parce  qu'ils  ne  s'y  conformoient  pasi 
celui  de  Lnodicée  veuc,  par  la  mcme 
raifon ,  que  l'on  rebapriie  les  Monca- 
nifte;.  Nous  poumons  en  alléguer 
plulîeurs  autres  qui  ont  (lûvi  la  même  le  ï-  caacSi 
conduite  ,  mais  nous  nous  contente-  pp^^ij^'lta 
rons  de  citer  le  8<=  Canon  du  premier  coaftuiiinw 
Concile d'Arlesrenu en ^  14.  "Nous  «  ?''" 
avons  ordonné ,  y  efl-il  dit ,  qiïe  lî  *• 
quelqu'un  quittant  rherefie  revient  « 
À  rEglilc  ,  on  l'interroge  touchant  « 
ïe  Symbole  i  &  ii  l'on  voir  qu'il  ait  i» 
été  baptifé  dans  le  Père  >  le  Fils ,  &l  « 
le  S.  Efprit ,  qu'on  lui  impofe  Teule-  «► 
ment  les  mains  pour  recevoir  le  <• 
S-  Lfprit.  Que  lî  étant  interrosié  ,  il  « 
ne  répond  poinccomme  il  doit  fur  la  « 
Trimté-j  qu'on  U  baptilè-  «  Cette  in- 
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Vocation  des  trois  Perfonnes  dc 
Trinicé  fe  faifoii  dans  le  Baptême  Ci 
généralement  ,.  que  le  plus  puifTàot 
arguraeiit  des  Pères  <^ui  ojic  coinbatni 
les  Hérétiques  qui  nioient  t'cgaliré 
des  Perfonnes  Divines  ï  &leiircon- 
fiibftanti alité  ,  eft  tiré  de  cette  pratt- 
^ue,  C'eft  là-defTus  tju'iniîftenc  pdn- 
palcment  S.  Bafilc  contre  Ics-cnnemis. 
3anûoôiïil<r,  de  la  Divinité  du  S.  Efprît  ,  S.  Gré- 
goire de  Nazianie  contre  les  mcmes , 
&  contre  les  Ariens.  Ceux  qui  ont 
quelque  teinture  de  la  doi^ine  de  ce* 
Pères,  qui  ont  lu  leurs  ouvrages  ,  fça- 
veni  que  je  ne  dii  rien  ici  que  je  at 
puifTe  prouver  par  une  itiftnitc  de  leurs" 
paifagcs.  Les  anciens  SactAnjentaires 
&  Rituels  nous  apprennent  la  mema 
chofe  ,  &  en  même-temps  les  diffe- 
lentes  manières  dont  fe  faifoir  cette 
invocation  ,  &  les  paroles  qu'on  y 
ajouroir  dans  certains  temps  &  cer- 
tains lieux,  Dans  l'ancien  Milfcl  Gal- 
lican içotique  que  Jofepli  Thomalîu» 
a  publié  ,  la  forme  dn  Baptême  eflr 
exprimée  en  ces  termes  :  Bapiifo  te  y 
ia  Hoinine  Patm   ,   &   fiiii  ,  &  S^i- 
riuis  Sanâi  ,  in  r&tiijfionem  ptccatorum  , 
ntbsibiasvitsm  ^ernaUK  L'ancien  Gal- 
Ikaa  comiuLC  celle-ci.^  »  Je  vou$ 
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fcaprlfe ,  vous  qui  croyeziu  nom  du  « 
Père,  du  Fils,  &  A\i  S.Efpiit,  afin  « 

que  vous  ayez  la  vie  éternelle  dans  <* 
tous  les  fiecles  des  fiecles.  «  B>ipti:.ote' 
tredentem  m  Jiamhie.  ..  ut  haùeus  vitjm 
aîern^m  in  fccul^  f^cuhrum.  Celle  que 
BOUS  rcpréienre  l'ancien  Milfel  Gal- 
lican que  le  P.  Mabillon  a  trouvé  dans 
un  manufcrit  de  Bobio ,  &  qu'il  a  fait 
impriniEt  dans  fon  Mitfeum  ùaUcirm-,  tojh.i 
cft  un  peu  différente  de  ceile-U-  La 
roîci.  Je  vous  baptife  au  nom  du  Pe- 
re ,  du  Fils ,  &  du  S*  Efpnr  qui  a  une 
feule  rubftance  ,  afin  que  vous  avez  la 
vie  ércrnellcj  &parr  avec  lesSaùusi 
Saptiz.<f  te, .  *■&  Sprriias  fanât,  b^ben* 
tern  tmam  fubfiamiam  ,  /tt  habeas  vitam 
Mernam  ,partan  cttni  SanBts,  Le  pape  ip.ads.SBai'^ 
Zacharie  défendit  de  rebaptiferceux  ('"^■"f";- 
C[uun  Prêtre  ignorant  avoir  baptile  frcuinj.Be->- 
avec  ces  paroles  :  Bapùz,o  te  in  mmine  "^'^^^'J«> 
Patrm,  O"  F'tha^  &  Spiritm  fdtiët.  Le 
pape   Etienne  II.   dans  une  réponfc 
qu'il  fit  fur  cette  matière  étant  enFran- 
eeen  7-54.  approuva' demcmele  Bap- 
tême donné  par  un  Prêtre»  en  ces  cer- 
fnes  ruftiqucs,  cotnmeil  dit:/w«flW(- 
«e  Patrismergo  ,  &  Filii  nter^  j  &  Spi- 
rittts  fancti  mergo.  Sans  doute  quecer- 
|C  d.éci/Î9n  a'éEoii  point  vcuue  a  -U 


pjrc.  j. 
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Hatfonaiîï  I.  connoifïànce  de  Durand  de  Metiile». 

■*'  •*^''  **  qui  ne  craint  point  d'aflureir  qlie  ic 
Bapcême  donné  en  cette  formc'eft  in- 
valide i  parce  qlie,  félon  lui ,  le  ter- 
me mergô  ,>  n'eft  point  fynonyme  à  ce- 
lui de  haptizo^ 
ftun^i^m^  Les  Grecs  énoncctit  Fa  fonne  do 
Baptême,  en  cette  manière:'  Lefer- 
viteur  de  Dieu  N.  efi  baptife  au  nom  d» 
Père ,  amen  ,  du  fils ,  amen  y  &  du  S^ 
Efprit ,  amen  ,  à  préfent  &  touhutt,& 
dans  les  fîecles  desfiecles.  Il  paroît  par  ce" 
que  dit  Jean  Mofch  dans  Ic'chapirrc 
176.  defon  Pré  fpirituel ,  que  ce  n'é- 
toit  point  autrefois  le  Prêtre ,  mais  le- 
peuple  &c  le  Clergé  qui  fe  drouvoic 

ïiiïnoplia.fi-  préfent  qui  réponc[oitainfi,*o»«i.Faai- 

dcipart.i.  fte  Naironus  repréfente  la  forme  d* 
Baptême  ,  qui  fe  lit  dans  les  RîtueU' 
des  Jacobites ,  &  des  Maronites,  con- 
çue en  ces  termes  :  N.  eft  baptiz.i  au 
nom  du  Père,  amen,  &  duFis,émteux 
<^  de  l' Efprit  vivant  &  famt  ok  Uviv 
iternelie,  amen: 

Dans  toutes  ces  formules  ope' note»' 
avons  rapportées  jufqu'à  prélènr,  oiï 
ne  trouve  rien  qui  faflè  peine,  mais' 
«h  voici  quelques  autres  fur  lesquel- 
les les  Théologiens  pearenc  former 
des  conteûationsr 
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Saint  Ambroife ,  dans  le  fécond 
■Êvre  des  Sacreniens ,  femble  marquer  Cap,  J« 
que  l'on  faaptifoit  fans  que  le  Prêtre 
:prononçât  aucune  formule  de  paroles:' 
Vous  aveat  été  interrogé,,  dit -il,  te- 
croyez-vous  en  Dieu  père  tout-puif-  «- 
fànt ,  vous-  avez  répondu-,  je  crois  ;  « 
&  vous  avez  été  plongé,  c'eft-à-dire  <*- 
cnfeveli-  On  vous  a  interrogé  enfui-  «^ 
te ,  croyez-vous  en  notre  Seigneur  «^ 
J.  C.  &  en  fa  croix  i  Vous  avez  dit ,  «- 
je  crois,  &  vous  avez  été  plongé'de  «- 
nouveau,  c'eft-à-dire  que  vous  avez  t*^ 
été  enfeveli  avec  J.  C.  car  celui  qui  w 
eft  enfeveli  avec  lui  reflîifcite  avec  «• 
lui.  On  vous  a  demandé  une  troiiîé-  u- 
.me  fois,  croyez-vous  au  S.Efprit  !  « 
vous  avez  dit ,  je  crois ,  afin  que  par  « 
cette  triple  confeffion  vousdFaciez  « 
les  fautes  que  vous  avez  cDmmifcs  c» 
autrefois.  «  Les  éditeurs  des  oeuvres- 
de  S.Ambroife  difent  fur  cepaffàge 
que  ce  Père  y  parle  de  la  con&lHoa 
de  la  foi  que  l'on  exigeoit  de  ceux 
qui  étoiem  fur  le'  point  de  recevoir 
fc  Baptême ,  &  qu'il  n'exclut  pas  pour' 
cela  la  forme  ordinaire  du  Baptême  ^ 
Âjac  le  Prêtre  prononçoit  en  plon- 
geant dans  l'eau  ceux  qu'il  bapafoit, 
fie  que  l'on  ne  peut  inférer  que  cet, 


•.oAicc  à  Ia 
idc  ce  irai' 


Xî'f  H  l    s   T  O   T   R  E 

demandes  &:  ces  réponfes  liniTenc  lieif 
de  ccrce  forme.  Mais  qu'il  me  Toit 
permis  de  le  dire',  quelque  eftime  que 
j'ayepbiir  les  deux  fçava'ns  hofiimes 
qui  ont  tr^ivaillé  avec  tant  de  fuccèi 
à  ce  bel  ouvrage ,  que  l'on  peut  ap- 
pellcrun  chcfd'ceuvre  en  fongenrCj 
il  me  paroît  que  dans  cette  occafion 
ils  font  violence  au  rexre  »  &  la  preu- 
ve qu'ils  apportent  de  ce  qu'ils  avan- 
cent eft  bien  foible.  Saint  Anibroiie, 
difent-its,  fait  affez  voir  que  la  forme 
ordinaire  du  Bapceme  n'a  point  été 
omife  »  puifqu'il  du  un  peu  après  :  '-■  lï 
"  a  ordonné  que  nous  fuiTîons  bap- 
»  tifés  en  un  leul  nom ,  c'cft-à-diie , 
«  ail  nom  du  Père ,  du  fils ,  &  du  S. 
»j  Efpîric  -j  Ôcq.  Ce  palFage  prouve  à  là 
vérité  qu'il  faut  invoquer  la  Trinité 
dans  le  Baptême ,  iuîvanc  faint  Anv 
broife  5  mais  il  ne  montre  pas  que  ces 
quelticns  &  ces  réponfes  ne  puifFenc 
renii  lieu  de  cette  invocacion ,  com- 
me femble  le  prouver  l'endroit  que 
nous  avons  allègue. 

Ce  qui  me  fortifie  dans  l'opinion 
que  relie  a  pti  ecreïapenfée  du  faiiît 
DoiteuT,  c'eft  qu  on  trouve  la  même 
chofe  dans  le  Sacramentaire  de  Ge- 
bSt  ^ueThgm^uf  afaiciinpciinei:^ 
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(quoique  l'on  voye  dans  ce  livre  tous 
les  rits  du  Bapctme  décrits  avec  la 
dernière  exaitiaide.  Un  mamifcricde 
là  Bibliothèque  de  M,  Cclberc,  doilt 
.  le  cara<!tere  ,  félon  \t  P.  Martene  eft 
de  plus  de  Sûo.  ans ,  prefcrit  iulll  la 
même  chofc.  Avant  de  finir  ce  qili 
regarde  les  diverfes  formules  dit  Bip- 
mçj  il  eft  bon  de  dire  encore  îc^î  qite 
le  P.  Martenc  dir  avoir  vCi  un  Ricncl 
mamifcrit  du  Dioccfe  de  Cambrai, 
qui  apparrienr  au  nioiiaftere  de  faint 
Nicolas-au-Bois'  dans  le  dioccfe  de' 
Laon  '■,  le  caraâcrc  de  ce  livre  eft 
d'environ  trois  ctns-  ans ,  &  dans  l'e A- 
dtûit  où  il  prcicrit  es  qui  regarde  te" 
Baptême  ,  tant  des  garçons  que  des 
filles,  on  ne  lir  rien  autre  chofe  que 
ces  paroles-:  In  ttomrne  Patrii,  &  Fi- 
iii ,  d'  Spiritas  fdniti ,  amen.  Ces  mots , 
Ego  te  èdpiiz.0  j  y  étant  abfoliimenc- 
omis. 

ToEit  ce  que  nous  avions  dît  jiiTqti'l 
préfent  dans  ce  Chapitre,  montre  évi- 
demment que  la  pratiqtte  confiante 
de  l'Eglifc  a  toujours  été  de  confé- 
rer le  Baptcme  au  nom  des  crois  Per- 
fomies  adorables  de  la  Trinité  ^  d'cù 
l'on  doit  conclure  t  que  fL^cIqucs 
feres  oxir  parle  de  manière  à.  iâirc 


entendre  que  le  Baptême  pomroît  (c 
donner  au  nom  de  notre  Seigiiear 
J.  C.  feulemeîi: ,  àti  doit  leis-  inter- 
préter favorablement.' 

Il  y  a  certains  endroits  dkns'faint 

Cfpr.Ep,7î.  Cyprien  ,  S.  Hilaire",  S.  Bafile ,  qui 

8{/  peuvent  taire  quelque  pcuie  •  nuis 

kr^ fptrftu  cclm  de  S.>  Ambroifc  dans  fon  pre- 

'  ^    mier  livre  du  S#  Efprit  f.  y.  cft  celui 

2UÎ  peut  caufer  te  j)lufr  d'embarras , 
s'exprime  U-deiTus  d'une  manière 
.  lï  équivoque  ,  que  lepaflage  où  il 
en  parle  eft  de  l'aveu  de  ceux  qui  ont 
donné  la  dernière  édition  deTesoeur* 
vres ,  celui  de  tous  Tes  livres  qui  don- 
ne Lieu  à  de  pkxs  grandes  ccMitefta- 
rions ,  en  forte  que  plufieurs  grands 
perfonnages  y  ont  été    trompes  ,  & 
Iniâuomi^.  entre  autres  Bede,  le  pape  Nicolas  I.- 
Refponf.ad   pierre  Lombard  &  S..  Thomas.  C'eft 
in^SMii.diii.  peut-être  le  même  patlaeede  S.  Am- 
i  fcf.''  *"*''  Droife  ,  qui  a  fait  dire  à  S.  Bernard 
pan.  }9<f.A  dans-  fa  lettre  à  l'Archidiacre' Henri, 
j"_pj.jij„  qu'il  CToyoit  véritablement  baptifé' 
}40f  un  homme  qui  l'avoir  été'  au  nom: 

de  Dieu  &  de  la  vraie  Croix ,  «par- 
ce que ,  dit-il  ,  le  (on  de  lia  voix  «■ 
n'a  pu  porter  préjudice  a- la  vetiti» 
de  la  toi  6f  a  la-  pieté  de  l'intca-  « 
CÎJon.fo 


DuBATTêlTE.    Cff.V.       if^ 

*  Nous  lailïôins  aux  Théologiens  1 
écUircii  ces  fortes  tic  difficultés  qui' 
najlfenr  de  quelqLies  pair^ges  ubfcHrS' 
des  Pcres,&:  M^  Tourneli,  fiiivant  pag.iTP.ac 
nous,  y  a  répondu  dodtemenr  dans  ''^• 
fon  traité  du  Bapccme»oà  il  dévelop- 
pe avec  beaucoup  denetteré  le  fen- 
timenr  des  Petes  fur  les  paroles  det 
quels  on  forme  ces  dimcnltés.  Il  y 
fait  voir  cUiremenr  que  les  uns  ont 
été  bien  éloignés  de  croire  que  le' 
Baptême  donné  au  nom  d'une  des> 
perfonnes  de  la  Trinité  étoit  valable  > 
,  &c  il  avoueavec  franchifequeies  au- 
tres fe  font  ttonipcs  fur  cela,nc  faifant 
{)oin[  comme  certains,  petits  Theo- 
ogiens  qui  donnent  ta  torture  aux. 
textes  des  Auteurs,  pour  les  amener 
bon  gré  ,  malj^c  à  leur  manière  de 
penfer.  Il  ne  fait  pas  mcme  de  difE- 
culte  d'abandonner  le  fentiiuent  du 
pape  Nicolas  I.  &  de  S.  Bernard  fur 
ce  point. 

Ce  qui  a  pu  donner  occafion  à  l'er- 
reur fur  ce  point  ,  eft  ce  que  nous 
lifons  dans- pludeurs  endroits  des  Ac- 
res des  Apôtres  ,  qne  ceuï-ci  onr  con- 
féré te  Baptême  au  nom  de  notre  Sei- 
gneur J.C.  mais  il  n'efl  pas  difficile 
■de  juftifier  fur  cela  les  Af  ocres ,  4; 
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ceux  qui  ont  parlé  comme  eus.  Ca 
ces  premiers  temps  >  il  fallait  difti 
guer  le  Baptcme  ne  S.  Jean,  de  cel 
que  le  Sauveur  avoit  infticué  :  &  cef^ 
tainemcnc  ta   mcilleare  nianiere  de 
le  faire  étoit  tt'appellert'uale  Baptê- 
me de  Jean  ,  &i  Faucrc  le  Baptcme  d' 
Jerus-Chtift;  &c  de  dire  que  ceuxqii 
recevoictK  celui-ci  avoienc-  été  ba 
ti  fés  au  nont  de  J  e  s  h  s ,  c'eft-à-clire' 
du  Baprêmc  inftirué  par  l'autorité 
J.  C.  lequel  fe  donnoïc  au  nom  du  P 
re  ,  &  diï  Fils  du  S.  E'iprvt.  D'où  vient 
que  1&  pape  Innocent  I.  alFure  pofltt-, 
vemeiit  dans- la  lettre  aux  Evcques 
Macédoine,  que  ceux  dont  il  cH  di 
dans  les  Aifbcs  qu'ils  ont  été  baptifc 
au  nom  dit  Seigneur  Jcfus ,  l'once 
effedivement  an  nom  du  Pcre  ,  du 
Fils,&  du  Saint  Efprit  ;&  Ini-mcmc 
quoiqu'il  ordonne  que  ceux  qniqiiit- 
tent  riieréile   des   Novatiens  &  dei 
Montagnards ,  foient  re(;us  par  l'im- 
pofition  des  mains  feulement ,  parcff 
qu'ils  ont  été  bapciiés  au  iiom  de  }.  C. 
Quia  tfiiamvrs  aI   h^rethis  ,  r.ifnen   m      . 
Chrîjii  nomme  fnnt  b^ptix.4ti,  il  cenoit^H 
inîanmoitii  pour  certain  que  les  hé-"^^ 
tetiques  de  ces  deu-x  5ei£tes  avotent 
écé'bapcifés  fuivanr  lafomieordinair 


A 
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te  que  J-  C.  a  prefcrice  ;  &  c'eil  pouc' 
quoi  il  remarque  fagement ,  que  le 
Baptême  des  Paulianiftes  a  été  rejette 
parle  Concile  de  Nicée ,  parce  qu ils 
ne  bapcifoieur  pas  au  nom  des  trois 
Petfonnes  divines ,  ce  que  faifoienr 
IcsNovatiens.  Çftfd  P.iii/ijtiiJÎ£  in  «o-  jj^'^do^, 
mine  Pasris^  &  Filii  ^  &  Sptritu  fun-  q.i«. 
âi^  minime  ltjptiz.ani ,  Cr  Novatiani  iif- 
dem  nominibtis  tremendiî  venerandifque 
hapii^am. 

Ainfî  fuivant  ce  Pape  ,  &  les  autre* 
Pères,  baptifer  au.  nom  deJ,C,  ce- 
toit  baptifëf  du  Baptême  infticué  pac 
J.  C.  &  cette  maniete  de  parler  eft  fî 
naturelle  qu'ils  5'en  fervent  eux-mê- 
mes pour  uéligiiçr  ie  Eaptertie  con-" 
feré  félon  la  forme  ordinaire ,  c'eft- 
â-dite  ,  aLi  nom  des  trois  petfonnes 
de  lafaime  Triiiitc.  Ceci  peut  fetvir 
de  dénouement  à  toutes  les  difficul- 
tés  que  l'on  peut  former  fur  ce  fa- 
jet  ,  tant  à  l'occaiîon  des  palTagcs  dc 
l'Ecriture ,  que  de  tzwfi.  des  anciens 
Pères.  "  Sai-^it  Pierre  j  dit  S.  Cyprienj 
en  piirlani:  de  la  forme  duBaptcme, 
fait  mention  de  J,  C.  non  que  le  « 
Père  fut  omis ,  mais  afin  qu'on  ajoû-  «' 
lâc  le  Pcïe  au  Fils  :  fefu  Cbrifli  memi 
iknem  ^Mît  Petr$fs ,  tien  ^nafi  faw  mitt 
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.teretur ,  jid  Ut  fatri  quoqut  filius  adju»- 
geretuT. 

C'eft  par  ce  principe  que  l'on  r^ 
fixte  aifémcnt  ceux  qui  prenant  à  con* 
iba^Jp.'Atf.  crefehs  un  paffage  ne  S.  Cyprien  fau- 
te de  bien  entendre  Tes  maximes, 
iiccufent  le  pape  S.  Etienne  d'avoir 
fnfeigné  que  le  Baptême  donné  au 
nom  de  J.  C.  Teulement  âc  à  l'exdu- 
fiondes  autres  perfonnes  divines  eft 
bon  &  valide.  Ù  fuffit  de  rapporter 
les  paroles  de  ce  faintPapc,  j5c  le 
commentaire  qu'en  fait  Firmilien  unî- 
«lans  la  même  caufe  avec  S.  Cyprien» 
pour  prouver  que  jamais  ce  ne  for  U. 
penfée  d'Etienne ,  dont  voici  les  pa- 
rties :  »  Le  nom  de  J.  C.  produit  de 
**  grands  efïèts. . .  en  fone  que  qui* 
«  conque  &  en  quelque  endroit  qu'il' 
u  foit,  eft  baptiie  en  cenom^reçoic 
îa  grâce  de  J.  C.  »  fur  quoi  Firmilien , 
•»  raifonne  ainfi  :  »  ils  ne  croyent  pas 
M  devoir  examiner  qui  eft  celui  qui  a 
»i  baptifé ,  parce  que  celui  qui  l'a  été 
w  a  pu,  recevoir  la  grâce ,  en  invocanr 
«  la  Trinité  des  noms  du  Père ,  du 
Fils ,  &  du  S.  Efprit.  »  Peut-on  rien  de 
plus  évident  pour  juftifier  ce  faint  Pa- 
pe, &  en  même  temps  pour  montrer 
que  dans  le  ftile  des  anciens ,  bi&ptijCçs^ 
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au  nom  de  J.  C,  fignifioit ,  bapcifer  du 
Bapttnie  inftitiic  par  le  SauveLic  ,  & 
par  rinvocacjon  aes  trois  pcrfoiines 
cUvincs- 

Le  iedreui:  voir  par  tout  ce  qiiî  a 
été  flit  que  le  Baprtroe  a  toujours  été 
adininiftré  dans  touces  les  Egliles  fous 
l'invocation  ties  trois  peclonnes  de  la 
très-fainieTriniri,  &  qucTi  quelques- 
uns  ont  crû  qu'il  pouvoic  IX'tte  autre- 
ment ,  ils  ont  ttc  dclavoués  en  ceU, 
S^  que  leur  opinion  n'a  rien  changé 
dans  la  pratique   de  l'Eglife   fur  ce 
point  important.  S'ils  onr  décidé  quel-r 
que  choie  de  contraire  fur  cela  ,  ca 
n'a  pas  été  au  préjudice  de  lacontu-- 
me  ordinaire  cfe  bapriler  au  nom  de 
la  Trinité,  mais   pour  expliquer  ce 
qu'ils  penfoient  fur  quelques  caspar-^ 
ticulicrs.  C'eft  ainfi  que  !e   Concile 
de  Nifincs  de  Tan  1184.  décide  qu'un 
enfant  a  été  véritablement  baptifé  » 
il  celui  qui  lui  adonne  le  Sacrement 
a  dit  :  Je  re  baptife  au  noni  de  Chrift, 
Baptiz^o  îeàn  nomme  Cbrifii. 

Nous  voudrions  pouvoir  dire  la  mê- 
me chofe  de  l'uniformité  de  la  prati- 
que touchant  les  formules  du  Baptê- 
m^c,  qui  contiennent  l'invocation  de 
]ï  Trinité ,  &  ce  qu'on  a  penfé  de  lij 
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ce  Sacremenra 

ces  difFerenres  foimcs  :  mais  il  n'en 
elt  pas  dcmcme;  car  fans  parler  des 
excès  impardonnables  auxquels  YcC- 
pfit  de  parti ,  xie  haine ,  &  de  RireuE 
ojit  poicé  les  Grecs  &  les  Latins  1^| 
mis  contre  les  autres ,  jitfqu'à  rcba^^ 
tjfer  ceux  qui  l'avoienr  déjà  été  *,  ex- 
cès que  les  perfonnes  fages  des  deux 
Egliies,  &  fur  rout  de  TEglife  Lati- 
ne ont  défappronvé.  Il  s'éleva  Tur  ce 
fujet  dans  le  donziéme  fiecle  une  dil^ 
pute  i"an:teufe  ;  les  uîw  foutenant  que 
ces  paroles  ,  Ego  te  baptii.o  ^  croient  de 
r.ellence  du  Sacrement  ,les  aunes  en- 
fcignant  au  contraire  que  la  feule  in- 
vocation des  tfûis  perfoiuies  divines 
fufitfoîr  pour  la  validité  du  Baptême. 
Ce  dermer  fenti^nent  étoit  celiti  de 
Pierre  le  Chantre  ,  de  Prévât  *  pnps- 
Jitivus  ,  dç  Hugues  de  S-  Vifîtor,  du 
Maître  des  Sentences,&  d'Etienne  qui 
fut  depuis  Evêque  de  Tournai  ,  & 
qui  niounit  en  iioj.  Ceux  qui  dc- 
fendoienr  le  fcntiment  oppoie  croient 
Maurice  évcque  de  Pans ,  S.  Thomas 
dans  le  fiecle  iiûvant,  &  fur  tout  1* 
çapc  Alexandre  IIL  dont  la  dccifîon 
lut  ce  point  n'aétébien  connue,  que 
dfpuis  cjuc  Kaimond  d£  Pcnnakirt 
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reiitinferce  dans  fa  Collection. 

Etienne  de  Tournai  ne  manmioic 
pas  de  raitons  pour  appuyer  fon  lèti- 
cimecu.  lldifoic:  en  preiixiei:  lieu  >  que 
les  Pères  ,  quand  il  avoit  été  queftion 
de  la  validité  d«  Baptême  ,  ne  s  e- 
toient  mis  en  peine  que  de  l'invoca- 
cion  des  trois  Perfonnes.  Seconde- 
ment ,  que  c'étoit  une  coutume  reçue, 
que  quand  les  laïques ,  dans  le  cas  dé 
néceffiréadminiftroient  ce  Sacrement, 
ce  qu'on  appelloit  ondcjier  ^  ils  fc  con- 
tentoient  de  le  faire  en  prononçant 
feulement  ces  paroles ,  innemme  Pa- 
tris ,  &c.  Enfin  il  ajoutait  que  le  Sei- 
giiciir  ne  nons  avoir  pas  commandé 
d'uler  de  ces  termes  ,  Ego  te  baptiz.o , 
en  donnant  le  Baptême  ,  ni  d'autres 
femblables  ,  mais  feulement  de  con- 
férer ce  Sacrement  au  nom  de  la  Tri- 
nité, &  que  de  même,  que  quand 
J.C.  a  dit  à  fes  difcipics,  enfeignez^  îeu-^ 
tes  tes  nations  i  il  n'a  pas  prétendu  pour 
cela  qu'ils  dîfenc,  forfquils  auroienc 
a.  remplir  le  miniftere  de  la  parole  de 
Dieu,  je  vous  enfeigne-,  ainfi  lotfqu'i.1 
leur  a  ordonné  de  baptifer  en  fon 
nom,  fon  intention n'étoit  pas  qu'ils 
difent,7>TJ*w  baptife,  SccTintencion 
4u  miniftre  de  ce  Sacrement  &  foa 
Tmt  I.  ï. 
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adion  étant  alfez  marquée  par  toutes 
les  cii'conftanccsqui  l'accompagnent. 
C'eft  ainfi  que  i;ufcnnioit  Ecîenne, 
&  coiiftacïinicnc  ics  raifons  ne    (ont 
point  mépriiables  ;  rnr-coiir  fi  on  les 
joint  a  ce  que  nous  avons  rapporté 
ci-delTiis  des  différentes  manières 
faite  l'invocation  de  la  fainte  Tri 
té  dans  le  facrement  de  Baptême  j 
encre  autres  ce  qu'où  lit  dans  le  Si 
cramencaire  de  Gelafe ,  &c  Le  Rituel 
Cambrai.  D'un  autre  côié  l'autorité 
d.u  pape  Alexandre  III.  ci\  d'uLi  grand 
poicU  >  en  forte  que  les  Theologienj 
îe  font  trouvés  embatrairéi  dans  le 
parti  qu'ils  avoienr  à  prendtc.  Le  Pe^H 
Morin  pour  fe  tirer  de  cet  embarrai^^ 
a  Cru  devoir  prendre  un  certain  mi- 
lieu, en  dif^nt  ,  que  le  Bapccmc  foil^H 
rinvocarion  feule  delà  Trinité  écofl^ 
valable  avant  le  Deccet  d'Alexandre» 
mais    que  depuis  que  cette  décific 
avoit  été  publiée  ,   il  croit  nul  t  fa 
ces  paroIes,£^flrf  b^ptizj)  \  comme  au- 
trefois les  mariages  ctandeflins  étoien^J 
valides ,  quoiqu'ils    ne  le  fbicnt  plo^^ 
^lujouidliui  ,  depuis  le  Décret    du 
Concile  de  Trente  qui  les  condam- 
ne :  l'EgUle  ayant    droit    d'appofec 
«eiiainej  conditions ,  &  ceitaiiies  lgû( 
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idoiir  rinobfervacion  entraîne  après' 
elle  Ja  nulLité  des  Sacicmens.  Mais 
M.  Tourneli  remarque  que  lexcinple 
dont  le  fert  le  P.  Modn  n'a  pas  ici 
fon  applicacion  :  car ,  dit-il  ,  il  y  a 
xctce  diffetencc  enîce  les  Sacfenicns 
donc  la  niacierc  confifte  ea  quelque 
cliofc  de  moral ,  &  ceux  dont  la  ma- 
dère e£V  phyfïque  >  qLie  l'Eglife  M'é- 
giird  des  premiers  peut  mertre  de» 
loix  ,  ou  des  conditions  dont  L'omîf- 
iion  rend  les  Miniftres  inhabiles  à  les 
adininiftrcr,  &  les  Ttijers  a  lesrece- 
voir.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  nicme 
Hîles  antres  dont  la  matière  coniîfteen 
quelque  cliofe  de  phyfique ,  Se  la  for- 
me dans  certaines  paroles  ,  rel  qu'cft 
le  facrement  de  Baptême. 

Je  liitTe  aux  Théologiens  à  éclaïr- 
cir  ces  forces  de  difficuUés  qui  ne 
font  point  du  relFort  d'un  hiftorîen.  Je 
remarquerai  feulement  avant  de  finir 
ce  qui  regarde  les  formules  du  Bap- 
tême ,  que  les  Cophtes  qui  n'ont  rien 
pris  des  Larins,  ont  la  forme  expri- 
mée en  la  première  perfonne  ,  &  ils 
dife]ic  :  fe  le  baptife  N.  au  nvm  du  Percî 
je  H  haptife  au  nom  du  Filf  i  je  iehajh- 
tife  au  nom  du  S.  Efprit ,  ajoûcanc  amen-y 
■    à  chaque  fois.  Quelques  modernes 
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oiu  £rii  que  cette  forme  avoir  rap- 
|>oct  à  l'ancienne  hetefie  dtrs  Tnthcïr 
tes,  qui  elt  une  lubtilîté  trop  rafi- 
née  Se  inconnue  à  toits  ceuK  qui  ont 
écrit  contre  LesCophtes.  Cette  répé- 
tition de  ces  paroles  ,;>  te  l),iptife,  i 
chaque  inimeriïon  ,  ne  les  doit  pas 
rendre  plus  ful'peits  de  croire  trois 
Dieux  que  la  triple  immerlion  :  aiillî 
les  coiirinuateuis  de  BoUandus  qui 
laSSJunii  ont  inféré  dans  uade  leurs  volumes 
['^/'  une  longue  diiïcrtation  fur  l'EglUe 
desCophtcs ,  ftitlificnt  cette  formidc  , 
comme  n'ayant  rien  qui  la  puillç  ren- 
de fufpeftç  ,  nonobftanr  les  objec- 
tions du  P,Rodenc  qui  avoir  été  en- 
voyé en  ce  p.aji's-IJL  en  qualité  de  Mif? 
fionnaire. 

Les  Ethiopiens»  dont  les  rirs  fbnr 
prefque  les  mêmes  que  ceux  de  TE' 
elife  Jacobite  d'Alexandrie,  ortauffi 
la  même  formule  ,  quoique  dans  Ia 
yerfion  Latine  ,  qui  a  été  faite  fous 
Paul  m.  de  leut  office  du  Baptême  , 
&  qui  a  été  depuis  iiifetée  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères ,  elle  ait  étc 
nute  félon  la  fgrme  latine. 
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lies  Pauins.  Que  dès  îes  premier^  fitcUf 
on  m  dmmit  it  ceux  qui  devohni  re- 
ffvoir  le  Baptême.  Diverfes  particulo" 
yiîês  fur  celii.  Q^u' autrefois  ilétoitrdre 
qu'ils  impafajfenl  les  nams  à  leurs  jî^ 
leuls.  Que  les  noms  fe  donwiem  cem- 
tnunément  aux  enf^ns  hng-ier^ips  avant 
U  Baptcnte.  Diverfes  coutumes  des  peu- 
ples fur  le  temps  &  la  manière  d'im- 
pofer  lesnums  aux  enfans.  Depuis  quand 
U  iQutume  de  les  leur  impefer  au  Bap- 
tême s'efi  établie  parmi  mut, 

NOlls  avons  euplulîeurs-fais  oc* 
carion  de  parler  des  Parains, 
&  Maraines  dans  ia  première  Parrie 
de  cerce  hilloire  ,  aum-faien.  que  des 
devoirs  auxquels  Hs  écoienc  engagés 
pat  cetre  qualité  ,  mais  il  nous  reftc 
encore  quelque  chofe  à  dire  fur  ce 
qui  les  concerne  ,  &  nous  ne  voyons 
pas  d'endroit  plus  convenable  pour 
en  parler  que  celui-ci,  après  que 
nous  avons  rapporcé  ce  qui  regarde  le 
temps  j  le  lieu  ,  la  matière  &c  la  foc- 
3X)&  du  Baf  cerne.  OaappcUoir  paraitts 

Liij 
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ceux  qui  préfentoîent  auBaprcme  leï- 
pcrfonncs  qui  dévoient  Le  recevoit , 
&c  qui  après  qii'ellcsavoicnr  été  plon- 
gées >  les  reccvoîenr  au  fortir  des  fa- 
crés  Fonts  ;  c  eft  ce  que  dit  exprelTé- 
raenC  le  fixicmc  Concile  d'Arles  i  & 
fatrirti  «j  ^«os  de  lavacri  fontf  fiftt- 
pimt ,  Ôcc  on  les  nommoit  aiiilï  pour 
cette  même  rai{ôti/!(^t'^Mrejy&  par- 
ce quilscautbnnoieniâ  TEglife  ceux 
qu'ils  lui  ptéfencoienc  pouc  être  aflo- 
ciés  par  le  Baptême  aux  membres  de 
J.  C.  &  qu'ils  fe  reiîdoienc  garans  de 
leur  foii  ils  portoicnt  aulli  le  nom  de 
JpQfifdm  ;  c'efl  celui  que  leur  donne 
Temillien,  donc  le  paflage  faic  voir 
en  même  temps  l'antiquité  de  cet 
uiâge,  &  les  engage tïietis  où  entraient 
ceux  qui  fc  chargeoient  de  prélenter 
quelqu'un  au  Eapftme;  il  Fait  men- 
tion des  parains  dans  ce  fameux  paf- 
fage ,  que  nous  avons  déjà  allégué  , 
où  il  rache  de  perfuader  qu'il  ne  faut 
recevoir  le  Baptême  que  dans  l'ige 
deraifon.  Qmd  ucitffe  eji ,  dit-il  ,/pPB- 
ffires  eiiani  perkuio  rn^eri.  On  voit 
l'ufage  des  parains  établi  atifîl  en 
rj-kfii  Orient  par  ce  q;i-e  die  le  faux  S,  De- 
icli.t.i.^is    qui  les  nomme  ctVi/'û'VKf ,  terme 
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•  si  on  voutoic  dans  tes  premiers 
tles  que  ceux  que  Ton  prélentoit  an 
Baptèins  eiiirent  des  paraiiis  qui  rc^ 
pondiiTent  pour  eux,  a  plus  force  rai-- 
ion  dans  les  telnps  pofterieurs  aiirque!s 
oii  ne  pi'éfentoic  plus-  gueres  quç 
des  enfansicar  comme  dit  fort  bien 
titt  Auteur  anonyme,  donton  lir  une 
homélie  dsns  an  très-ancien  manus- 
crit de  l'Eglife  de  Lyon  :  >»  Les  en- 
fans  c[ULnc  fçavciit  pas  encore  par- « 
1er  reçoivent  la  rémiilîon  des  pe-  « 
chcs  par  la  foi  de  ceux  qui  les  re-  « 
çoivent  des  facrés  Fonts  :&  certes,  c 
ajoûce-c-il,  il  convient  que  ceux  <jui  «t 
font  loLiillés  par  le  ptcné  de  leurs  « 
païens  félon  la  chair  >  foient  fauves  « 
J»at  k  fol  de  leurs  parcns  tèbn  VcC-  « 
prit,  ij  Aufli  voyons-nous  que  dans  U 
foite  on  ne  fe  contenta  pas  deî  pa- 
tairls  pour  le  Baptême  3  mais  il  y  en 
eiit  encore  pour  le  Carechifme ,  & 
la  Confirmation  i  en  forte  que  Jean 
de  Gènes ,  fo.mnesde  fantm  ,  Jurifcon- 
fulte,  propofe  cette  qnefbion  ;  fça- 
voir,  fi  le  Catechifme  dirime  le  ma- 
riage contracté  i  &  il  y~  répond,  que 
futvant  U  glole ,  on  coiitradte  cottipa- 
lernité  par  !ç  Catechifme  du  Baptê- 
me &  par  la  Confirmation ,  mais  qu'il 
L  iiij 
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y  a  cette  différence  entre  la  compa- 
tcrnité  qui  vient  du  Baptcme  &  de 
la  ConhrmaHon,  Ôc  celle  qui  vient 
du  Catechifnie  ,  que  cette  dernière 
tfl  Jï  peu  de  choie  qu'à  peine  elle  tm- 
pèche  de  contraifter mariage  i  au  lieu 
que  celle  qui  vient  du  Baptême  &  de 
la  Confirmation  )  dirime  celui-inême 
qu'on  a  déjà  contracté.  C'eft  en  fai- 
sant allufion  à  cette  pratique  que 
Raoul  Glabert  dit  dans  fa  vie  de  faine 
Guillaume  de  Dijon  1  »ll  voulut  que 
»  [on  fils  fut  fait  Catéchumène  par 
"  la  main  de  rEmpeceut ,  ce  que  le 
j»  roi  Berenget  (  que  Ton  nomraoit 
»  auflî  Empereur  )  accomplit  >  &  leva 
1»  l'enfant  de  fa  propre  main ,  lui  doii- 
»  nant  le  nom  de  GuiiUume  ,  la  Reine 
«  fa  femme  l'ayant  depuis  levé  des  fa^ 
crés  Fonts.  »  Ceci  nous  fait  entendre 
ce  que  ûgnifient  ces  paroles  de  Flo- 
doatd,lorfqu'il  ditqueGerberge  feiu-* 
me  du  roi  Louis  d'Outremet  luv  don- 
na un  fils ,  qui  fut  appelle  Charles  au 
Catçchifme  ,  ^ui  C^rolta  ad  catefbi" 
^andum  voçaius  ejî, 

C'étûit  de  plus  la  coutume  de  pren- 
dre plufieurs  perfonnes  pour  être  pa- 
rains  dans  ces  différentes  occalîons"» 
comme  le  témoigne  Higlnus,  à  moins 
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que  la  néccflîté  ne  contraignît  d'em- 
ployer la  mcme  perfonne  :  »  ce  n'effc 
pas  cepetidaiit  la  coutume  de  Ro-  <* 
me ,  dit  le  même  Auteur  ,  nuis  on  « 
en  ptend  une  diifercnre  pour  cha-  it 
cune  de  ces  chofes.  "  il  cH  remarqué 
aiiiïî  dans  la  chronique  d'Urfperg  que  ann.  nu 
les  pères  Se  mères  ne  doivent  pa5  te- 
nir leurs  enfans  fur  les  Fonts  ,  mais 
qu'ils  doivent  chercher  des  parains, 
fid  Jiùf  pjirino-i  quirant.  Il  y  avoit  une 
relie  affinité  entre  les  parains  &  les 
filleuls  ,  qu'il   cft  ordonné    dans  les 
Loix  de  Henri  I.  roi  d'Angleterre  que  Cip.  7?. 
ion  payera  au  filleul  l'amende ,  quand 
on  aura  tué  Ton  parain,  &:  réciproque- 
ment que  le  meurtrier  du  filleul  la 
payera  au   parain  ,  à  proportion  de 
celle  à  laquelle  il  fera  taxé  envers  le 
fife.  Qui  aîkujut  filiaium ,  f  e/  patrinum 
ocàderit ,  erga  eum  &  parentes  mortui 
fonjanBim  reus  fit  &  crefcat   emendoîio 
ftcandum  Weram  ,  fient  Manbota  fecun- 
dum  dominum.   Enfin   il  eft  ordonné 
dans  plufieurs  Synodes  que  l'on  men-  (nEt«>"==n'i 
dra  plulieiirs  params  oC  maratnes  tout  ç,  ^, 
à  la  fois ,  fçavolr  deux  hommes,  ôc  une  sailibci,  ;inD. 
femme  pour  lever  des  Fonts  un  gar-  coionicnû-  ' 
^on  ,  &  deux  femmes ,  &c  un  homme  ■'='"-  '^^''' 
poux  Içver  une  fiUc.  ^'^" 

L  r 
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Il  étoit  rare  autrefois  que  les  ps^ 
rains  imporalTenc  les  noms  k  ceux, 
qu'ils  levoient  des  Votxts  ;  quoique 
cela  ne  foie  pas  Tans  exemple ,  le  roi 
i.io.hîft.  Gontrand ,  au  rapport  de  Grégoire 
t«Qc.  c.  Ï.8.  Je  Tours ,  ayant  donné  à  fon  neveu- 
le  nom  de  Chtaire  en  cette  occaJîon  'i 
mais,  comme  nous  difons  cela  éook 
rare  :  il  n  arrivoit  pas  même  (bnvent 
que  l'on  changeât  le  nom  au  Bapt^ 
me ,  &  comme  vous  avez  vu ,  ce  n*é- 
toit  pas  la  coutume  ordinaire  dans 
les  cinq  ou  fix  premiers  fîecles  de  bap- 
rifer  les  enfans  aufli-tôt  après  Icur- 
naiflànce  ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  pénl- 
demort.  Ainlî  ils  avoient  leurs  noms 
tant  les  enfans  que  les  adultes ,  quand 
on  les  préfencoit  au  Baptême  :  de  c'é- 
toit  l'ordinaire  qu'on  les  leur  loi^t.. 
On  prenoit  même  les  noms  des  uns 
&  désastres,  plulieursjouTsavant'Ie' 
fiatême ,  pour  les  infcrire  dans  ta  ma- 
tricule de  l*Eglife,  Selon  l'Ordre  Ro- 
main vulgaire  c'étoit  dans  le  gran^T 
li;rutin ,  dont  nous  avons  parlé ,  quc 
les  Catéchumènes  donnoient  leiïrs 
noms  pout  être  infcritSk  Cependant 
c'étoit  la  coutume  à  Rome  du  temps 
p-riHimer.  de  Syricc  que  cela  fe  fît  quarante 
•**  jours,  &.  quelquefois  plus,  avJaat  fil 
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jour  auquel  le  Baptême  devait  fc  don- 
ner, ce  Pape  tiékndâjit  de  iccevoii"  à 
ïa  gr.ice  de  ce  Sacrement  ceux  qui 
n'iuroni:  point  doniïc  leurs  notm  qua- 
lanre  joacs ,  on  plus ,  auparavant.  Qui 
ttnre  aies  quddrapntit  ^  vel  eo  amplius  no- 
tfren  non  ii(dertnt. 

Dans  l'Eglife  de  Jerufalem  on  pre- 
noit  les  noms  des  competens  au  com- 
mencemcnc  diïCarcme  :  ^  Vous  êtes 
encré,  dit  S.  Cyrille,  vons  avez  été  "  eaicch.^ 
admis,  votre  nom  a  été  infcrit. ...  «  """"■ 
vous  avez  un  atTez  long  efpac&  de  « 
lemps  ,  on  vous  donne  <:iuarante  « 
jours  pont  farte  pénitence.  ^ 

On  voit  par-là ,  S:  pai-  h  demande 
que  Ion  faii'oit  de  leurs  noms  aux  en- 
fâns  dans  les  fcfutins,  fiiivant  la  te- 
marque  de  D.  Hugues  Meuàrd,  fur  «g.  ;to-nî» 
ces  paroles  duSacramentatre  de  faint  >■=  edit.  u  : 
Grégoire,  qtth  vataris  ,  qu'ils  avoient 
leuig  noms  avant  le  Baptême;  à  plus 
force  raifort  les  adultes.  C'ttoit  une 
pratique  des  Romains  d'impofeE  les- 
noms  aux  garçons  le  neuvième  jour 
après    leur  nailTance  ,  &  aux  filles  le* 
Kuitiénie,  comme  nous  l'apprenons 
deMacrobe,  8c  ces  jours  s'appelloienc  [. ,.  jjnjcn* 
aies  Itijtrki  tftt'tbas mfantei îaPruntur ,  at-  iiimi,c,ie, 
^s  tis  nvminâ  impenmtar.  Les  Grecs  , 

Lvj: 
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félon  Herycliius,  faifoient  cela  le  di* 
xiéme  jour;  félon  Ariftote,  le  feptié-* 
me  ',  &  la  cérémonie  fe  failoit  avec 
cenaînes  fupcrftuions  ,  en  déccivaiit 
lies  ccdules  fur  le  foyer  ,  doù  vient 
qu'on  les  noramoitsi'iwî^/fo'iU's,  ielon 
ia  remamued'Hefychius,  de  Suidas* 
&  de  quelques  autres, 

C'étoit  aitlli  la  coucnnie  des  anciens 
Francs  de  ne  donner  les  noms  à  leurs 
cnfans  que  le  neuvième  jour.  Cela  eft 
évidenr  par  la  loi  Saliqtie  ,  dans  la- 
quelle il  eft  dit  :  Si  quis  infjmem. .  *-. 
natum  ,  antequam  m/itfn  baùeat ,  infra 
vtoveja  no^es  oidderit.  Les  anciens  Chré- 
licns,  fuivant  toute  apparence,  onC 
conformé  leurs  ufages  là-delfiis  ,  aux 
iiiperfticions  près  qu'ils  en  ont  cerran- 
chées.  Les  Grecs ,  encore  aujourd'hui, 
ne  donnent  le  nom.  à  leurs  enfansquc 
le  huitième  jour  après  qu'ils  font  ncs  , 
comme  on  le  voit  par  leur  Eucholo- 
ge.  Chez  les  Mofcovires  ,  au  rapport 
de  Sigifmond  Liber,  on  donne  le  nom 
aux  enfans  le  jour  même  de  la  naif- 
fance ,  quoiqu'on  ne  les  baprife  que 
quaranre  jours  après  ;  à  moins  qu'ils 
ne  Iblent  malades. 

Puifque  nous  Ibmmcsfurcettema- 
tiere ,  Je  crois  d^voii  ajouter  f  pouc 
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faire  pUifii-  au  Lçtileur  cnrieux  ,  ce 
que  je  trouve  dans  le  Voyage  de 
M.  Le  Gentil ,  touchant  le  temps  au- 
quel les  Cliinoisintporent  les  noms  aTom.  ip.^' 
leurs  enfaus,"  Lorfqu'im  enfant  eft"  ^  ""*''"■ 
né ,  dit-il ,  fo-n  père  lui  donne  dans  « 
le  terme  d'nn  mois  un  petit  nom  ,  « 
Siaeming ,  nom  de  lait ,  femblable  i  « 
ces  noms  diminutits  que  les  Euto- « 
péens  donnent  à  leurs  enfïns ,  5c  on  •< 
ne  le  connoîi  que  fous-  ce  nom  pen-  « 
dant  ion.  enfance.  Mais  qu-and  un  ** 
enfant  commence  à  s'appliquer  à« 
J'étude  des  Lettres  ,  fou  père  lui .» 
donne  un  nouveau  nom  ,  qu'on  met  « 
à  k  fuite  du  nom  de  fatnilte ,  {  car  « 
les  Chinois  font  diamétralement  « 
oppofcs  en  pliiHeurs  chofes  à  nosa 
coutumes-,  )  ainli  au-lieu  que  nous  « 
difons ,  par  exemple  y  Pierre  tAUe-  r» 
mand ,  il  s  diront ,-/  //Uemand  Pierre. . .  ce 
Enfin  quand  un  jeune  iiomme  efl  *f 

ftarvenu  i  l'âge  viril  ,  on  lui  donne  « 
e  bonnet  vieil ,  Se  dans  cette  occa-  « 
fion ,  (es  amis  lui  choilLifentiin  nom  h 
qu'il  ctHiferve  toute  fa  vie.  Il  atrive  « 
même  aiïez  fouvent  qu'ils  lignent  « 
de  ce  nom  leurs  lettres  ôc  leurs  « 
écrits.  "  M,  Le  Gentil  avoir  dit  aupa- 
lavanc  3  qu'ils  les  figuoient  commune' 
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ftient  de  leurs  noms  de  famille  i  qUôt- 
gu'on  ne  les  appelle  jamais  de  ce  nom^ 
à  moins  <^ue  cemi  qiii  le  fait  neToic 
fort  fupcnear  en  dignité. 

Pour  revenir  à  notte  fujet,  ce  (pie 
flousavans  dit  du  temps  ,  &  de  l'oc- 
eadoh  où  Ton  impofoir  les  noms  aux 
dnfans,  n'ed  pas  fans  exception.  Nous 
avons  plufîenrs  exen^les  de:  noms 
donnes  au  Baptême  aur  et^atis ,  8c 
même  «^lelquefois  au<  adultes ,  qui 
quittoient  dans  cette  fainte  ctremo*- 
lue  celui  qu'ils  avôient  portés  jufgù'a-- 
lors  :  mais  ce  n'étoit  point  la  râgle  or- 
dinaire. L'Empereur  TheodofeïejCtt» 
ne  fit  baptifer  Athenaïs  ffl'Ie  d*!»  Pfc*- 
lofbphe  d'Athènes  avant  de  l'époafcfv 
&  l'Evcqttc  Celtique  dans  lé Bapitime^ 
la  nomma  Etïdocie  j  du  nom  de  U^ 
mère  de  l'Empereur ,  ctmime  nous 
l'apprend  Soctate.  Grégoire  dd  'totai- 
f raiic.  c!  l't.    dit  d'uii  certain  Dùtcre  appeUé'  lta£* 
do,  qu'iïprit  au  Baptême  fe'ntftnde 
û^^,!^p'?i.  fictteramnus.  L'Empereur  Gfetftewfr- 
&  10111.3.      cne  étant  à  Rome  en  y^i'-rfi^bapri^ 
~  *^**         fer  fon  fils  par  le  Pape  Adrien-,  ^- 
tui  changea  iôa  nom  de  CafBoiA:M-iM- 
eelui  dePepin- 

Oh  pourroic  rapporter  ËcacKOâ^- 
'^xa  d'exemples  d'cnhutaoraméév^ 
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Baptême  :  ce  qui  arrivoit  ordinaire- 
ment quand  il  niivoit  de  près  le  jour' 
de  leur  naiflfance.  Mais  tout  cela  ne 
prouve  pas  que  ce  fut  la"  coutume 
d'en  ufer  ainfi  -,  &  l'on  peut  affurer ,  ■ 
fans  craindre  de'  fe  tromper  ,  que  l'u- 
fage  de  donner  le  nom  aux  enfans- 
dansle  Baptême',  ne  paflà  eh  coutu- 
me ,  que  quand  on  fe  fut  mis  fur  le' 
pied  de  les  baptifer  d'abord  après  leur 
itaiffance  ;  ce  qui  n'arriva" qne'vers  le' 
douzième  fiecle:  Nbus  apprenons  ef- 
feâ;ivemcnt  par  les  capitulaireS"  de' 
nos  Rois'  que  depuis  même  que  tout 
!ê  monder  mr  devenu  Chrétien ,  oh  ne 
fe  hâtoir  pas"  de  faire-  baptifer  les  en-» 
fans  ,  jufcrue-4à  que  l'on  fût  contraint 
de  faite  des  loix  pour  obliger  les  pc-- 
res  &  mères  i  ne  pas  trop  différer  de 
procurer  à  leurs  enfans  ce  fecours  fi 
ncceflàire-,  &  cela  fons  peiïic  d'amen- 
des confiderables.  Nouseftaronsune' 
rfe  ce  genre  dans  les  capitulaires  de 
CRarlemagne  ,  publiés  en  79^:  dont 
je  rapporterai  les  termes  :  SimHitef 
plaçait  hii  capnafts  infettre  quoi  mmes 
infantes  infra  antttffn  bapfifentar.  La  foi' 
ajoute  que  fî  on  néglige  de  le  faire- 
fans  la  permiflîbn  ouïe  confei!  da 
Prêtre  >  celui  qot  fera  dans  le  cas  y 
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s'il  eft  noble  ,  payera  cent  fols  aï 
fifc ,  Se  s'il  eft  Ubte  ,  il  en  payera  CoU^^ 
7ante  :  que  s'il  eïl  iiius  «  qui  ctoît  unft^f 
coiifiirion  mitoyenne  encre  le  libre  &  ^^ 
le  ferf  >  il  en  payera  trente.  On  voie, 
par  là  que  les  erfaus  n'cranr  pour  l'or-*  ' 
dinaire  baptifo  que  quelques  mois, 
au-moins  aprè-s  leur  naiirance  ,  (  la , 
loi  même  n'o^bligeani  pas  à  autre  cho', 
fc  ,  )  &  que  les  noms  3  fuivant  la  cou- 
tume des  h'rancs  y  le  donnant  q^ucl- 
<jues  jours  après  j  les  enfens  avoïent 
leurs  nonis  avant  qu'on  les  préfentât, 
au  Baptême-  Que  Ii  Ton  nous  oppofc  1 
dit  le  P.  Menardjie  trentième  Canon 
Arabe  du  Concile  de  Nicée ,  &  le 
palTage  de  la  Lettre  de  S.  Denis  d'A-  ^ 
Icxandrie  dans  laquelle  il  dit  »  que  lesj 
parens  Chrétiens  domioieut  3.  leurs 
cnfans  les  noms  des  Apôtres  i  je  ré- 
pons ,  qu'à  l'égard  de  ces  Canons , 
on  ne  doit  y  avoir  aticvin  cgatd  ,  n'é- 
tant point  aurentiquçs,  &:  pour  ce  qui 
cft  de  S.  Denis,  qu'il  dit  à  la  vérité 
ce  que  pratiquoient  les  percs  &  leï 
mères  Chrétiens  dans  rinipofition  des 
noms  ■,  mais  qui!  ne  dit  pas  qu'ils  le. 
fillènt  au  Baptême,  il  appuie  fon  fen-  ■ 
ciment  de  rautorité  de  JclTé  d'A- 
toicns  ,  dans  U  Lettre  qu'il  a  éaic^ 
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Eauchant  le  Bai 


lit 


fîteme  ,  oti 
laroles;  ->  qu'ils  viennencàl'Eglife  ,  ♦* 
a  rroilléme  icmaïue  de  Carême  j  la  »♦ 
recûiîde  fccie  ;  Se  avant  qu'ils  y  eii-  « 
treiit ,  que  l'on  écrive  les  noms  des  •« 
enfaiis.  «•  Scrihantur  ncmind  hifuntium 
ah  A«>lfth9. 

Ce  que  uoiis  venons  d,e  rapporter 
de  S.  Denis  touclwnr  la  ptacicjue  des 
percs  &  mères  ChLcricns  ,  nt  doit 
s'entendre  qae  de  TOrien:  foui:  xu 
plnijoù  Ton  voit  aircidc  petfoniics 
depuis  k  qiiarriéme  lîecle  ,  porter  les 
noms  des  Apôtres  &  des  Martyrs^  mais 
cela  n'ivoit  pas  lieu  ,  ou  étoii  très- 
rare  en  Occid&iit ,  foie  du  temps  (jtie 
les  Romains  y  dominoienc  encore  , 
foit  depuis  que  les  Barbares  s'en  ia- 
rent  empares  i  prei"que  tous  les  noms 
de  ceux  dont  il  cil  rair  mention  dans 
l'hiUoiie  étant  profanes.  C'étoit  ordî^ 
nairemenc  les  pères  ou  les  mères  q^uî 
les  donnoienc  à.  leurs  enfans  ,  &  ils 
leur  impofoieiit  aJTez  fouveur  des 
noms  qti'avoienc  porté  des  pcrfonncs 
de  leurs  familles,  quLs'écoientdiftin- 
euces  par  leur  mente  ^  ou  bien  des 
étrangers  qu'ils  afièttionnaîenr..  C'eft 
ainfi  qiie  les  habirans  d'Ajitioche  don- 
noisnc  volontiers  le  nom  de  Melece 


iS8 
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•à.  leurs  cnfans  ,  du  vivant  même 
ce  S.  Evèque  ,  par  l'eftime  &  Paffc 


ttm,  in  Gcii, 


a. 


lui  ,  de 


non  qn  us  avoieut  p 

S.  ChryfoiVome  les  lotie  beaucoup 

&:  en  prend  occafion  d'exhorcer  le 
CKrcdens  A  lakïer  les  notns  profane 
de  leurs  aycux  aicmes,  &  de  doiuit 
plutôt  à  leurs  eiifans  ceux  des  Saints . 
dont  Tcxcmplc  Iciit  ferve  d'éiTiiUloi 
pour  les  exciter  à  la  venu.  Ce  Aie 
fi  par  amicH  pour  Robeit  Duc  de 
François  ,  mie  Rollon  ,  le  premw 
fondareur  de  la  ptiifTance  des  No! 
mands  dans  la  Neuftrie  ,  quitta  lot 
nom  barbare  auDaprëme  ,  pour  prei 
drc  celui  de  Robert  :  ce  qiii  arrivai 
fan  911.  Ce  ne  fu:  qac  vers  la  fin 
douzième'  ficcle  &  le  cottïmencemer 
du  Creiziéttie,  cjuc  l'on  donna  au  E 
terne  Communcmenc  des  noms 
Saines  j  que  l'on  fijo-uca  aïi  nom  di 
famille- j  du  Kcu  de  fa  naifïance  >  oq 
de  ion  pais.  C'eft  ainâ  qu'on  aj 
lioic  le  Maître  des  Sentences,  Piet 
Lombard ,  un  aurrc  ,  Prerre  de  Puitiers  \ 
ceUii-li  ,  Pierre  AbdiLud  ^  celui-ci 
Jtnn  Stot ,  ou  fean  d  Unz. ,  &c.  Avar 
ce'tcmps  on  ne  voit  pas  qu'en 
ce'  ,  en  Italie  ôc  en  Allemagne  ,  01 
portât  de5  noms  de  famille  ;  chacun 


I 
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avoit  le  fien  particulier  ,  &  n'en  avoir 
qu\in.  S.  Bernard ,  par  exemple  >  n'a- 
voir point  d'autre  nom  que  ,  Bernard^ 
Gérard  fon  frère  n'en  avoir  poinC 
d'autre  qne  ,  Gérard  ,  Se  aînfi  detf- 
autres.  Ces  noms  n' traient  point' deiP 
Aoms  de  Saîncs  ,  ou  au-moins  ,  ne' 
ïcuï  avoient  pas  été  donnés  i  câufc" 
de  cfiielqucs  faints  perfonnflges  qiir 
avoiînt  pu  les  porter  ,  mais  cela  le* 
fnifoit  par  le  ch'3ix  arbitraire  despa- 
rens  ,  qui  ruivoici^t  fur  cela  ,  pour 
fordijiaire  >  la  niarcime  dont  nous' 
avons  parlé  ci-dc^us.  Il  y  a  pour- 
cane  licii  de  croire  que  lapieiife  cou-^ 
tume  de  donner  aux  enfans ,  quand! 
on  les  bapcife  ,  les  noms  des  Saints  » 
afin  que  leur  protcO:ion  icur  ticnnff' 
lieu  de  fauve-garde  ,  que  cette  cou- 
tume j  dis-je  ,  elï  ancienne  dans  quel- 
ques Eglifes  d'Occident  :  puifque  ,"- 
comme  l'enfeigne  Vifconti  d'après  Itf 
Cérémonial  de  Berold  ;  c'ccoic  une 
ancienne  pratique  i  Milan  que  TAr- 
ehevcque  baptiGc  la  vc:ille  de  Pàqiies 
trois  enfans,  au  ptejiiiet  detqucls  it 
donnoitle  nom  de  f/rrrifjaafteond  , 
le  nom  de  Paul\  $t  au  rroilleme  ,  ce- 
lui de  J^ean.  Je  crouve  dans  le  Livre*  j  ^  ^^^  . 
du  P,  Martene  ,  des  anciens  rita  dec.  i.ki.  i*. 


Ai 
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H 
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TEglife  ,  certaines  particiilarités  toit- 
fhsnt  les  parvins  &  maraines ,  qui  me 
ibnc  échappées ,  &  q^ie  je  crois  devoir 
ajouter  a  ce  que  j'en  ai  dit  ,  avan^H 
de  mertre  fin  à  ce  Chapitre.  ^^ 

i.  Les  CoTiftitutions  apoftoliqnes 
portenr  ,  qu'un  Diacre  recevra   les 
hommes  au  Ibrtir  des  Fonts  ,  &  une 
DiaconilTe  >  les  femmes  ',  aHii  que  tout 
fe  paife  avec  décence.  Ceci  lemble 
exclure  I4  pluralité  des  paraùis  que 
nous  avons  vue  ci-deiïlis  avoir  été 
puis  en  ufage^  Le  Canon  ii'duCoi 
cile  de  Nicée  de  la  vcrfïon  Arabe 
aufîî-bien  que  les  at^es  de  S.  Sebaftien  >. 
confirtueraicnc  cette   difcipline  1   fi 
Ton  pouvoir  ajouter  foi  à  ces  monu- 
tncns.  Mais  ce  qui  cft  vrai,  c'eftque 
h  Concile  de  Metz  de  Tau  SSS.  o^^ 
donne  ,  qxi'un  enfant  ne  foie  tenu  fiO^^ 
les  Fonts  que  par  une  feule  perfonnc , 
de-peur  j  difenc  les  Pères  de  ce  Con.^J 
cile,  de  donner  lieu  au  diable  d'avi^H 
lie  un  tel  miniftere.  Le  P.  Martcne      ' 
lemarqiie  que  ce  règlement  fut  mat 
ûbfervé ,  Qc  qu'on  multiplia  beaucoup 
les  parains  dc  maraines  peu  de  temps 
après  :  en  forte  qii'il  y^  en  avoit  quel- 
fois  fix  tour  a  la  fois ,  trois  de  chaque 
fcxe.  Ce  fiit  fans  douce  pour  réprimer 
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ett  abi 


['■ 


hxa 


comme  vous 
jHimencement  de  te  Chi^ 
pitre  ,  Ip  nembte  des  parvins  Se  ma- 
raines  d  trois ,  en  forte  qu'il  ne  fat  pas 

I  permis  d'aller  au-deld.  Cette  coutU' 
me  paroîc  bien  établie  dès  te  quinzié^. 
me  uecle  ,  &  s'eft  obfervée  commu- 
nément jiirqiies  affez  avant  dans  le 
dernier.  L'ulage  de  donner  deux  pa- 
rains  de  une  maralne  à  un  garçon ,  Se 
deux  maraines  Se  un  paraîn  à  une 
fille  ,  4  été  longtemps  en  vigueur, 
m'écrit  un  de  mes  amis  à  qui  j'ai 
communiqué  cet  ouvrage  ,  &  qui  a 
■  bien  voulu  me  faire  part  de  Tes  remar- 
ques i  j'ai ,  ajoHte-t-il ,  un  regiftre  des 
Baptêmes  desMaifons  rfcVandôme, 

Ide  Longueville  ëc  de  Guife  du  quin- 
2icme  Si  du  feiziéme  fiecles ,  où  cerce 
legLe  elt  toujours  obfervéc.  Elle  avait 
■encore  lieu  en  i6io,  comme  cela  fe 
Voit  dans  les  regiftres  de  notre  Pa- 
roifle  que  j-'ai  parcourus-  Les  Statuts 
fynodauï  de  Wary  de  Dompmartin 
Evèque  de  Verdun  ,  prefcrivent  la 
même  chofe  ,  défendant  abfoUtment 
d'excéder  ce  nombre  ,  parce  que  *  di- 
Tent-ils ,  ce  qni  efl  au-deià  ne  peut 
vcnirque  d'un  mauvais  principe. -ATdW 

/fi  17, 
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Kill.  tudov. 
VLl-  apiid 
Clicfa  toni.4' 
cap.  7. 


Cap.  i!^. 


IbU. 


1.  les  Excommuniés  ,  les  Pénitenj 
publics  j  &  tes  Moines  ne  doivenc 
point  faire  -la  fonction  de  paraios. 
Cela  efl  interdit  a  ces  derniers  par  le 
Concile  d'Auxerre  en  ces  termes:  ^  ^_ 
V  n'eft  point  permis  à  un  Abbé  de  s^f 
«  cevolr  les  enfans  au  Baptême  ,  m 
"  aux  Moines  d'avoir  des  commères. 
Ce  rcglemem  aété  aiiiïi  malobfcrvé 
que  le  précèdent.  Cela  eft  évident  par 
£e  qui  irdva  ati  Baptême  de  Philippe 
fils  du  roi  Louis  VU.  lequel  fiiivant  le 
témoigrmge  de  nos  HiCloriens  ,  eut 
pourparains  trois  Abbés  »  &  trois  Da- 
mes poucinaraines.Eii£nLeConcile  de 
Varis  de  l'an  S  î^.  celui  de  Merz  que 
nous  venons  de  citer  ,  &  les  Stamts 
de  S.  Bonifacc  de  Mayence ,  ordon- 
nent qu'on  n'admcctra  pour  remplir 
cette  fonction ,  que  ceux  qui  fout  ca- 
pables d'initriiire  ceux  donc  ils  de- 
viennent, en  quelque  forie>  les  peces 
félon  la  foi.  Elie  Evêquc  d'Ufez  en 
exclut  ceux  qui  n'ont  point  ceçu  le 
Sacrement  de  Confirmation.  S-  Char- 
les défend  aux  Prêtres  de  fc  rendre 
paraiiTS.  Les  Statuts  fynodaux  de  Ver- 
dun font  la  même  défenfe  aux  Reli- 
gieux profes  &  aux  Religieufes  ,  auf- 
quels ,  ajoutent-ils  >  il  eft  défendu 
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par  le  Droit  de  fe  faire  des  compères 
Se  des  commcres.  (  Ce  font  les  tcrr* 
mes. }  Ces  mêmes  Statuts  interdifenc 
la  fonction  de  parains  &  de  maraines 
aux  enfans ,  &  ils  en  rendent  cette  rai« 
(on;  qu'ileft  ridicule  que  quelqu'un 
foit  père  fpirituerd'un  autre,  quand, 
félon  les  loix  de  la  nature  ,  il  ne  peut 
encore  avojr  U  qualité  dé  père.  En-  y^i^  tfâo  u 
un.  ils  ordonnent  que  l'on  enjoindra 
aux  parains  Se  aux  maraines  d'appren- 
dre à  leurs  filleuls  ou  filleules  l'Orai- 
fon  Dominicale  ,  la  Salutation  anger 
liqiie  ,  &  le  Symbole  ,  quand  ils 
feront  en  âge  de  recevoir  des  ii^lnj- 
iftions. 
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CHAPITRE    VII. 

X>ef  offert  furp'rmjus  du  Baptênie  .-  &  en 
ionfcquence  j  iombhn  Li  conduite  que 
VEgiife  gurdoiî  envers  ceux  qui  le  re^ 
cevorem  en  maladie  était  différente  de 
(elle  quelle  ternit  a  l'é^Ard des fidelet 

'"  réconciliés  en  cet  îînt.  Divtrfes  opinions 
des  Doâeurs  de  l'Etofe  touchant  /* 
£ra{e  (snfnée  at(x  ttjfjtts  dam  <t  Sa-r 
irenimt,  Eapthie  feus  condithn  :  quAvi 
il  a  conmiencé. 

L'OuvMgc  mie  nous  donnons  érani 
piiremenc  hiftorique  ,  il  ne  nous 
iconviendroir  pas  de  traiter  dogmatî- 
quenient  de  la  vertu ,  Si.  des  effets  du 
Sacrement  de  Baptême.  Nous  fiippo- 
fons  comme  inconteftable  tout  ce  que 
l'EgUfe  croit  &c  entei^ne  ,  tant  fur  ce 
point ,  que  fur  tous  les  autres  qui  re- 
gardent les  Sacremensi  &  notre  de^ 
Tein  eft  feulement  d'expolbr  au  public 
de  quelle  manière  on  a  difpenfé  dans 
tous  les  temps  ces  tréforî  tie  j^races  , 
que  Dieu  a  confiés  à  fon  Eglife.  C'eft 
ïiirtouf  dans  le  Baptême  ,  <jlu1s  font 
cenfermési  Onremplitoit  des  volumes 
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entiers ,  de  ce  que  les  Pec«  nous  ip- 
prewienr  de  Ycmcacc  Se  des  venus  de 
ce  Sacrement  :  elle  cft  telle  ,  qu'elle 
renouvelle  l'homme  entièrement ,  Sr 
que  pour  roe  fervir  des  expreffions  de 
la  Vérité  mcmc  ,  elle  le  fait  naître 
de  nouveau.  Le  Doâeur  de  la  loi  à 
qui  le  Sauveur  dit  cette  étonnante 
vérité  ,  en  fut  furpris  ,  &  lui  dit  : 
Comment  peut  naître  un  homme  « 
qui  eft  déjà  vieuxîpeut-ii  rentrer  une  « 
ieconde  fois  dans  le  fein  de  fa  merc  « 
pour  naître  encore  i  «MaisJ.  C.  nç 
rabatie  rien  de  ce  qu'il  avoir  avancé; 
il  lui  répondit  :  En  vérité  ,  en  véri-  «*■ 
te  I  )e  vom  dis  ,  que  fi  un  homme  «" 
ne  renaît  de  l'eau  &  de  rErptit  j  il  « 
ne  peut  encrer  dans  le  Royaume  de  « 
Dieu.  «  Nicodcme  encore  pliis  éton- 
né Lui  ayant  demandé ,  comment  cela 
fc  pouvoir  faire  ;  Notre  Seigneur  fc 
contenta  de  lui  répondre  ,  qu'il  ne 
lui  difoit  c^ne  ce  qu'il  fçavoic ,  &c  qu'il 
lui  rendoii  témoignage  de  ce  qu'il 
Tavoit  vu.  C'eft  ainfi  que  fans  lui  ex- 
pliquer le  myftere  de  cette  nouvelle 
jiainance  ,  il  lui  marquoit  feiilcmenc 
qu'il  falloir  qti'ille  crûr,  &c  qu'il  atren-^ 
dk  de  fa  bonté  la  grâce  d'y  avoir  parttS 
ne  leleve  pas  Avec  moins 
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de  force  la  vettii  du  CaprcmC  ,  Se  Icf 
avantages  incomparables  que  nous  ac- 
quérons en  le  recevanï.  Par  tc  Sacre- 
ment y  fçlon,  liii ,  noLis  iommçs  laves 
de  nos  péchés  &  fajH^titiés.  Nous  foi^^ 
mes  lauvés ,  régénérés  »  renouveU^^ 
Nous    devenons    enfans   de    Dieu  , 
nous  fommes  revêtus  de  Jelus-Chrift^ 
^ous  recevons  dans  cetre  eau  ian^ï^l 
fiance  la  qualité  glorieufe    d'enfiin^H 
adoptifs   de  Dieu  ,    nous  rievenon^j 
Rom.  e.v.j.  resheritiers,&  les  cohéritiers  de  }'1^| 
nous  fommes  e]irevelis  avec  le  Sau* 
veur  pour  relTalciter  avec  lui.  Enfin 
d'enfans  de  colère  que  nous  étions 
^ac  notre  nature  ,  &c  par  conlequcnc 
objet  de  la  vengeance  de  Dieu ,  nous 
entrons  en  focieté  avec  lui  ,  nous 
avons  part  à  Ion  Efprit ,  à  fa  grâce 
&  X  fon  amour.  Le  Baptême  produi- 
fant  de  tels  biens  ,  comme  l'Ecriture 
nous  en  aflure  ,  qui  n'admirera  la 
penfëe  extravagante  d'un   homme  , 
d'ailleurs  fort  célèbre  ,  qui  a  écrit 
qu'il  falloir  interroger  les  enfans  cou^^ 
chant  les  vcetix  &  Tes  promeffe^  '^U^l 
leurs  parains  ontfair  pour  eux  aa  Bap? 
tême  s  &  en  cas  qu'ils  refufenc  de  l^^ 
ratifier  ,  les  lailTêr  a  eux-mêmes ,  ^^Ê 
ne  les  point  contraindre  à  mener  la 
ffU  de  Ùu-étiens.  Y  a-t-li  Jietj  à  U  *ff '"' 
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îjcration  dans  une  affaire  de  cctce  na- 
ture ?  délibere-t-on  encre  la  vie  &c  la 
mort,  cnrrc  les  réncbces  &  la  Itimierc  î 
Si  les  loiï  civiles  déteniient  aux  ci- 
coyens  de  s'ûter  à  eux-mêmes  la  viç 
Temporelle ,  &  condamnenc  cci  acren- 
rar  comme  un  crime  énorme  i  com- 
ment l'E[;life  pourroit  -  elle  foufFrif 
que  fes  enfans  ie  privafTent  eux-mê- 
mes de  la  vie  de  Tamc  qu'ils  ont  reçu 
dans  le  Sacrement  de  Baptême  i  qu'ils 
rompirent  l'alliance  qu'ils  ont  con- 
tcaâiée  avec  Dieu ,  &c  que  de  fes  en- 
fans  &  de  les  heririers  >  ils  devinlfenc 
doublement  fo  ennemis  6c  l'objet  de 
là  colère  î 

S.  Cypricn  rend  non  feulement  té-  tibc^aj 
iBûignage  de  ce  que  nous  avons  dit  '^°""' 
de  la  vertu  &  de  l'eificace  du  Baptê- 
me>  mais  il  aiTure  qu'il  l'a  éprouvée  en 
faperfonne.  L'endroit  cfl  trop  beau, 
&  trop  inflrudlif  pour  que  nous  négli- 
gions de  le  rapporter  ici.  ••  Lorfqne  « 
j'étois  dans  les  ténèbres, Scenvironné  r« 
d'une  nuit  épailTe ,  dit-il  à  un  de  fes  " 
amis,lorfqucj'étOLs  chancelant  &:  in-  k 
cctain  fur  la  mer  agitée  de  ce  ficelé  ,  « 
ne  meconnoilfancpas  raoi-meme,&  « 
éloigné  de  lalumiereScde  la  vériré,il  « 
ïi^e  fembtoit  bien  difficile  ^  croire ,  « 
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tend  comnre  des  cff'crs  que  le  Baptê- 
me avok  protkiirs  chez  lui ,-  Se  je  crois 
que  Ce  qu'il  dit  là-detriis  eft  plus  pro- 
pre i  nous  faire  comprendre  les  effecs 
ôch  vertu  de  ce  Sacrement ,  que  tous 
Jcs  argumciïsdcsThcoiogkens  les  plus 
concluais. 

Un  autre  effet  du  Baptême  non 
moins  temarquabU  que  ceux  dont 
parle  Saint  Cyprien  ,  e(l  qu'il  remet 
en  même-temps  la  coulpe  &:  la  peii;e 
due  au  pèche  ,  en  iorce  que  quel- 
que énormes,  &  quelque  multipUcs 
qu'ayent  été  les  crimes  de  ceux  qui 
ont  reçu  ce"  facrement  ,  Us  font  dïC- 
penfés  d'en  faire  pénitence.  Ceci  p> 
lo-ît  un  paradoxe  a  Tincredulitc.  Ce- 

Ecndant  rien  n'eft  plus  fur  ,  6c  toute 
t  difcipUne  de  l'Eglife  fuppofe  ce 
principe  comtne  une  vcviré  inconrç^ 
table  :  naus  allons  le  faire  voir  le  plus 
brièvement  qu'il  nous  fera  pDflîble- 
Cétoitune  maxime  établie,  que  fi  uti 
Pénitent  tomboic  grièvement  malade, 
&  que  fa  vie  fTic  en  péril  ,  on  lui  ac- 
cordoit  la  reconciliation  ,  &  même 
i'Euchariftie  ,  mais  s'il  revenoit  en 
fanrc  ,  U  croit  obligé  de  reprendre  le 
(Jegré  ôc  la  ftation  de  la  pénitence 
dans  lequel  la  maladie  l'avoitfurpcis, 

Miiij 


471 


H  t  ST  0  I R  E 


'oftz  riiîf- 

itcace  ,  fec 
oiiî.paiE.t. 

£.47. 


&C  de  continuer  à  expier  fes  fautes 
dans  les  exercices  laborieux  de  cet 
écat:au-lLeu  qu'un  Cacechiuneiie  aii- 
quel  une  pireLlle  conjondure  avoit 
fait  donner  le  Baptême  ,  n'étoit  point 
renvoyé  à  la  clafle  des  Catéchumènes 
d'où  il  ctoir  forti  >  &:  jouiffoir  paifi- 
blement  de  coûtes  les  prérogacives 
des  autres  fidèles.  Il  eft  vrai  que  le 
Concile  de  Laodicce  veut  que  ceux 
qui  font  ainfi  baptifés  ,  écant  revenus 
en  convalcfcence  ,  apprennent  les 
principes  delà  fol ,  Se  qu'on  leur  falTe 
connoitre  le  don  divin  dont  iU  ont  été 
rendtis  parricipans.  Mais  il  ne  Les  ren'- 
voye  pas  pour  cela  an  catcchumenar. 
Il  étoit  julte  qu'ils  s'inftmififlfent  des 
myfteres  qu'on  leur  avoir  tenus  cackcs 
avanr  qu'ils  y  fuflent  initiés  ,  comme 
nous  l'avons  vu  dans  la  première  Par- 
tie de  cecte  Hiftoire  i  mais  il  n'éroit 
pas  ncceflaire  pour  cela  qu'ils  reprit!^ 
fenc  Je  rang  de  Caccchumenes.  Les  fi- 
dèles pou  voicntafllfterauxinltrusilions 
que  ton  faïfoiE  nax  Catéchumènes  , 
quoique  ceux  ci  ne  fuÏÏènt  pas  admis 
à  toutes  cellei  que  Ton  pouvoit  faite 
sux  fidèles. 

Sur  quel  principe  étoic  fondée  cette 
conduire  ;  Il  n'y  en  avoit  point  d'autre 
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-îfite  la  periuafion  où  on  éroic  ,  que  le 
Baptême  remectoir  cg.ilemenc  le  pe- 
'ehc  ,  &  la  peine  due  au  pechc  ,  c'ell- 
"à-Hire  ,  que  par  le  Baprêtne  on  étoic 
non  leulemenc  revcru  fie  la  jiiftice  » 
maisqtie  l'on  recouvroit  encore  l'in- 
Jiocence  que  Ton  avoit  pertiiie  ,  foit 
jpar  le  péché  du  premier  perE  ,  foit 
par  ceux  que  l'on  avoit  commis  per- 
iunneUemetit.  Car  autre  chofe  eft  la 
juftice  ,  autre  chofe  efl:  l'innocence  ; 
■Se  ii  arrive  louvenr  que  les  Juftes 
font  redevables  à  la  jiiftice  de  Dieu  , 
&  fournis  à  de  grandes  peines  dont 
leurs  péchés  prccedens  les  ont  rendus 
dignes.  L'exemple  de  David  à  qui  le 
Prophece  dit ,  que  fon  péché  lui  écoic 
remis  ,  en  eft  une  preuve.  Tr^wjlMuiH 
efî  à  lepeccarum  tumn.  Car  quoique  les 
fentimens  de  compondion  dont  il  fuC 
lovichc  d'abord,  reufTent  réwblt  dans 
la  juftice  >  Se  l'eufTcnt  fait  rentrer  en 
grâce  avec  Dieu  ,  le  Prophece  Nacan 
ajouta  :  "  Maii  parce  que  vous  avez  « 
donné  occafion  aux  ennemis  duSçi-  « 
gneur  de  blafphêmev  contre  lai ,  le  « 
çkivene  fomrapoitirde  votre  mai-  « 
Ton  ,  $:c-  "  Les  anciens  ne  penfoienr 

Ïtas  de  mcme  du  Bapt&me;Us  croyoienc 
ermerpent  qu'il  abolifïbit  également 
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le  péché  ,  &  k  peine  qui  hù  eft  (îueV| 
foie  en  cetce  vie  ,  Coit  en  l'aiirre.  Ct£ 
que  les  Théologiens  expriment  p 
CCS  termes  ,  le  reat  delà  coulpc  Se  dc 
la  peine ,  rutHmpan* ,  &  (ulpi.  Saint 
Auguftin  rend  témoignage  de  cettt 
créance  de  l'Eglife  ,  locfqii'il ,  dit  ea 
paflaîît  des  Catcchumcnes  qui  font 
a  lextrémicé  :  fit  hot  ubi  cjuemqua. 
forte  d'tes  extremtis  iffget  >  Vf  ad  -verh. 
jijuiirjfîwx  ,  quihui  tumtti  omnU  (oniitie, 
tur  y  credat  ,  SMrdmemunujue  perâpiat  % 
ut  fi  ex  fuit  vitu  migrâ^crit  ,  iiber^tUf 
exejt  à  reuîu  petcjtorum  ovmium.  Voua  t 
voyez  par  ce  paflage  que  i'onn'esi*^B 
geoit  des  Catechumcnçs  cncctccac™ 
que  la  confeiïlon  île  la  vraie  foi ,  Sc 
que  l'on  ne  doutait  pas  q;i'en  mou- 
rant en  cet  état ,  ils  n'entraifent  en. 
poiTellion  des  biens  écevncJs. 

Vous  ave£  vu  dans  le  j"^ Chapitre 
<Ie  la  premicfc  Pâme  >  ce  que  falnt] 
Çhiyfoftome  penfoLt  du  falnt  des  Car  j 
teclmmenes  que  l'on  baptife    étanrl 
fut  le  point  de  moTirif  :  il  ticKe ,  auiïï- 
BaSl.eailion,  bJcn  q«.ie  S.  Baille  &  S^,  Grégoire  dc 
''nk.     Naiianie ,  dc  les  porcci:  ^  fe  difpofei^J 
y.ôc+a.  à  recevoic  le  Baprême  ,  qu  ils  diffeM 
roient  fbuvent  jii-fqu'à  la  vieilleflè  ^\ 
dans  11  créance  où  ils  écoienc  qu'alotji 
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îls  recevroicnc  par  le  moyen  de  ce 
Sacrement  une  pleine  ix-milJion  de 
ïeurs  péchés.  C'ecoit  là  une  occafion 
de  leur  (^ciPUer  Içi  yeux  ,  tien  n'ctoic 
plus  propre  i.  les  détromper  fie  cette 
créance ,  (i  elle  avoir  été  mal  fondée , 
que  de  leur  dire  ,  c^iic  la  preuve  dtt 
contraire  de  ce  qu'ils  peiiioient ,  étoit 
que  l'on  Éaifoit  accomplir  après  le 
Baptême  ,  aux  Catecîiiimenes ,  la  pé- 
nitence que  leurs  péchés  avoienc  nié-- 
rite.  Maison  ne  crouve  rien  de  fcm* 
blahle  dans  ce  qu'ils  dilcnt  pour  les 
.excicerd  toctir  de  leuralToupiUcment. 
D'où  vient  cela  î  Li  raifou  en  eil  j 
fans  doute  >  que  la  courte  pcnitencff 
que  l'on  irnpoïoic  aux  Catéchumènes- 
ivant  le  Biptême  ,  n'étoit  que  pouC 
les  difpoler  A  recevoir  plus  raittte- 
menc  ce  facrement ,  lequel  étancune 
fois  reçuiclle  n'avoit  plus  lieu:  au-lieii 
que  les  Pcnitens  étoienr  obligés  à  dou- 
ble titre  à  fubit  les  peines  qu'on  leur 
împofoit  »  tant  pour  fe  difpofer  à  re- 
cevoir le  fiuit  de  l'abroluiion  ,  que 
pour  fatisfairc  i  la  juftîce  divine  , 
I  qu'ils  avoient  irritée  par  leurs  péchés  , 
qui  d'aiUeurs  croient  incomparable* 
ïncnt  plus  griefs  dans  les  Chrétiens 
que  dans  ceux  qui  n  avoient  point  eii* 
coie  été  baptifcs.-  M  v] 
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De  plus  on  n'a  jamais  fait  diificiilrc 
d'accorder  aux  infidèles  la  grâce  du.  ^i 
Baptême  à  \xniott ,  Se  l'on  a  toujours  ^M 
cru  que  quand  ils  l'avoient  demandé  ^t 
ïincerement  ,  Si  avec  mie  vraie  con- 
iiance  ,  ils  obtenoienc  fur  Is  champ  la. 
rémilïlon  de  tous  leurs  péchés ,  &:  la. 
vie  cccrnclle  j  s'ils  niouroiem  immé- 
diatement après  Tavoii  reçu.  Cela  eft 
évident  par  ce  qiie  nous  venons  de 
dire.  Il  n'en  étoit  pas  aiiili  des  fidèles 
qui  avoient  fouille  pat  des  crimes  la 
robe  nuptiale  dont  ils  avoient  été  re- 
vêtus au  Baptême.  Nous  montrerons 
dansl'Hiftoire  de  la  Pénitence  ,  que 
dans  les  premiers  fiecles ,  s'ils  avoient 
attendu  a  cette  extrémité  à  recourir  A 
l'EglirejOnleurrefaloitlaréconcilia- 
tion  ;  &  que  li  dans  la  faite  on  la  leur 
accorda  ,  ce  n'écoir  qu'après  leur 
avoir  prefcnc  les  exercices  pénibles 
par  leiquels  ils  dévoient  expier  leurs 
fautes  s'ils  revenoient  en  famé  ;  & 
leur  avoir  fait  promettre  d'accomplir 
ïa  pénitence-  Nonobftam  tout  cela  , 
on  doutoit  fort  de  leur  faluc.  Nous 
pourrions  le  prouver  par  une  infinité 
de  palfages  des  Pères  ;  maïs  ce  n'eft 
pas  ici  le  Heu  de  le  faire  ;  &  nous  nous 
contenterons  d'alléguer  l'autorité  dç 


Dtf  Baptême,  Ch,  VIT-    177 
■faint  AuEzuftiii  >  qui  en  piirle  n'mCi  l  .«  Si  H^minS 
quelqit  un  ecani:  rcduic  a  i  extremi-  «* 
té  pac  la  maladie,  veut  recevoir  la» 
pénirence  ,  &  la  leçoîr  ,   aulH-bien  « 
que  la  i-ecojiciliaripn  »  &  meurt  en-  « 
fuite  ,  je  vous  l'avoue  »  nous  ne  îiii  •• 
icfufons  pas  ce  qu'il  demande  ,  mais  « 
nous  ne  prcfumons  pas  ayantageiifc-  <r 
ment  des  fuites:.»^  je  ne  fuis  pas  t* 
en  afilirance  fur  ce  qui  le  regarde.  « 
Pourquoi  ne  fuis-je  pas  en  alfuran-  <» 
rcc  3  je  puis  donner  la  pénitence,  je  « 
"ne  puis  donner  l'afllirance  •»  :  Pœfii-' 
tenÙAm  cfart  pcftirs ,  feairitusem  dure  norr 
^e//î(W;K  Le  parallèle  que  nous  venon» 
de  faire  de  U  différente  conduite  qiieï  ;^ 
TEglife  gatdoii  envers  ceux  qui  de- j 
mandoicnt  le  Bapicmc  ,  &  les  Chré- 
tiens qui  étoient  tombés  dans  le  cri-J 
me ,  fluflî-bien  que  les  [«animes  fur] 
lerquclles  elle  croir  fondée ,  fonr  ane  ] 
-  preuve  évidepcc  de  ce  que  nous  avon*| 
dit,  que  le  Baptême  remcttoir  en  mê- 
me rems  &  le  péché  &  les  peines^  I 
dues  au  péché  ,auflî-bicn  que  des  aa-^ 
très  effets  que  l'Ecriture  lui  attribue. 

On  avoit  cru  jufqii'au   douzicnierj 
fiecle  que  ce  Sacrement  operoit  éga-j 
Icment  dans  les  adultes  Se  dans  Je 
«niàjiS}  autant  f^uc  ceux-ci  fontfuE^ 
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ceptiblcs  des  dons  de  Dieu.  Mais  cora^ 
nie  en  ce  temps-là  on  conimen<;a  à 
Lraifonnec  beaucoup  fur  les  vérités  de 
Ja  Religion  ,  &  qu  on  voulue  pénétrer 
dans  les  myfteres  qu'on  s'étoic  concen» 
ïé  JLifqu'aiors  de  croire  fimplemenri 
on  ne  manqua  pas  de  s'égarer  dans, 
iine  macicrc  aufu  abftrufe  que  cclls- 
|,là.i  onfatorma  des  diffîcuiccs,  &poq!; 
y  répondre  an  abandonna  une  pactîfi 
de  la  vérité.  Le  Maître  des  Sentences.' 
hii-mènie  qui  n'a  compofé  fa  Thcolûr 
,gie  que  pour  arrccer  la  curiofitéin,- 
,qiiiete  des  Dodeurs  de  fon  temps, 
^&  fiïçr  leacs  fencimcni  pit  Pautori- 
ies  Perçs  donc  fon  ouvrage  ti'cft  ^J 

frefque  qu'un  tiiFu.de  leurs  textes  ;  le  ^M 
laîrrc  desSenccnces  lui-même,  dis^ 
je»  n'eft  pas  à  l'abri  de  ce  reproche  ,,       i 
puifqu'il  a  inftnué  que  l'homme  n'cft. 
I  .point  julte  formellemenr  par  quelque 
Ijchoft  qui  lui  ibic  întrinfeque ,  mai? 
t^eulemeut  par  l'amour  qne  Dieu  a-. 
jour  lui ,  à  peu-près  comme  Pierre  eft 
,;qmi  de  fttm ,  ôc  lui  eft  agréable  pat 
4'amour  que  Jean  a  pour  lui ,  fans  qu  il", 
^arrive  chez  lui  aucun  changement  ï;J 
,ec  qui  avoir  fur  toul  licu^j  fplon  lni>,| 
\rcgard  des  enfans.  ■  / 

Çî^tte  opinion  du^Maîcre.  desSena-i 
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•■ttnces  fiit  rejeitce  parmi  bon  nom- 
bre des  pcincipaLLX  Docteurs  de  TE- 
colcj  qui  eiifcigneren:,  que  les  Cii- 

' £ù.ns  croient  JLtl^i£és  danS'le  Ûapcème 

?ar  une  grâce  inteiieure  ,  &  qui  leur 
toit  propre ,  quoique  diftinsu^e  des 
aites^^nuis  cette  difficulcé  étant  ap- 
planie,  il  s'en  éleva  une  autre,  fur  la- 
quelle on  difputa  beiLicoup  de  part 
£c  d'aurre.  Il  s'agifloic  de  l'^avoir  (ï 
*etce  grâce  inieneure  qtii  rétabliiroic 
ies  entans  dans  lajultice  originelle, 
«Toir  une  oLialiré  diflindte  dL^  Ciijet 
<lans  lequel  elle  ctoir,  &  une  habitu- 
jdc,  f/iti/iius,  telles  que  lonc  les  habi- 
tudes acqtùfesde  fcience  &c  de  vertu. 
■Dominique  .SotOjqui  a  alliilé  au  Con- 
cile de  Trente,  convient  qu'il  n'apas 
toujours  écc  de  foi ,  ôc  qu'il  n'y  a  pas 
même  long-temps  que  cet  article  de 
doiflrlne  en  fait  partie;  mais  il  pré- 
lenden  mème-teoips  que  ce  fentirnent 
qm  d'abord  éto jt  laifle  à  la  liberré  des 
-Theoloi^iens,  ett  enfin  par  degré  ,  _^*- 
ri,(rïw,devenu  dogme  defoi.  Du  temps^ 
d'Inriocent  III.  fçionlui,  c'étoir  eiv 
core  une  opinion  libre.  Ceft-là  oiiU 
£xe  la  première  époque  :  il  prouve  ce 
<ju'il  dit  là-de(ïïts  ,  par  ce  qu'a  écrir 
de  Pape ,  capi  Mtjoreî  de  bii^tifmo,  Eœ; 
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cile  de  Vienne  dcclara  que  c'crolt 
fentiment  le  pkis  probable.  En  der- 
rier  lieu  le  Concile  de  Trente  Itiî  a 
donné  le  caradere  de  dogme  de  foi 
par  le  Canon  fî.  de  la  onzième  Seillon. 
C'eft  ainiî  que  Soro  penfoit  Air  cela. 
Cependant   Melcnior    Canns    qui 
i  7.JcrocH    avoit  afliflcà  ce  Concile  ,  aullî-bien 
■  irhçoiogii-.  1.  ^^jç.  5o^o^  eiifei^ne  que  L'on  peut  e 
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core  difputer  la-demis  pour  fie  cor 
tie  fans  Dlelfer  la  foi.  Effective  aient 
on  ne  voit  pas ,  en  pefant  les  paroles 
dont  IcsPeies  du  Concile  fe  font  fct-^ 
vi  dans  le  Canon  que  nous  venon^f 
d.e  citer,  qu'ils  ayenc  eu  intention  de 
décider  cette  queftion  qni  appartienc 
plus  à  la  Philo fophie  qn  i  la  TheoU 
gie.  Us  y  définiflent  contre   les  Prc 
teflans  ^  que  l'homme  cft  vivifié  ,  no| 
parla  feule  impntacion  des  mériteS' 
J.  C.  niparla  îeule  rcminion  des  pé- 
chés ,  mais  par  la  grâce  &la  charité  qui 
■eft répandue  dans  foncœurparleS.ÊfiH 
prir.  Définition  fage  6c  conforme  à  ce 
qu*on  u  crïi  dans  tous  les  temps  ,  cou- 
ciian:  la  iiiftificarion  des  .enfans  dans 
le  Baptcme,  Oji  y  a  étéperfuadé  que 
par  ce   Sacrement  ils  dcvenolcnc  Is 
îcmple  du  S'.  Efptit  qui  Içs  fandiÊt 
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^ar  fa  prefence  ,&  les  ornoir 
dons  ctivins.  C'éroit  dans  cette  per- 
fualîon  que  les  hiûionens  Ecclefîalli- 
ques  racontent  du  pcre  d'Ongenû 
qu'il  btiifoir  quelquefois  la  poitrine 
de  fon  fils  encore  enfanr,comme  étant 
le  temple  du  S#  Efprit,  Cet  Elprit  di- 
vin, ielon  les  Pères,  les  rend  jufteS 
en  la  mAniere  qu'ils  peuvenr  Terre  » 
&  que  nous  ne  pouvons  comprendre 
à  caufe  de  la  foiblefie  de  nos  inmic- 
res.  Comme  310US  ne  comprenons  pas 
comment  ils  font  injufïes ,  Sc  ccrrroni- 

Îius  par  le  péché  originel  ,  quoique 
a  foi  nous  enfeigne  qu'ils  naillent 
formellement  pécheurs  j  &  dignes  de 
la  colère  &c  de  la  vengeance  de  Dieu. 
Ceft  pour  délivrer  le*  hommes  tant 
adultes  qu'enfaus  d'un  état  fi  déplo- 
rable, qu'on  a  toujours  été  fi  atten- 
tif dans  TEglife  i  leur  procurer  le  re- 
mède falncaire  du  Baptême  ,  &  que 
s'il  arrivoit  que  Ton  doutât  avec  ron- 
dement que  quelqu'un  eût  été  ba[>- 
tifé  ,  on  ne  faifoit  point  de  difficulté 
de  les  baptlfer  de  nouveau  ,  au  ha- 
zatd  même  de  réitérer  le  Baptcme  î 
plutôt  que  de  les  Imirec  prives  d'un 
Sacrement  l\  ncceflaite.  Nous  avons 
un  Canon  d'unConcile  de  Caichage. 
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VOICI  les  rermes 
»  Il  nous  A  femblé  bon  que  l'on  bap 
€t  risâc  fajis  aucun  fcmpule ,  les  c  nfaii* 
w  du  Baptcme  defmiels  on  n'auroit 
»  point  de  témoins  bietifurs,  &  lorf- 
»  qu'Us  ne  pourrojîc  eiix-mêmes  cé-^fl 
*>  pondre  des  SacrenietU qui  ieuc  ont'™ 
*>  été  conférés  ■>  car  il  ne  faiir  pas  que      i 
»  la  crainte  (  de  réitérer  ce  Satrement  )  fl 
M  les  prive  de  ce  cfiii  les  doit  puri-- 
f»  fier.  Abfque  iih  fcrtipulo  eof  efe  hap-  ^ 
tiz.mdos.  Ce  Canon  î\xz  publié  a  1  oc-iH 
cifîon  de  la   queftion  que  cecciines'^l 
personnes  charitables  avoient  propo 
fée  aux  Pères  de  ce  Concile,  touchant 
la  manière  dont  il  en  falloir  ufer  à 
l'égard  des-  captifs  que  l'on  rachetoit 
des  mains  des  Barbares.  Il  fut  confir- 
mé en  l'an  515.  dans  le  Concile  af-^ 
femblé  fous  l'Ev&que   Baniiàce.   La'^| 
Ip.  ïd  vjtthi-  pape  faint  Léon  ,  Theodote  archevê- 
=""!    .   ,.      que  de  Canrorbcri,  Hecvet  arcKevc- ^ 
iiuu,  «7-       que  de  Reuits  ectivant  a  Caui  ,  ou^i^H 
Widon  de  Rouen  ,  onr  établi  la  mê- 
me difcipUne ,  auili-bien  que  Gcegoi- 
re  IL  qui  dans  une  Lettre  à  S.  Boni- 
face'  de  Maycnce  ,  par  laquelle  il  ré- 
fout  plufieurs  difficultés  que  ce  Saint 
lui  avoir  propofées ,  eufeigne  qu'il  ne 
law  p3S  feindre  dans  le  doute,  dc^ 
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cCjnner  le  Baptême  aux.  enfans.  Voici 
les  paroles  de  ce  dernkt:  »  Al'cgard 
des  enfans  que  l'on  a  enlevés  i  leurs  «;» 
parens,  &  cjue  l'on  ne  fçait  s'ils  ohT  «■ 
été  bapcifés  ou  non  :  parce  que  votis  « 
naus  avez  demandé  ce  qu'il  falloir  » 
faire  ,  la  railon  ,  aufïi  bien  que  h  •• 
tradition  des  Pères,  demandenc  que  « 
vous  iesbaptificz ,  s'il  n'y  a  pcrfon-  » 
ne  qui  rende  témoignage  qu'ils  ont  *• 
reçu  le  Baptême.  « 

C'eft  ai-nli  qu'on  fc  condiufoit  an- 
ciennemencdansde  pareilles  cotijon- 
itures.  Dans  la  fuite,  foir  pour  parer 
à  rinctMivenienr  de  lacéirerariondu 
Bapttm'c,  foit  pour  faire  ienrir  que 
ton  avoiren  liorreiirk  rebapctfatiouj. 
on  ajouta  à  !a    torme  ordinaire  du 
Baprême-  des  rermes  conditionnels, 
tels  que  font  ceux  que  prefcrit  le  pa- 
pe Jean  XXII  :  «  Si  tu  es  ba|n:ifé ,  je 
ne  te  lebaptifc  pas  rmais  û  tu  n'es  re 
pas  encore  baptifé ,  je  te  baptife  au 
nom  du  Père  j  &.'Cr  Ce  qui  efl  porté 
dans  les  Stjturs  Synodstix  de  Verdtm 
fetnble  marquer  que  l'iatention  prin- 
cipale de  ceux  qui  fe  font  Servis  de 
cette  formule  condidbnndle   a  été 
efTeftivement  de  prémunir  les  aiïiltinï 
contre  le  dogme  impi^  de  la  rcba^v 
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tifarion  :  car  voici  ce  qui  efi:  dk  titf 
ce  fujet  :  Quand  un  laïc  a  bapcifc  un 
cnfanr,  le  Pcêcrc  doic  interroger  celui 
qui  a  admîniftrc  ce  âatrcments  pour 
apprendre  de  lui  s'il  l'afaic  enlAfoc- 
me  ordinaire. . .  que  s'il  y  a.  Lieu  d'en 
douter ,  alors  le  Prècre  doit  baptifer 
l'enfanr  ,  en  difant  à  haure  voix  ,  & 
en  langage  du  pais  :  Si  tu  n'es  p^ibà^ 
tifé  i  &c.  &  il  en  agira  de  la  forte, 
afin  que  les  laïcs  ne  croyent  pasquc 
l'on  puilTe  baptifer  deux  fois  la  même 
perfonne.  Et  m  audiant  ajjîfieates  ,  bo£ 
Hkat  iflta  vote  &  7fi({terna ,  ne  lak't  crer 

ApudoJorîe.       Quelques  Içavatïs  ont  cru  que  ccf^ 
■n'âunjiîjj.  ^^  msnicre  dc  baptifcr  fous   condi- 
Llfc  4"  tion  était  de  l'invention  des  Docteurs 

fcholaftiqaes  ■■,  mais,  comme  dir  le  P, 
Oeanriq.  ïc-  Martene  ,  ils  fe  font  rrompés  en.  ce- 

i.V.c"î.arV  ï^  i  piiifqiie  l'on  trouve  cerreformc 
is*  iifitee  dans  quelques  endroits  il  y  a 

T'a-H'dj.  plus  de  800.  ans,  Ifaac  de  Langre  le 
prefcrit  dans  fes  Canons  ;  "  Quand 
"  on  doute  fi  quelqu'un  a  été  bap- 
ti  tifé  ,  ou  non  ,  il  faut  abfolument 
î>  lui  faire  recevoir  le  Baptême,  ayant 
j»  foin  cependant  de  dire  auparava^j^ 
i>  ces  paroles  ;  Je  ne  te  rebaptife  pa!^| 
p  mais  ft  cun'as  pas  écé  baptifé  >  je  ce 
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bapcife  au  nom  du  Père  ,  &:c.  »  Hxi 
tamen  vetbis  prxmijfui  ntn  te  rehAptiz.o  \ 
fed  fi  nondmn  es  bapti'Ljctus  ,  &c.  Saint 
Boniface  de  Mayence  avoic  déjà  or-r 
donné  la  même  choie  ,  comme  on  ie 
voit  dans  Tes  Scaturs ,  que  le  Peie  Da-  cap, 
chéri  a  publics  dans  le  aeiiviéme  To- 
me du  Spicilege. 

Outre  ces  effets  du  Baptême  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  il  en  eft  un  autre 
i^uc  nous  ne  devons  point  palTcribus 
idence  ,  je  v£ux  dire  j  un  cara^ere 
ineffaçable  tju'il  imprime  daas  l'ange 
de  ceux  qui  le  reçoivent ,  en  vertu 
duquel  il  ne  peut  &  ne  doit  jamais 
être  réitère.  Le  Concile  de  Trente 
l'appelle  un  figue  faire  &  mvi{ible.  Je 
fçais  que  ceux  qui  fc  font  féparés  de 
la  Communion  de  i'Eglife  Catholi- 
que, tournent  en  ridicule  ce  qu'elle 
croit  li-delTus ,  ils  fe  raocquent  de  ce 
iîgne  invifible  imprimé  daiis  l'ame  ; 
mais  ils  font  voir  par-là  même  qu'ils 
connoilTerit  bien  peu  la  dodtrinc  des 
anciens  Pères  ^  ponr  lefquel*  ils  té- 
moignent d'ailleurs  avoir  de  la  véné- 
ration. Oui,  les  anciens  reconnoil- 
fcnt  dans  l'ame  ,  &  même  dans  le 
corps  j  des  figues  ou  Acs  marques  in-* 
yjfibles  à  nas^eux^&  ils  en  lecon* 
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noifTbienr  de  plntieurs  forres.  Je  veux 
le  faire  voir  ici  ^  pArce  que  cela  me 
donnera  lieu  d'expliquer  encore  tin 
autre  effet  du  Biipccme ,  qui  arapport 
à  celui  fur  lequel  nous  nous  foraines 
principalement  ctendus  dans  ce  Cha- 
pitre ,  &  i  l'accafion  duquel  nous 
^vous  exporé  pïuiieurs  points  de  la 
difcipline  de  l'Eglife.  Le  voici.  C'eft 
xiue  les  anciens  meitolEnr  cette  dif- 
fetcnce  entre  le  Baptême  &  la  Péni- 
tence i  que  ceîle-ci  remetcoità  lavé- 
riïé  le  péché  >  quoiqu'avcc  beaucoup 
.de  peineî.iUc  de  travaux  ,  mais  qu'elle 
n'en  enlevoit  pas  les  rraces  ,  les  mar- 
ques, ou  les  veihges,  aulieu  que  le 
Baptême  crtai^oic  lout  généralement , 
*ant  le  peclié  lui-mcrtie,  que  l'imprei^ 
fion  qu'il  avoit  faite  dans  l'ame  & 
dans  le  corps.  La  Pénitence  fermoir 
la  plaie  du  péché,  mais  elle  y  lailloic 
une  cicatrice ,  au  lieu  que  le  Baptê- 
me en  régénérant  l'homme  &:  le  fot- 
niant  de  nouveau,  ne  lailTôitaucu 
cicatrice  de  la  plaie  qu'il  s'éroic  faii 
en  péchant, 
is.  Saint  Cyrille  de  Jcrufalem  explique 
admirablement  cctre  doctrine.  Après 
avoir  exhorté  ceux  qui  étoienr  fur  le_ 
c  recevoir  1 
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flcration,  a  ne  fcmiller  leurs  corps  pac 

aucun  péché,  il  les  avertie  que  fi  les 

hommes  ignorent  leuismauvaifes  ac-- 

tioiis ,  Dieu  »  à  qui  ils  doivent  en  ren- 

.die  compte,  les  cormoîc;  à  quai  il 

ajoute  :  »  Que  la  tache  des  péchés  dc- 

ineure  ;  car  de  mcme ,  dit-il ,  que  fi  « 

quelqu'un  a  re(jLi  une  grande  plaie  « 

dans  le  corps  >  il  lui  relie  après  fa  r^ 

gucrifon  urie  cicatrice  :  ainfi  le  pç-  « 

ché  imprime  une  tache  quiaffeîte  le 

corps  &  l'ame  ,  Se   les  marques  des 

cicatrices  demeurent  dans  Tun  &  dans 

f  autre ,  &  ne  peuvent  ette  emportées 

que  par  le  Baptême,  à,   .i  ap,.Pi  i  t" 

eu'îiTivv  ytypfV  w  Ta  tin^wïT:.    ffcntE  ytp 
I  j       -  -, 

iV  ■:r«Vj.  C'eft  ainfi  qu'il   faut  lire  »  & 

non  pas  k\v\  ,  (Ltvsrum ,  comme  il  y 

3  dans  quelques  éditions:  Ttputîftî^,^ 

Jli   jj.oya'j  an''.  ■,«■'  APjMfavoi'Ta'ï  To   Ko-J^ov, 

Saint  Athanafc  enfeigtie  la  même  cho  ^i'.  4  ad  s«- 

fe,  aulTi-bien  que  S.  Gregoitc  deNa-  "f*  ""  *'* 

zianze.  Le  premier  met  une  difFercn- 

jce  entre  la  Pénitence  &  le  Baptême  , 

au'il  fait  confiner  en  ce  que  celui<i 

«ce  jufqtiaHX  traces ,  &  aux  cicaçri- 


i?8  Histoire      ■ 

ces  des  péchés ,  &  non  pas  l'autre.  Le 
fécond  afTure  que  les  plaies  formées 
par  le  péché  fe  cicarrifent  enfin  avec 
peine  i  mais  qu'il  fouhaite  de  plus 
qu'il  n'en  refte  point  de  veftige ,  qu'il 
jie  l'efpere.  C'eft  ginfî  qu'il  s'en  ex- 
plique danS  fa  quarantième  Oraifon  i 
où ,  après  avoir  parlé  des  larmes  &c 
des  geraiflemens  (le  la  Pénitence ,  il 
ajoute  ce  que  nous  avons  dit  :  é|  »> 

tÛhà.;   i^axin^Kf^  etyinritâ  bu  Se:» 

Les  anciens  Dodeurs  de  l'Eglife 
xi'avoient  point  de  notre  ame  des 
idées  aulîî  bornées  &  auflï  abftraîtes 
que  celles  que  nous  nous  çn  fgmmes 
formées.  Us  U  croyo.ient  fufeeptiblç 
de  bien  de^  chofes  qui  ne  s'accordent 
pas  avec  les  principes  de  notre  philo- 
îbphie  moderne  \  ils  fe  mocquoient , 
avec  raifon,  des  fpéculations  creufes 
des  Philofophes,  &  ils  n'en  prenoicit 
qu'autant  qu'elles  pouvoient  ç'gccom- 
moder  avec  l'analogie  de  la  foi  & 
toutes  les  vérités ,  fens  exception  , 
qu'ils  avoient  reçues  par  le  canal 
jies  Ecrirures  &  de  la  tradition.  Ils 
çroyoient  que  fouvenrle  péché  étant 
remis  ,  il  en  reftoit  des  rraces  & 
4?$  marques  que  Içs  hommes  ne  pqu-* 

voient 
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Voient  découvrir  ,  mais  qui  ctoient 
bien  connues  de  Dîeu  &  des  Angcs^ 
Us  reconnoifToicnt  de  même  ,  que  le 
Baptême  imprimoit  dans  les  âmes  des 
Chrétiens  un  certain  caraâere  ineffa- 
çable qui  feroit  àjamais  la  gloire  des 
uns ,  &  la  confiinon  des  autres.  C'eft 
Ce  que  nous  aurons  lieu  de  prouver 
dans  le  Chapitre  fuivant. 

Saint  Cyrille  de  Jerafalem  ,  celui 
de  tous  les  Pères  ,  avec  faint  Aa-  '  ^ 
guftin  ,  qui  a  le  plus  répandu  de  lu- 
mière fur  la  matière  du  Sacrement  ^e 
Baptême  ,  fait  une  mention  exprefic 
du  cara<!lere  qu'il  imprime  dans  les 
âmes  &  le  met  parmi  les  effets  qu'il 
produit ,  &  dont  il  fait  l'énumeration. 
Le  Baptême  ,  dit-il  ,  eft  quelque  <» 
chofe  de  grand  ,  il  eft  le  prix  de  la  «  ^;^/,"'=^ 
liberté  de  ceux  qui  étoient  en  ef-  « 
clavage  ,  il  remet  les  péchés  ,  il  « 
donne  une  nouvelle  naiffance  à  !'a-  «« 
nie  ,  c'eft  un  vêtement  de  lumière ,  « 
c'eft  un  fceau  indiffoluble  de  fain-  « 
teté.  a^payf  oîjîa  «K«T«^f t®-.  Ce  Saint 
dit  ailleurs  que  c'eft  par  cette  marque 

r  I  ^        Caiech,!*,»', 

que  nous  lommes  aggregcs  au  trou- 


peau de  J.  C.  que  nous  le  recevons  catech.  4, 
dans  le  temps  que  l'on  nous  baptife ,  n.  :«. 
^  ]tMif>f  <râ  iS*TifïK«T®'  j  dans  le  temps  cacwh.î.D.4; 
Tmt  /.  N 
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que  l'eau  lave  nos  corps  i  l'Efprit  Èi 
félon  lui ,  confacre  l'ame  ,  &  lui  im- 
prime ce  fceàu  facté  i  rà  (aiy  Ci-eà^  kx- 

•jiw  4^x^'  Enfin  il  enfcigne  ailleurs 
que  ce  figne  myfterieux  nous  mec  à 
l'abri  des  attaques  de  fataii  qui  s'enfuit 
quand  il  le  voit;  Saint  Auguftin  parle 
{ouvenr  du  carafterê  ,  foit  en  le 
défignant  par  ce  nom-U  même  ,  foit 
par  quelques  autres  termes  équiva- 
tens.  Je  ne  m'arrête  pas  à  rapporter 
les  pafTages  où  il  en  eft  fait  mention  ,■ 
parce  qu'ils  font  fort  connus ,  &  cités 
par  cous  les  Théologiens*  J'ajouterai 
feulement  ce  que  ccixx-ci  enleignent 
communément  là-deffus  ',  fçavoir  , 
que  c'eft  en  vertu  dé  ce  caraftere 
que  le  Baptême  qui  a  été  reçu  hors 
de  l'Eglife  ,  ou  avec  hypocriue  dans 
l'Eglife  (  &  qui  par  conféquent  n'a 
point  opéré  la  faniîlification  de  ceux 
a  qui  il  a  été  donné ,  )  reprend  vie ,  fe 
ranime ,  &  opéré ,  quand  ceux-là  ren- 
trent dans  l'Eglife ,  Se  que  ceux-ci  fe 
converciflcnc  fincerement  :  en  force 
que  les  péchés  qui  ont  précédé  le  Bap- 
tême leur -font  remis  en  vertu  de  ce 
Sacrement ,  &  qu'il  ne  leur  refté  qu'à 
faire  pénitence  dç  ceux  qu'ils  ont 
commis  depuis* 
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De  r unité  du  Sofftênte.  Que  ceux  qui  ehi 

voiiltt  que  Von  rebaptiskt  (es  H^èûques^ 

font  toujours  fouretiue.  Quel  étoit  leut 

[cnûment.  Temperjtaeat  que  Von  y  a 

-apporté  depuis.  Qu'on  cfl  enfin  convenu 

de  recevoir  comme  valide  le  Baptèmt 

actmnifiré  en  ta  f/rme  légitime  ,  pAt 

toute  forte  à'Htrenquei,  En  qutlwnpt 

on  j  douté  depuis  fi  le  Baptême  domé 

par  lies  infidèles  était  valide. 

Quoiqu'il  y  ait  eu  àutrefoii  dcî 
CH^ittimcns  bien   oppofés    dans 
i'Eglile  au  (ujec  du  baptême  reçu  danj 
l'herefie  ,  &  q«e  les  uns  lê  rcconnuii 
fent  pour  valide  ,  tandis  duc  les  aii-*i 
1res  le  rêjectoient  »  &  lé  rêiceroient } 
cependant  l'idée  d'un  feu!  Baptèmù 
croit  tellement  imprimée  dans  l'eforif  1 
de  tous  lc5  Chrétiens,  qu'on  ne  trouvé 
pas  qu^aucun  catholique  l'ait  jamais' 
Combattue.  Les  deux  partis  oppofés 


dans  la  différente  conduire 


J 


te- 


noient  fur  ce  point,  s'autotiloient  dé 
cet  oracle  de  i'Apotte  ,  une  foi ,  im 
Baptême,  Una  fidts  ,  mum  Saptifmitt 

Nij 


£plic(ii 
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Et  S.  Cyprien  qui  a  foutenu  avec  plus 
de  zèle  que  peifonne ,  qu'il  falloir 
donner  de  nouveau  le  Baptême  aux 
hérétiques  qui  rentroient  dans  le  fein 
,de  l'Eglife  ,  fe  défend  avec  force  du 
fbupçon  que  fa  conduite  à  cet  égard 
pouvoir  donner  j  qu'il  voulût  inrro- 
duire  la  rebaptifarion.  Il  fe  plaint 

Eplft.73.  dans  fa  Lettre  à  Jubayen  qu'on  vou- 
loit  le  rendre  odieux  en  lui  attri- 
buant de  vouloir  rebaptifer.  Invidia 
guadam  quafi  rebaptiz.andi  èaptiz^re  pofi 
hojles  Deinefas  duciîur.  Et  il  aflure  dans 

ïpift.  71.  celle  qu'il  a  écrice  à  Quintus  ,  qu'il 
ne  rebaptifoit  point  les  hérétiques  i 
înais  qu'il  les  bapcifoit.  Non  rebapti- 
siori  apudnos  ,fed  laptiz,ari.  Les  Dona- 
tiftes  eux-mêmes ,  tout  furieux  qu'ils 
étoient  ,  avoienc  une  fecrette  nor- 

I,.  î.deBapt.  reur ,  dit  s.  Auguftin ,  d'un  nouveau 

cont.Donac.  Baptême,  &  les  laïques  parmi  eux  , 
quand  on  leur  en  parloir  ,  fe  frot- 
toient  le  vifage  dans  l'embarras  où 
ils  étoienr  ,  &c  avouoient  que  c'étoit 
la  feule  chofe  qui  leur  déplût  dans 
leur  Scffte.  Tant  il  eft  vrai  ,  ajoute 
notre  S.  Do(5teur ,  que  tous  les  hom- 
mes ,  par  une  fecrete  infpiration  de 
Dieu  ,  déteftent  la  réitération  de  ce 
Sacrement ,  par  lequel  nous  fommes 
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pour  toujours  confacrés  à  Dieu. 

S.  Cyprien  étoic  fi  éloigné  de  réi- 
térer un  Bapcême  qu'il  eut  cru  avoir 
produit  quelque  effet  dans  ceux  qui 
raiiroient  reçu  ,  qu'il  ne  défefperoit 
pas  même  dit  falut  des  hérétiques  qui 
avoient  été  incorporés  à  l'Eglife  ,  & 
avoient  joui  quelque  temps  de  fe* 
avantages  ,  quoiqu'il  fut  perfuadé 
que  leur  Baptême  étoit  ablolumenc 
nul:tant  il  attribuoit  de  vertu  à  l'union 
que  l'on  peut  avoir  avec  les  membres 
de  J. C.  »  Que  fera-t-on,  dit-il,  de**  rp;  7,.  v«, 
ceuxqtii  étant  autrefois  revenus  à  »»  "scJit. 
l'Eglift  ,  y  ont  été  reçus  fans  Baptê-  « 
me  ï  A  quoi  il'rcpond  :  Dieu  par  fa  <* 
puiflànce  peut  leur  faire  grâce  ,  &  « 
ne  point  refufer  les  dons  de  fon  « 
Eglife  à  ceux  qui  y  ayant  été  reçus  ** 
fimplemeht  ,  y  font  mons  ,  &c.  « 
S.  Auguftin  rappellant  ces  paroles  du  •-■  i-^ont. 

S    -il     _         Il  o  J  '  Cccf.  c.  îî. 

*  Martyr ,  les  loue  »  ce  nous  decou^- 

vre  avec  fa  fagefîè  ordinaire  la  raifon 

&  le  fondement  de  cette  conduite  1 

lorfqu'il  dit  :  »  Il  croyoit  pieufement  « 

que  ceux  qui  avoient  été  reçus  dans  « 

l'Eglife  fans  BapcÈme,felon  lui,  pou-  « 

voient  mériter  la  grâce  de  Dieu  ,  &  « 

jouir  des  avantages  de  l'Eglife  :  tant  « 

il  étoit  perfuadé  des  erands  biens  « 

.  \n  iij       ■ 


umutem 


w  qui  revcnoient 
de  J,  C  Tantum 
Corporis  Chrifii. 

C'étoic  fans  cloute  dans  cet  elprit 
^puJtureb.  que  S.  Denis  d'Alexandrie  conmica 
.7.hift.i,  ji.  l'£veque  de  Rome  de  même  nom  , 
pour  apprendre  de  lui  s'il  devoir  bap- 
riler  de  nouveau  un  homme  qai  de- 
mandoic  ce  Sacrement  avec  des  lar- 
mes imarifTables  \  affurant  qu'il  avoic 
éré  initié  à  ce  myftere  chez  les  héréti- 
ques avec  des  paroles  impies  &  plei- 
nes de  blafphêmes.  jte^Céiui-  yù  i^wr^  j^ 
Ci\MFfMjj.i«t  a.-  viTThyipSid^-.-  Ce  qui  arre- 
Tûic  s.  Denis  écolt  »  comme  i!  le  dit , 
*  que  cet  homme  avoit  entendu  l'ac- 
"  tion  de  grâce ,  qu  il  avoic  répondu 
M  amen  ,  avec  Us  auttes  î  qu'il  avoic 
»i  aiîîfté  i  la  Table  factée  ;  qu'il  avoit 
»  étendu  la  main  pour  recevoir  U 
»*  viande  fainte  ,  Se  qu'il  avoit  parci- 
»>  cipé  au  Corps  &  au  Sang  de  Norrc 
*>  Seigneur  J.  C.pendant  un  Fort  long- 
If»  temps.  Je  n'ai  ofé,  dit  le  S.  Evèqne  ^ 
lui  accorder  fa  demande ,  lui  difanc 
I M  que  la  Communion  dont  il  avoit 
lon^-tcmps  joui  lui  Iuftiroit.il  ajou- 
|ite  enfuite  :  »  Je  n  cuffc  o(e  le  refon- 
'*v  dre  ou  le  former  de  nouveau ,  (  s'il 
fc  m'eft  permis  d'exprimer  aiiili  ces 


* 
i 

I 
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termes  ,  qui  one  cffci^ivcmcnt  ce  « 

ÏVT,Kfii!iTa4/j.t ,  "  mais  je  lui  ai  dit  de* 
fe  rafTuret ,  &  de  participer  avec  « 
foi  &  avec  une  bonne  coiifciencc  à  « 
nos  Myfteres.  Cependant  cec  hom-  « 
me  ne  celfe  point  de  gémir ,  &  il  cft  »* 
faifi  de  frayeur  qiiana  il  faut  appro^  » 
cher  de  la  falncc  Table  :  à  peine  me-  « 
me  ofc-c-il  artîller  aux  prières ,  quel-  « 
que  exhûf  ratio  lis  que  nous  lui  faf-  « 
aons.  *i  C'eft  ainu  que  l'on  a  tou- 
jours penfc  couchant  l'unicé  du  Bap- 
tême. Voyons  prélencetnent  qitelies 
écoientles  opinions  que  ton  a  eues 
autrefois  fut  la  validité  de  celui  des 
hérétiques ,  &  la  différence  de  con- 
duite que  l'on  a  tenue  fuc  ce  poinC^ 
Tour  le  monde  fçait  quel  a  été  en 
cela  le  fentiment  de  S,  Cyprien  ,  &  les 
efforts  qu'il  a  fait  pour  autoriler  la 
conduite  qu'il  ctoyoit  devoir  garder 
fur  ce  fujet.  On  n'ignore  pas  que  fon 
opinion  éroit,  que  le  Baprênie  reçu 
hors  de  TEglife  >  de  quelque  manière 
qu'il  eût  été  conféré  ,  était  abfoUi- 
menr  nul ,  &  qu'il  l'appnyoic  de  rai- 
fons  très-fortes  ,  &  dont  il  étoic  diifi- 
ciie  de  fe  défendre  ,  fiu:-rout  étant 
propoftcs  par  un   homme   aulTî  élo- 

N  iiij 
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quent  &  auffi  verfé  dans  l'art  de  diC 
pucer  noblement  que  ce  grand  hom- 
me. C'eft  un  effet  de  la  providence 
de  Dieu  fur  fon  Eglife  ,  qu'il  fe  foie 
trouvé  un  homme  auffi  ferme ,  &  auffi 
attaché  à  l'ancierme  tradition  que  le 
Pape  S.  Etienne ,  pour  empêcher  que 
l'opinion  de  S.  Cyprien  ne  fe  répan- 
dît &  ne  prévalût  dans  l'EBUfe.  Celui- 
ci  s'en  tint  fimplement  a  l'ancienne 
coutume  de  fon  Eglife  ,  &  fa  caufe  l'a 
enfin  emporté.  «  Qu'on  n'innove 
n  rien ,  difoit-il ,  que  l'on  s'en  tienne 
»  à  ce  que  nos, pères  nous  ont  appris. 
Nibil  innovemr  nifi  quod  traditum  eft. 

Il  faut  avouer  néanmoins  que  faint 
Cyprien  n'étoit  point  auteur  de  cette 
doctrine ,  qu'il  1  avoir  trouvée  établie 
dans  fon  Eglife  lorfqull  en  prit  le 
gouvernement  :  Agrippin  qui  avoit 
tenu  le  Siège  de  Carrhage  plufieurs 
années  avant  lui,  non  feulement  avoit 
penfé  comme  lui ,  mais  avoit  décidé 
dans  un  Concile  de  plufieurs  Eveques 
que  l'on  devoir  rebaptifer  les  héréti- 
ques. Il  en  eft  de  même  de  S.  Firmi- 
lien  Evêque  deCéfarée  enCappadoce, 
qui  ,  avec  grand  nombre  d'Evêques 
d'Orient  ,  etoit  dans  la  même  prati- 
que &  les  mêmes  Centimens  que  fainr 
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Cyprien.  Il  témoigne  les  avoir  reçus  laepfft-îi 
de  les  pères.  »  Nous  ne  nous  fouve-  «  ^j^^v'^j 
nons  pas  ,  dit-il  ,  que  cela  air  ja-  « 
mais  commencé  parmi  nous  ,  puîT-  « 
qu'on  y  a  toujours  obfervé  de  ne  « 
reconnoître  qu'une  feule  Eglife  de  «  , 
Dieu  }   8c  de  n  attribuer  le  faint  » 
Baptême   qu'à    l'Eglife.  «  Ce    que 
nous  difons  fait  voir  que  le  Canon  (î 8* 
des  Apôtres ,  qui  déclare  que  ceux 
qui  ont  été  baptifés  pat  les  hetetiques 
ne  peuvent  devenir  ni.  Clercs ,  ni  fi- 
dèles ,  peut  être  fort  ancien ,  auiîî- 
bièn  que  le  46.  &  le  47*  qui  dïfent  à 
peu  près  la  même  chofe  ,  &  ils  au- 
roient  bien  pu  donner  lieu  à  Firmi- 
iicn ,  aufïî-bien  qu'à  d'autres ,  de  pen- 
fer  comme  ils  ont  fait  fur  le  Baptême 
donné  dans  l'herefie  ;  à  moins  qu'on 
ne  prétende  ,  comme  un   Ectivaiti 
moderne  ,  que  ces  Canons  font  une 
fuite  du  Synode  d'Agtippin ,  ou  peut- 
être  de  quelques  Conciles  tenus  en 
Cappadoce  fous  Firmilien  i  ce  que 
jelailfe  à  examiner  aux-  fçavans.  Âu- 
moins  doit-on  reconnoître  que  ce  fen- 
timent  a  pu  avoir  lieu  avant  Tcrtul- 
Hcn  ,  qu'il  l'infinue  en  plus  d'un  en- 
droit de'  fes  écrits.  "  D'où  vient ,  die  «  l.  de  pu 
œtancien  ,  que  chez  nous  un  hé-  »•''• . 

N  Y' 
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»  retîque  eft  comparable  à  un  payen , 
w  &  même  pire  que  lui ,  on  ne  le  re- 
»'  çoit  qu'après  avoir  été  purifié  par 
M  le  vrai  Baptême.  Etiam  per  Saptijma 
De  prcTcïlpi.  feritatit . . .  admittitur.  Il  dit  ailleurs 
«ivecfiiste-  en  parlant  des  hérétiques  :  "  Perfonn& 
»  ne  peut  être  édifié ,  par  où  il  eft  dé- 
»  trait ,  perfonne  ne  peut  être  éclairé 
»  par  celui  qui  le  couvre  de  ténèbres. 
Il  établit  encore  plus  fortement  ce 
Cap.  ij.  fentiment  dans  le  Livre  du  Baptême. 
Après  Y  avoir  enfeigné  qu'il  eft  un  i 
il  ajoute ,  qull  faut  examiner  ce  qu'il: 
faut  faire  a  l'égard  des  hérétiques  -, 
après  quoi  il  raifônne  ainfî  :  »  Les 
»>  hérétiques  n'ont  aucune  part  à  no- 
w  tre  difcipline ,  eux  qui  font  étran- 
»  gers  à  notre  égard ,  étant  féparés  de 
M  notre  communion.  Je  ne  dois  point 
w  reconnoître  dans  eux  ce  qui  m'eft 
»  commandé  ,  parce  que  nous  n'a- 
»  vons  point  le  même  Dieu  ,  &  le  mê- 
w  me  Chrift.  Et  par  conféquent  il  n'y  a 
»  point  de  Baptême  qui  foit  un ,  c'eft- 
«  a-dire  ,  le  même ,  puifque  ne  l'ayant 
«point  comme  il  doit  être  ,  ils  ne 
M  l'ont  point  certainement.  Ainfî  ils 
">^ne  peuvent  le  recevoir  parce  qu'ils 
»  ne  l'ont  point..  Quem  cum  rite  non 
haiunt  ,  Jine  dn^fk  ttm  ha^mf ...  if-t 
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«f  c  pojfuiit  acçipere  quia  non  hèlent. 

Ces  paroles  de  Termllien  femblencl 
marquer  que  les  liereciqiics  de  Ton, 
temps  ne  gardoienc  point  la  forme  lé- 
gitime du  Baptême ,  mais  on  ne  peut 
le  dire  de  tous,  au-nioins  quantaux  pa- 
roles avec  lefquelles  ce  Sacremem  eft 
adminiftré  ;  &  néanmoins  il  parle  îii- 
diiHntleraenc  du  Baprêmc  des  hereri-1 
ques  qu'il  rejette,  5c  cela  par  cettsl 
raifoii ,  que  l'Eglife  eft  une ,  Se  qu'ilij 
en  tout  teparés  *  qu'ils  f'onr  étranger*! 
à  fou  égard ,  &c.  ce  qui  regarde  éga- 
lement cous  les  fectaires. 

On  fcntit  lesinconveniens  de  cerce 
do(5trine ,  quand  les  Donatiftes  fe  fTi-  ( 
renï élevés  contre  l'Eglife:  cç^  here-i 
rîques  ne  gardèrent  point  de  mefuresi 
dans  l'applicarion  qu'ils  en  firent  ^  3c! 
obligèrent  enfin  les  Evêques  à  difcu-  J 
ter  plus  à  fond  cette  matiere>  qui  écoit  - 
reliée  dans  l'état  où  l'avoient  lailTcc 
S.  Cyprien  &  S.  Etienne  ,  qui  demeu- 
rèrent jufqu'à  la  mort  chacun  danSi 
leur  fentiment.Conftanrin  étant  par-' 
venu  à  l'Empire  ,  aflembla  à  Arles  un 
Concile  très-nombreux  où  fe  trouve-  îal'^î 
rcnt  prefque  tous  les  Evcques  d'Occi- 
dent i  on  y  travailla  fur-tout  à  étein- 
dre ce  dangereux  &  fiinefe  fchifrac^ 

N  vj 
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qui  déchiroit  les  Eglifes  d'Afrique  V 
Se  pour  arrêter  le  cours  des  facrileges 
que  commeccoienc  tous  les  jours  les 
Donatiftes ,  qui  rebaptifoient  ceux  de 
l'Eglifc  catholique  qu'ils  avoient  atti- 
fés i  leur  parti  >  il  déclara  dans  Ton 
huitième  Canon  que  nous  avons  rap- 
porté ailleurs .,  que  l'on  intertoget oit 
ceux  qui.  viennent  de  l'herefie  , 
touchant  le  Syiîibole  :  »  Et  fi  l'on 
»  voit  ,  difent  les  Pères  ,  qu'ils  ont 
>>  été  baptifés  dan^lc  Perc,  le  Fils  ,  & 
w  le  S.  Eiprit ,  qu'on  leur  impofe  feu- 
>»  lement  les  mains  pour  recevoir  !& 
»  S.  Efprit  :  mais  que  fi  étant  inter- 
"  rogés  ,  ils  ne  répondent  point  com- 
»*  me  il  faut  fur  la  Trinité  ,  on  les 
»  baptife.  Quod  fi  imerrogatus  non  ref^ 
fenderitbanc  Trinitatan  y.bafti^etur. 

C'cft  vraifemblablement  ce  Concile 
que  S.-Auguftin  appelle ^/w/fr ,  &ge' 
nerait  &  à  qui  il  attribue  la  gloire 
d'avoir  terminé  cette  grande  queftion 
du  baptême  des  hérétiques.  Ce  Saint 
travailla,  infatigablement  à: ramener 
aufein  de  l'Eglife  les  Donatiftes  ,  & 
employa  toute  la  fagacité  de  Ion  ef-. 
prit  ,  pour  réfoudre  les  objeétions: 
de  S.  Cyprien  contre  la  validité-  du . 
Baptême  des  hérétiques ,  aufquels». 
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avant  lui  ,  on  n'avoir  répondu  que: 
fort  imp^faicement.  Dieu  bénit  fej 
travaux  par  la  converfîon  d'un  trèsr 
grand  nombre  de  fchifmatiques  ,  Sc 
on  peut  dire  que  c'eft  à  lui  principa- 
lement que  l'on  eft.  redevable  des 
éclairciffemens  que  l'on  a  aujourd'hui 
fur  une  queftion  fi  difficile.  Le  Con- 
cile de  Nicée  qui  s'alTembla  dix  ou 
onze  ans  après  celui  d'Arles ,.  fît  aufli 
un  Canon  lur  le  fujet  du  Baptême  des  can.  ly, 
hérétiques,  qui  contribua  a  ramener 
les  Orientaux  au  fentiment  qye  faint    • 
AuguAin  a  Toutenu  depuis.  Il  les  dif- 
tingue  en  deux  clafTes-,  dont  les  uns. 
ont  des  fentimens- conformes  à  ceux 
de  Paul  de  Samozate ,  &  les  aiKtes  au- 
contraire  ne  blafphement  point  con- 
tre la  Trinité.  Il  rejette  le  Baptême' 
de  ceux-là  en  même-temps  qu'il  ad- 
met celui  des  autres.  Voici  comme  il 
s'exprime  fur  le  premier  chef:A  l'égard  : 
de  ceux  qui  païuianifent  &  qui  enfui-  ■ 
te  reviennent  àl'Eglife  catholique  j  la  i 
règle  efl  établie  :  Il  faut  abfoliimenc- 
les  baptifer  de  nouveau,  ■wefi  -f^  «rat-  - 
hico/iffânm  ara  «pwcprj'OrTûH'  T»   k.«.9aixç- 

UlX>iSff!<f.  OfOf  SKTî'ôi^  »  «)'«^"'^ '"'?*'*="  À-Jt-tf-. 

«|a-:raKTcJ.^Ce  terme ,  ceux  qui  paulia- . 
iaf€iic,.T«i'AwwwT»^  )  ne  delîgne  pas,  ' 
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tanr  les  difciples  de  Paul  de  Samozate 
en  particulier ,  ou  ceux  qui  ctoient 
infeiiés  de  la  même   erreur  {pécift- 
que ,  que  ceux  en  gênerai  qui  blaJ 
phémoient  contre  k  faintc  Trinice! 
&  dont  le  Concile  déclare   que 
Baprcme  eCt  nul.  Pour  ce  qui  eftdî 
hérétiques  de  la,  féconde  clalFe  , 
propole  pour  exeuiplelcs  hérétique 
Novaciens  dont  il  déclare  le  Eaptêmï 
valide. 

Cette  décilîon  n'eft  pas  auiîî  propre 
à  lever  toutes  Les  difficultés  que  celU 
du  Concile  d'Arles ,  auJii  voyons-noi 
que  depuis  qu'elle  fut  publiée  ,  il  fd 
trouva  encore  en  Orient  de  grandi 
Evcques  Ôc  des  Eglifes  entières  qi 
Tcjettoient  le  Baptême  de  certains 
hérétiques  »  quoiqu'il  eût  été  adini-^M 
niftré  fuivant  ta  forme  ordinaire  ,  SS^Ê 
avec  Tinvocation  des  trois  Perlonnes 
Divines  ;  ces  Pères  ne  s'arrêtant  pai 
tant  aux  paroles  ,  qu'au  fens  qu'efles 
renferment ,  Se  coniideranr  moins  les 
exprefïîons ,  que  la  foi  des  miniftres 
du  Sacrement.  C'eft  ce  que  l'on  peur 
ïf.  aJAm-  aiïïtter  de  S.  Ba^le  en  particulier ,  qui 
^-IsS.&'ifis.  rcjecEc  le  Baptême  des  hérétiques  en 
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gênerai  r  mais  il  ne  donne  pas  i  es 
siam  autant  d'étendue  que  nous  lui 
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m  donnons  prérentement ,  car  il  dii^ 
tinguc  en  deux  clafTes  ceux  à  qui  noiis 
donnons  cecCe  dcnominition.  Dans  la. 
première ,  félon  liû  ,  Cent  compris 
ceux  qui  font  cnticretnent  féparcs  de 
l'Eglife  ,  &  qiîi  ont  une  créance  en- 
tièrement difïcrence  de  la  notre-  t«wV 

•rmr  tii^'iMiT^ttt^vi^i.  Il  appelle  ceux 
'  de  la  féconde  efpece  ,  fchilmatiques  » 
1  lefquels ,  dit-ïl  »  pour  cjuelques  cau- 
t  fes  ecclefiaftiques  &  des  qucftîons 
r  fufceptibles  d'amandement ,  fe  fépa- 
.,  rcnt  de  l'Eglife  carholiqae ,  x,  itè.  iJwt»- 
i  {tJîTt»-  'nVf^-a.  Il  veut  que  l'on  rejette 
1  abfoluniienrle  Baptême  despremiers, 
I  an  nombre  defanels  il  met  les  Mani- 
chéens »  les  Vaîentiniens  ,  les  Mar- 
cionites ,  S:  les  Pcpuzeniens ,  ou  Mon- 
taniftes  \  parce  qu'ils  errent  touchant 
la  foi  en  Dieu ,  làiih  -^  «  f-t\Atif  irar- 
•nkm  tf'TïSiTj.-'.'.  Car  nos  pères  ,  dit-il  , 
ont  jugé  qu'il  falloic  recevoir  le  Bap- 
tême cle  ceux  qui  ne  s'éloignent  point 
de  îaiol ,  To  y.ù'-iy  t»?  'Ti';'Mi  TaptaCajîpfl/, 
par  où  il  entend  la  foi  en  Dieu ,  ou 
en  la  Trinité  ;  comme  il  s'en  explique 
peu  après.  Ainfi  il  renoit  pour  nul  le 
Baptême  des  hérétiques  qui  erroient 
fiir  ce  point  ;  <juan.d  même  ils  l'au* 
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roient  adminifixé  au  nom  des  trots 
Perfonncs  Divines  ,  fi  leurs  paroles  ■ 
ne  rcpondoient  pas  à  leur  vraie  fignifi- 
cation.  C'eft  ce  qui  paroîc  clairement 
par-  ce  qu'il  dit  dans  le  Canon  47*  , 
dans-lequel  il  ordonne  que  l'on  bap 
tife  lesEncratites,  quoiqu'ils  aflflirént 
«u'ils  font  baprifés ,  au  nom  du  Père , 
du  Fils ,  &  du  S.  Efprit  ;  parce  que  , 
dit-il ,  ils  cro^i'oient  Dieu  auteur  du. 
mal. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  féconde  ef- 
pece  d'heretiques ,  ii  admettoit  leur 
Baptême  >  en  quoi  il  s'éloignoit  de 
ropinioD  ,  &  de  la  conduite  de  Fir- 
inilien  fon  prédecefïèar ,  &  de  faint 
Cyprien.  Le  motif  qui  le  porroit  à 
agit  ainfi. ,  étoit  que  ces  derniers , 
parmi  lefquels  il  compte  les  Catha- 
res &  les  Hydroparaitates  ,  avoienc 
retenu  quelque  liaifon  avec  l'Eglife  > 
dont  ils  avoient  confervé  la  foi  fur  la 
.  Trinité  qui  fuffifoît  pour  valider  leur 
1.  i.JeBapt.  Bsptêrae.  Saint-  Auguftin  admettoit 
"*"•  »■  aufllî  cette  diftinétion  entre  les  heretir 
ques  >  lorfqu'il  parle  d'eux  en  ces  ter- 
mes :  »  Ceux-ei  font  avec  nous  en 
»  quelque  chofej  &  dans  d'aurres ,  ils 
M  n'y  font  pas.  Et  c'eft  pourquoi  nous 
»4es  exhortons  de  venir,  &  de  retouo 
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ner  ànous pour  recevoir  ce  qiii  leur  #• 
manque.  «  In  quibufdam  rébus  nohifcum 
funt ,  in  quUfufdam  autem  nobifcum  no» 
funt  ,  &c.  Optât  die  dans  le  même 
fens  )  que  ce  qui  eft  déchiré  n  efl  di- 
vifc  qu'en  partie  ,.  &  nûn  entiere- 
Qienc.  Quoâenhnfciffum  efi  ex  parte  di- 
vifum  efi ,  mrt  ex  tota.  Tel  eft  le  tempé- 
rament que  S.  Bafile  croyoit  devoir 
apporter  a  la  conduite  de  Ton  préde- 
ceffeur  ,  laitTant  néanmoins  i  cnaquc 
Eglife  la  liberté  de  fuivre  fon  ufagc 
fur  ce  pjoint  ^pourvu  qu'on  envifageâc 
toujours  le  bien  &  l'utilité  commune 
du  peuple  chrétien.. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter 
du  fentimenc  de  S.  Bafîie ,  fait  afïèz 
connoître  que  la  queftion  du  Baptême 
des  hérétiques  n'étoit  point  encore 
terminée  de  fon  temps  en  Orient  j 
puifqu'il  blâme  ,  quoiqu'en  termes  tocodiato. 
xcfpei^eux ,  S.  Denis  d'Alexandrie  > 
d'avoir  penfé  autrement  fur  ce  chapi- 
tre. Ainflc'eft  mal  à  propos  que  quel- 
ques fçavans  de  ce  temps  ont  cru  que 
le  Concile  de  Nicée  avoit  mis  fin  à 
cette  difpute  par  (a  décifion.  Car  qui 
connoillbit  mieux  que  ce  grand  Doc- 
ceor  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  ce 
Concile  i  pour  lequel  il  avoit  une 
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vénération  fi  profonde  î  Mais  ce  quï 
doit  perlUader  que  le  règlement  de 
Nicéc ,  dont  nous  avons  parlé  »  n'a 
condamné  qu'en  partie  le  fcntiraent 
de  S,  Cypticn  ,  eiV  que  S,  Athanafc 
lui-même  qui  éioit ,  en  quelque  for- 
rc ,  l'âme  de  cette  fainte  affemblée  , 
ùrw.i.nuni.  dît  quc  pluficuts  heretiques  ptonon- 
4i'*4j-  cent  les  noms  des  Perfotines  de  II 
Sainte  Trinité  dans  le  Baptême  ,  & 
que  néanmoins  l'eau  dont  ils  lavent 
les  corps  eft  inutile  ,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  des  fentimens  conformes  à 
i-conr-piuia.  la  foi  fur  ce  myftere.  Oprat  de  Mile- 
ve  s  lui  qiii  devoit  connoître  par- 
faitement la  décilîon  du  Concile 
d'Arles  ,  duquel  il  croie  à  portée ,  tant 
par  rapport  au  temps  ,  que  pat  rap^ 
port  au  lieu ,  reçoit  le  baptême  des 
icKifmariques  ,  n,iais  il  rejette  nette- 
ment celui  des  heirc tiques.  Dans  d'au- 
tres endroits  de  (es  ouvrages  >  il  pa- 
roît  admettre  tout  Baptême  donné  au 
Nom  de  la  Trinité  ,  pourvu  que  de 
la  parc  de  celui  à  qui  il  eft  confère  , 
la  véritable  foi  en  ce  myftere  fe  trouve 
fans  mélange  d'erreur  capitale.  En 
quoi  »  dit  l'éditeur  des  ouvrages  de 
faint  Cyrille  dans  fes  dilTertations 
prcliminaîres ,  il  femble  avoir  fuivi 
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l'efprir  du  Concile  d'Acles  ,  qui  veut 
que  l'on  s'informe  avec  tant  de  foin 
de  la  foi  de  celui  qai  fe  préfence  au 
Baptême  ,  paroiffam  plus  attentif  d 
examiner  ce  qu'ils  penfcnt  des  trois 
Perfonnes  Divmes ,  que  de  la  pronon- 
ciation de  leurs  noms  adorables  :  en 
ciFet  après  avoir  ordonné  qu'on  in- 
terrogera fur  le  Symbole  ceux  qui  re- 
vieunent  de  l'hercfîe  ,  il  ajoute  que  fl 
l'on  reconnoîr  qu'ils  ont  écç  baptifés 
dans  le  Père ,  h  Filf  >  &c,  manière  de 
parler  qui  infmue  que  la  confcflîon 
de  la  Trinité  fuffifoic  fans  qu'il  fût 
nécertaire  que  le  minillre  du  Sacre- 
ment prononçât  le  nom  des  trois 
Perionnes  Divines;  Car  il  ne  dit  pas  » 
filon  reconnnoît  qu'ils  ontécébap- 
tifés  au  nom  du  Père  ,  &c.  mais  diim  le 
PtTt ,  &c.  je  laiiïe  ceci  aux  réflexions 
des  fçavans ,  &  je  ne  l'ai  remarqué 
que  pout  faire  voir  que  ce  que  nous 
avons  rapporté  ci-delfus  de  S.  Am- 
broife  ,  du  Sacramentaire  de  Gelafe 
&  du  Rituel  de  Cambrai ,  en  parlant 
d,e  la  fonne  du  Baptême,  ne  contient 
rien  que  l'on  puifl^  ,  abfolumeut  par- 
lant >  taxer  d'erreur. 

Saine  Grégoire  de  Nazianze  ,  con-  „„, 
loraicment  a  ceux  dont  nous  venons 
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de  parler  ,  témoigne  approuver  tout 
homme  pour  miniftre  du  Baptême  , 
ftourvu  qu'il  fafle  profeffion  de  la  do- 
ftrine  catholique.  S.  Epliïem  dans  le 
Difcours  qu'il  a  fait  à  la  louange  de 
S.  Baille ,  raifant  mention  du  Baptêma 
«ue  les  Ariens-  admîniftrerent  aii-  fils 
_  de  Valens  ,  qui  n'avoir  que  fix  ans  , 
dit  qu'ils  le  baptiferent  du  Baptêmd 
de  l'eau  ,  8c  non  de  celui  de  rEfprir. 
inpfalm.  S.   S.-Aftete  d'Amafée  parlant  de  mems 
^Tg4«.  **'^" ^"f^"f  baptifé  par leshéretiques  i 
Cow.tom.i.  afiiire  qu'il  a  éré  plongé  dans  l'here- 
P"  "'  fie;  &  qu^en  entrant  dans  là  monde 

il  a  d'abord  fait  naufrage.  Enfin  faint 
^"•"P^"'*"  Epiphane  nous  apprend  que  quel- 
"  '  ^  '  ques  Catoliques  de  leur  propre  auto- 
rité, &  contre  la  coutume  de  l'Eglife , 
rebaptilbieïit  ceux  qui  qnittoient  l'Ar- 
rià.mfme.  »  Cela  ,  ajou^e-t-i^ ,-  n'étant 
*' point  encore  décidé  par  le  jugement  d'un 
"  Concile  umi/erfel  :  «pour-  faire  voir 
que  c'eft  proprement  a  S.  Auguftin  8c 
aux  puilTantes  raifons  dont  il  s'eft  fer- 
vi  pour  réfuter  la  conduite  des  Dona- 
tifteS,  touchant  ceux  qui  avoient  été 
baptifés  hors- 4e  leurs  {eftes ,  que  l'on 
eft  redevable  de  la  lumière  que  l'onâ 
piéfentemerit  fur  une  mariere  fi  épi- 
neufe.  J'ajouterai  à  ce  que  je  viens  de 
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■«lire  que  S.  Cyrille  de  Jerufalem  rejet- 
toit  ouvenemenc,  auffi-bien  que  ceux 
donc  nous  avons  patlé,  le  Baptême  des 
hérétiques.  Il  s'explique  Tans  détour 
là-deflus^ans  le  difcours  qu'il  a  mis  Num.7, 
k  la  -tête  de  fes  Catcchefes ,  en  ces 
termes.  »  Il  n'efl:  pas  permis  de  re-  « 
cevoir  le  Bain  facré  deux  ou  trois  « 
fois.  Il  n'y  a  qu'un  Seigneur ,  qu'une  « 
foi ,  qu'un  Baptême.  Car  on  rebap  « 
tife  feulement  les  hérétiques  ;  parce  « 
iquc  le  Baptême  qu'ils  ont  reçu  n'eft  « 
point  un  vrai  Baptême.  «  Le  dernier  Di'ï"r.  j.  îa 
éditeur  des  ouvrages  de  ce  Père  avoue  nf!:".  ''"  ' 
fianchement  qu'a  n'a  pas  dequoï  le 
juftifier  fur  ce  point  ;  mais  ,  dit-il ,  il 
aura  fans  doute  corrigé  fôn  opinion 
au  Concile  gênerai  de  ùjnftancino- 
ple  auquel  il  a  alîîfté  ,  &  qui  dans  fon 
fepriéme  Canon  a  ordonné  que  l'on 
reçût  jplufîeurs  hérétiques ,  fans  les 
baptifer  de  nouveau. 
-  Quoique  le  grand  argument  que 
S.  Auguftin  avoir  employé  pour  réfu- 
ter ceux  qui  ne  reconnoifïbient  point 
de  Baptême  dans  les  feftes  féparées 
de  l'Eglife  ,  prouvât  également  la  va- 
lidité de  celui  que  les  Juifs  &  les  Infi- , 
delcs  pouvoicnt  conférer  dans  le  cas 
de  néceHîté  j  ce  dernier  néanmoins  a 
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ibiiiFert  Aç  ^!us  grandes  difficuïres. 
&  S.  Augiiftin  lui-même  n'ofoic  afllt- 
rerq;u  il  fat  valable^  Il  fe  propole  dans 
e»p,  ij.  le  fécond  Livre  ,  contre  Parmenien  j 
cette  queftion  ,  fçavoir  :  »  Si  lé  Bap- 
*'  tcme  peut  être  donné  par  ceux  qui 
«  n'ont  jamais  été  Chrétiens.  Sur  quoi 
*j  il  répond  ,  qit'il  ne  faut  rien  deci- 
"  der  fiir  une  affaire  de  cette  iiiipor- 
"tmccs  fans  L' autorité  d'un  Concilâ 
l."7.de  Ba^t,  "  fiifHTanti&rqu  ilclldangereuxdepro- 
V(î.  »  noncer  quelque  chofe  fur  un  point 

»  qui  n'a  été  décidé  dans  aucunConci- 
w  le  régionairc  ni  plenier.  Cependant 
il  dit  ce  qu'il  penfe  li^deffus  avec  fa 
modeftie  accoutumées  »  Si  je  me  rroii- 
»  vois ,  ajoute-t-il ,  4^ns  un  Concile 
"  oiian  propofât  cerce  qaeftion,&  que 
ij  n'ayant  point  à  faivre  le  fentiment 
»•  deperfonne  à  qui  j'aimcrois  mietiï 
»>  déférer  ,  on  me  ptefïat  de  dire  le 
»  mien  i  je  ne  douterois  pas  que  ceux 
"  qui  ont  reçu  le  Bapircme  fans  diflî- 
»  muladou  &  avec  quelques  fenti- 
»  ment  de  foi^  >  &  iUfn  aliquafide ,  ne 
"  foietic  vraiment  baptifés  ;  pourvu 
ij  qu'ils  l'ayenc  été  avec  les  paroles 
"  ptefcrires  par  L'Evangile ,  en  quel- 
1*  que  endroit  Se  par  quelque  perfon- 
»  ûë  que  ce  puiiTe  ccre.  Tel  feroic 
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Inon  avis ,  G  fétois  dahï  la  cUlpoll- 1 
tion  où  je  me  ttouvois  lorTque  je-  «t 
cxivois  ceci.  «  On  s'eft  conformé  dans 
la  fuite  i  ropinion  que  ce  grand  Doc- 
teur propose  avec  tant  de  modeftie , 
comme  on  le  voit  par  la  rcponfë  du 
Pape  Nicolas  I.  aux  queitions  des  Bul- 
gares ,  dans  laquelle  il  déclare  qu'on 
hc  doit  point  le  mettre  en  peine  de: 
la  validité  du  Baptême  donné  par  im 
Juifi  ou  un  Payen  ,  s'il  s'eft  fervi  des 
paroles  de  rÉcriturê  dans  radmini-^ 
ftration. 

Ce  fêntimenc  ne  prévalut  pas  tout 
d'un  coup  ',  pluiîeurs  ,  long-cemps 
après  S.  Auguftin ,  tinrent  pour  nul  le 
Baptême  donné  par  les  Inndeles.  On 
étoit  encore  communément  dans  cette 
opinion  aux  huitième  &  neuvième 
lîecles;  Le  Pape  Grégoire  IL  écrivant 
à  S.  fioniface  ,  veut  que  l'on  baptife 
de  nouveau  ceux  qui  ont  été  baptifés 
par  des  Idolâtres.  Eofdem  quoque  quoi 
a  Paganis  baptizandos  effe  affer'ttis  j  jt  ita 
hàbetur  i  ut  denuo  baptifes  in  nomme  Tri- 
hitatis  manàamus.  On  Ut  dans  le  7^  Re- 
tuéil  des  capitulaïres  ,  fait  il  y  a  plus  ^at.'nomttoi 
de  800.  atis  par  l'Abbé  Anfcgife,  St 
par  Benoît  lé  Lévite ,  Prdcipimusut  qui 
a  Paganis  baptiz.atifimt  i  denm  À  Chrifii 
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fdcerdotibus  baptiz.entttr  in  nomine  Sdttâi 
Trinitatis  ,  &  pofiea  ab  Epifcepis  chrif' 
mentur ,  quia  aliter  nec  Chriftiani  effe  rue 
Hi»ni.j4.      dicipoffmt.  Le  fîxiétne  Livre  de  cette 
çollcéiion  contient  une  décifion  en- 
core plus  forte  ;  puifqu'il  y  eft  ordon- 
-  né ,  que  fi  un  prctre  qui  n'étoît  point 
baptilé  le  reconnoît  enfuite  ,  on  te 
baptife ,  lui ,  &  tous  ceux  qu'il  a  bap- 
ttfcs  auparavant.  Si  quis prejbyttr  ordi- 
uatus  ,  deprehenderit  fe  non  ejfe  baptiz.a- 
titm  ,  baptix.etUT  &  ordinetur  iterum ,  & 
1. 4.  c.  74,     emnes  quos  prias  baptiz,avit.  Burchard  , 
PatM-cifiS.  Yves  &  Gratien  rapportent  ce  capi- 
c.  6fi.  à  Frer-  (ule.  Il  eft  auffi  cité  dans  les  decreta- 
*''"■  lesjl.  3,  tir.  4î.  c.  I- 

.    On  voit  par  là  que  depuis  S.  Au- 
guftin  ,  &  même  depuis  la  réponfe 
du  Pape  Nicolas  à  la  confultation  des 
Bulgares  ,  le  fentiment  touchant  la 
validité  du  Baptême  donnépar  les  In- 
^deles  n'étoit  pas  reçu  unanimement. 
Cependant  dès  avant  ce  Pape  ,  le 
Can.  ?.         Concile  de  Compiegne  de  l'an  747. 
l'avoit  en  quelque  manière  autorifc  , 
Voyelle  I.     lorfqu'il  avoir  déclaré  ,  qu'on  ne  de- 
— ed«  ca-   voit  pas  rebaptïfer  ceux  à  qui  un  Prê- 
""*       tre  non  baptifé  avoir  donné  ce  Sacre- 
ment :  Voici  les  termes,  n.  9.  Siquïs 
b^tixjttus  ejlç  Presbytère  mn  baptiz.ato  , 
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<^  fanâa  Trinûas  in  ipfo  baptifmo  in- 
vecata  fuertt ,  bapti^atus  efi  ,  fictif  Sef 
gius  P^adixitimpoJimnetMmenmamkm 
Epifcopi  tndiget.  Georgius  epifcopus  Ro- 
WMtius ,  &  foaimes  Sacellarius  fie  fenfe- 
runti  c'eft-à-dire ,  n  quelqu'un  a  été  M 
baptifé  par  un  Prêtre  non  baptîTé  >  <« 
fila  Tainte  Trinicé  a  été  invoquée  *  « 
il  eft  baptifé ,  comme  le  dit  le  pape  » 
-Sergius.  Il  a  cependant  befoin  de  <* 
rimpoiîtion  des  mains  de  L'Evèque.  <« 
Grégoire  évcque  de  Rome ,  &  Jean  « 
Sacellaire  ont  penfé  ajnlî.  «  X^eci  eft 
repéré  mot  pour  niot  dans  le  j»  livre 
^csCapitulaues  n.6fôc  aujourd'hui 
il  ne  reile  plus  de  difpute  fur  cet  ar- 
ticle parmi  les  Théologiens  CachoU- 
ques. 
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I)u  Miniftre  ordinaire  &  extrit6ràm.iir 
du  Bafitme.  Qu'anciennement  le  nù- 
niftere  étoit  rêfervé  a  f£-véque  féal  y 
fans  Lt  pert)iij[ie7t  fpeci^Ie  duquel  ni 
Us  Prêtres  ,  ni  les  Diacres  ne  fou- 
Wient  baptifer.  Comment ,  &  en  tfuel 
tttnps  les  Prêtres  font  devenus  les 
Miniftres  orditiAim  de  ce  S4<re>netif, 
Qu'ils  devoirnl  s'jc^uitter  de  cette  fon' 
&iQn  étant  a  jeun  3  en  hath  Ealefiafit- 
que ,  &  gTAiititeniem.  Ce  qu'on  ptnfoit 
du  Bitptême  cnfiferê  par  des  Laïques  , 
&  far  tout  par  les  fenjmes ,  tum  e^— 
Orient  qu'en  Oaidtnt.  ^| 

Ans  un  Etat  bien  police  il  n'ap- 
parcieni  pas  à  tout  (e  montte  de 
recevoir  qiiclqu'un  au  nombre  des 
Citoyens  ,  cela  ne  convient  qu'aux 
principanx  Magiftrars  &  à  ceiLx  à  qui 
lis  en  onr  donné  commiflion.  C'e^^ 
par  le  Baptême  que  nous  devenonï^H 
pour  aijiu  dire  ,  citt^ens  de  l'Eglife  ; 
il  ne  convient  donc 'pas  à  tous  de 
donnée  ce  Sacrement  ;  mais  aux  Evo- 
ques qui  en  font  les  chefs  ,  &  à  qt^^ 
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àl  appartient  d'examiner  ceux  qui 
lonc  dignes  d'y  être  atTociés.  Aulll  l.i 
fonttion  de  bapcilcr  eft  tellement  atta- 
chée à  leur  dignité  faccée ,  qiic  le  Sau- 
veur ,  en  lem  donniticli  miflion  en 
la  perfonne  des  Apôtres,  l'a  jointe  in- 
feparablemeucavec  le  mîiiiflere  de  U 
parole  par  laquelle  l'EgUfe  devoit 
être  édifiée  ,  5c  fe  confervec  dans  tou- 
te la  fuite  des  ficelés.  Allez,  enfei- 
gnez  toutes  les  nations  ,  les  bapti- 
ïant  ;  Ite,  dvcete  Qmnesgentes  ,  haptiKan- 
Us  eos  ,  &(. 

La  Tradition  eft  conforme  à  l'Ecri- 
ture far  ce  point.  Saint  Ignace  difci- 
ple  des  Apôtres,  en  eft  un  témoin  ir- 
réprochable. Il  n'eft  point  p'ermis , 
dit-il }  de  baprifer  fans  rEvèque.  Ter- 
cullien s'explique  là-defliiseucoteplus 
précifcmentj  iorfqu'il  parle  en  ces  ter- 
mes :  "  Le  pouvoir  de  donner  le  Bap- 
icme  appartient  au  fouver.iin  Prc-  » 
tte  9  qui  cïl  i'Evêque  ,  enfuire  les  » 
Ptettes,  &  IcîDiacECS  le  peuvent,  « 
non  pas  néanmoins  fans  rautorité  •* 
de  l'Evèque.  Dandi  ^uidem  (  b'tpttfmi)  « 
y«j  haltei  fttwmus  Sacerdos  j  dànde  Pref- 
ijteri  &  Dirent ,  non  tdmen  fine  Epif- 
çopi  juTorirate 
'■     U  eft  inutile  de  nous  étendre  d^- 
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vamage  iprouvcr  ce  point  de  difci- 
piiiie  qui  appirtienc  eu  mcine-tcmpa 
A  Ja  foL  II  écoit  II  bien  gravé  dans 
refprit  des  anciens  fidèles  »  que  fi  l'E-j 
v&que  ne  (e  trouvoic  pas  dans  roi 
Eglife  au  jant  deftiné  pour  le  Baptel 
me  ,  on  le  differoit  jul<^ti'à  (on  rctonri 
c'eft  ce  que  l'on  voit  entre  autre  dans 
i'Inllruition  du  Clergé  d'Edeflfc  , 
adrefTce  aux  Evcqucs  Euftathe  ,  & 
PhociviSj  Uqueile  fe  rrotive  inferéa 
da.ns  les  aébes  de  la  dixième  a<5bio^H 
du  Concile  de  Calcédoine.  Us  y  de- 
mandent que  l'on  renvoyé  l'Evêque 
Ibas  à  fon  Egîile  ,  à  cauie  que  la  fiè- 
te  de  Pâques  approchoic  ,  &.  que  {^h 

Jiréfencey  étoïr  nécefTaiie  >  ranr  poui^| 
es  Catechiimes  ,  que  pour  admini'wB 
ftrer  le  Baptême  aux  Catéchumènes 
qui  en  feroieiit  trouves  dignes.  Les 
Clercs  d'Itslie  >  dans  la  lercre  qu'ils 
remirent  aux  Ambafladeufs  des  Fran- 
çois qui  partoienr  pour  Confta.ntino- 
ple  ,  les  prioient  d'aider  Dacius  évê- 
que  de  Milan  ,  qui  y  étoir  rcrenu  de- 
puis quinze  ou  fcize  ans ,  8i  de  faire 
en  forte  auprès  de  l'Empereur  qu'on 
lui  permît  de  retourner  i  fon  Egli- 
v.^coaeU.  fe ,  parce  que  k  plupart  des  Evt-ques 
^tt'iJ  avoic  coutiUïie  d'ordonticr  érant 
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fa.orcs ,  une  multitude  infinie  de  petv- 
ple  mouroit  faus  avoir re^u  le  Sacre- 
nienr  de  La  regcneuation.  Qah  cffW 
j/ent  otutiej  Epifio/ii  ^uo^  ord/rure  fo!er,.r 
mmui  fint  ■,  immtnfj.  pcpuUmuiiitu^ejt-' 
ne  bapîifmo  imrirur. 

C'éroit  encore  rnfasedinslelixic- 
nie  fiecle  que  les  Evèquess' acquittai- 
fent  fculs  de  ce  mîniilere  ,  ou  qu'au 
moins, les  Pafteurs  du  fccond  ordre 
ne  le  fifTeni:  que  par  une  permilTion 
.  ipeciale  de  l'Evêqiie.  C'eft  ce  qu'otx 
doir  r.iifonnablement  conclure  de  ce 
que  racoate  Grégoire  de  Tours  ,  i  l,  i^.hîit, 
roccalîon  d'une  féditionfurieufe  que  f"ûc.«.ïi. 
ChrodicMe  fille  du  roi  Charibert  re- 
ligieufe  de  fainte  Croix  de  Poitiers , 
excita  contre  fon  Abbe^e  ,  qu'elle  ti- 
ra de  l'Eglife  où  elle  s'cEoit  réfugiée  , 
&  fit  mettre  en  prifon,  fçavoir,  que 
l'Evcque  de  la  ville  ne  fçacliant  com- 
ment s'y  prendre  pour  appaifer  un  tu- 
multe fi  fcandaleux  ,  il  envoya  â 
Chrodielde  des  e;ens  pour  lui  dire  de 
lélivrer  l'AbbcfTc  y  ou  qu'autrement 

ne  celebreroic  point  la  Pâque  ,  & 
ne  donueroit  le  Baptême  à  aucun  Ca- 
téchumène dans  la  ville.  Saint  Grë- tîd,  r,L 
goircqui  vivoit  dans  le   même  fie-*?'  »*« 
«le  que  notre  hiftorien ,  écrivit  à  R.o- 
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[jnain  Exarque  de  Ravennc,  de  ren-'- 
[Toyer  Blandusévcque  d'Hoccenfe,  fa 
rprcfencc  étant  nécetfaitc  dans  fon 
£gIi(c,oùà  caille  de  Ton abfence les 
Cii&ns  mouroietiC  fans  Baptcme.  Ek 
quojit  lit  infantes  ^ro  peceatis  abftjue  bjp^ 
ti/mare  moruntur.  Un  anonyme  ,  donc 
récrit  eft  inféré  dans  le  Recueil  de 
Duchefne,  tom.  i .  rapporte  un  fait  iîn- 
gulier  au  fujet  du  minlftre  du  facce- 
inem  de  Bapccme ,  lortqu'il  dit  qu  O- 
dile  fille  d'Aldric  &  d'Aiich  fut  bap^- 
tifcc  patdetix  EvcqueSidoncTun  ctoït 
Herard  évêque  de  Ratifbonne  ,  Ss 
l'autre  Hidulphe  de  Trêves. 

Il  eft  évidenr  par  tous  ces  faits» 
feue  l'adminiitration  du  Sacrement 
Bconrnous  parlons,  étoit  dans  les  cinq 
on  llx  premiers  ficelés  une  fonftion 
réfervée  à  l'Evêque  privariveraent  à 
tour  antre  :  ce  qui  n'cmpêchoît  pas 
que  quelquefois  des  Prêtres  &C  des 
Diacres  ne  le  conferaiTcnt  ,  même 
hors  le  cas  de  néceffité ,  mais  coujourj 
avec  fubordination  ,  ou  pour  mieux 
dire,  avec  une  permilTîcïnparricnlie- 
re  de  l'Evèque  «  ce  qui  doit  s'enten- 
dre non-fetiiement  des  Prêtres,  &  des 
Diacres  en  gênerai ,  mais  encore  de 
ceux  mêmes  qui  gouvernoienï   une- 
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ParoifTe,  qui  écoient  accachés  i  un 
tirre  ,  ou  ,  pour  parler  le  langage  de 
ce  temps-là ,  des  Pcctrcs  ,  &c  des  Dia- 
cres Cardinaux- 

Ceft  par-Ii  que  l'on  doit  concilier 
les  difterens  textes  des  anciens  qui 
paroiireac  oppofés  y  miis  qui  dans  le 
fond  contiennent  la  même  difcipline. 
Par  exemple  ,  le  pape  Sirice  ,  dans 
fa  dixième  Lettre  dccretale ,  ou  dans 
{es  Canons  adreirés  aux  Evcques  des 
Gaules,  ("embl.e  faire  entendre  que  les 
Miniftres  du  fécond  de  du  [roidéme 
rang,  étaient  em  droit  de  donner  le 
Baptême  en  verm  de  leur  Ordre  : 
Au  temps  de  Pâques ,  dit  ce  Pape  ,  » 
le  Prêtre  &  le  Oiacre  chargés  du  « 
foin  des  Paraiflcs ,  ont  çouninie  de  « 
donner  la  rémiflion  des  pcchés  (  err  « 
donn.wt  le  Bapians  )  &:  de  remplir  « 
les  fondions  de  leur  miniftere,  iU  « 
defcendent  même  dans  la  fontaine  « 

facrce  en  préfence  de  l'Evcque-D'un  c«      

autre  côte  le  (ecand  Concile  de  Se-  c,™' 
ville,  tenu  en  û\*).  défend  aux  Prê- 
tres d'entrer  dans  le  Bapriftere ,  ou  de 
baptlfer  en  préfence  de  l'Evêque.  Nt- 
t^ue  (oram  E^ifiopo  liiere  Presbyteris  in 
kapîtfîermn  iniroire ,  neç  prAfente  antifii- 
tt  infantm  tirt^ere.  Ces  deux  endroits 

O  iiij 


paroi  CTent  établir  on  (uppofer  une  dî^ 
polltion  diScrente  ;  cependant  c'eft  la. 
même  dans  le  fonct.  Le  pape  Sirice  fl 
dit  que  les  Prccres ,  &  les  Diacres  don- 
nent au  temps  de  Pâques  U  rémilîion 
■des  peiKcs  par  le  BapcÊme  ,  Se  zn^Ê 
piL'fence  nu-me  de  l'Evêque,  mais  par 
fon  ordre.  Le  Concile  de  Scville  dé- 
date  au  contraire  qu'ils  ne  le  peu- 
vent fans  l'otdre  ou  la  permiflioii  dç 
l'Evt-que.  C'eft  ainiî  qu'il  eft  facile  de 
conciliet  plulieurs  paCTagesdes  Pères, 
t]ui  paroiiTent  oppofés  fur  ce  point. 
Ceci  n'eftpasune  vaine  éthapatoire, 
-ia  fuite  du  texte  de  l'Epître  de  Sirice 
jnoncre  évidemment  que  c'eft  là  vé- 
ritablement fa  penfée  ;  car  il  afoûte 
immédiatement  après  les  paroïes  que 
^otis  avons  citées  :  ••  Ceux-là  (  les  Prè- 
f*  très  &  les  Diacres  )  exercent  ces 
sj  fonétions  ,  mais  c'eft  an  nom  de  l'E- 
»'  vcque  î  an  in  efido  fut»  ,  fed  H- 
iitis  n»mmfacft  funniiXiomeàiiur.  Aptes 
quoi  il  dit»  quand  le  péril  fera  ur- 
gent les  PrÈtrci  ont  le  pouvoir  de 
donner  ce  Sacrement ,  ce  qu'il  entend 
d'un  pouvoir  ordinaire  3  qu'il  tefufç 
aux  Diacres.  Diacmis  vevï  nulîa  itctn- 
tia  irmnuur  (oncejfa  :  il  fautsdis-je  ,-■ 
rinterpretcr  d'un  pouvoir  ordinaire  >j 
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piiîfqu'îl  eft  cerra.in  que  c]Luinti  «ne 
perfonne  ert  menacée  d'une  mort  pro- 
chaine, les  Diacres  >  au  dct.iut  des 
Pierres,  peuvent  &  doivent  la  fccou- 
rir,  &c  qae  nous  lifons  mcme  dans 
les  Ades  des  Apôtres  qu'ils  en  ont 
ufé  ainfi  dans  ccrcaines  circonftances 
particulières. 

Nous  pourrions  citer  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  palTiges  des 
anciens  Auteurs  qui  reftr-iignenr  de 
cette  forte  le  pouvoir  de  baptifer 
tant  des  Prêtres  que  des  Diacres  j,  qui 
dans  les  cinq  ou  frx  premiers  Tiécies 
ne  pouvcient  l'exercer  que  par  une 
permilTiots  rpeciaJe  de  l'Evèque  ,  ou 
dans  le  cas  d'une  nécelîîté  pre/Tanre. 
Ce  qui  avoit  lieu  non- feulement  à 
l'égard  des  uns  Ô£  des  autres  en  gêne- 
rai ,  mais  de  ceux  mêmes  cpii  étoienr 
jncardtnés ,  ou  prépofcs  pour  gouver- 
ner «ne  cercaine  portion  du  Dioce- 
fc  t  Se  cela  quand  même  les  Eglifes 
aufquelles  ils  étoienc  attachés  avoienc 
des  Foncs  baptifmaux.  Cette  loi  obli- 
geoit    principalement    les  Diacres  -, 

C comme  on  le  voit  pat  la  Lettre  de- 
cretalc  du  pape  Gdafe  aux  Evoques 
de  l'Abrnze  ,  de  Lncanïe  &  de  Sicile  , 
«dwis  laquelle  il  dit  qu'il  n'cft  pas  pec- 
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mis  à  un  Diacre  de  baptifer  fans  [*£- 
vêque  Se  k  Prêtre ,  à  moins  que  ceux- 
ci  étant  trop  éloignés  ,  il  n'y  foit  con- 
traint par  la  Jerniere  néceflitc.  On  ne 
pouvoir  donc  s'adreJïer  aux  Diacres- 
dans  le  cas  d'il  nbcfoinpreflant  qu'au 
défaut  de  l'Evcque  &  des  Prêtres. 

La  iubordination  des  aurres  Mi- 
nîftres  de  l'Eglife  à  l'égard  de  TEve- 
que  étoit  Ci  bien  établie  à  Rome  pour 
ce  qiiL  cft  du  Baptême ,  que  des  les^ 

Î>rcmieis  tempêta  grandeur  delà  vil--^| 
£  >  &:  la   multirude  de  tenx  qui   Ce 
co nvcrtifïoient ,  avoir  obligé  d  crigec 
en  titres  plufieurs  Eglifes ,  &  d'y  met- 
tre des  Bapiiftercs  ;  les  Cardinaux  qi  ' 
deffervoient  ces  Eglifes  demandoient^ 
encore  au  Pape  dansic  douzième  fie- 
cle  la  permtflîon   de  donner  le  Bap- 
tême oans  celles  dont  ils  éroienr  ti' 
lulaires.  Au  moins  voie-on  dans  l'Or-^H 
dre  Romain  décrit  par  Benoît  cha*™ 
noLne  deS,  Picrte  en  tJ4^.  une  ce- 
l  remonie,  qttteft  im  refte  de  cette  an- 
cienne pratique.  Il  porte  que  iePape^ 
dcfccndanr  aux  Fonts  baptiimauyavec 
les  Diacres  &  les  Soudlacres  région- 
naires  ,  les  Cardinaux  qui,  après  l'ofw 
fice  (  du  Samedi-Saint  )  lont  reftés-au 
chœur  >  fonent  par  la  faulte  ponç 
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derrière  l'abiide ,  &  s'en  vont  à  TE- 
glife  de  S.  Venant,  où  l'Archidiacre 
les  ayant  envoyé  chercher  par  deux 
perlonnes,  le  premier  d'encre  eux  eft 
amené  en  prdence  du  Pape  ,  fitivi 
de  tous  les  autres.  Celui-ci  s'incliitû 
devant  le  faim  Père  par  trois  fois ,  Se 
dit  ;  Julre  d&tnne  beuediçer/ ,  autant  de 
fois  jufqii'i  ce  que  le  Pape  beniltè  , 
en  difam  :  Ire  ,bjp[iz.ate  omties  gemet 
in  namine  pjtrît ,  &  filti  ,  &  Spirhus 
ftincii  î  ôc  alors  les  Cardinaux  revêtus 
de  leurs  habits'  d'Eglifc  retournent 
chacun  à  leurs  titres. 

Dans  la  fuite ,  quand  le  peuple  de 
ta  campagne  eut  embrafTé  la  Reli- 
gion enrctienne ,  on  fut  oblige  d'e- 
xiger des  Baj^cifteres  ,  les  Evêques  ne 
pouvant!  ruflite  feuls  i  un  lî  péniblç 
cravai!,  &:  d'ailleurs  pour  la  commo- 
dité des  habirans  à  qui  il  auroit  éxé 
fort  i  charge  d'apporter  de  fi  loin 
leurs  enfans  dans  la  ville  Epifcopale 
pour  les  baptifet,  fur  tout  dans  les 
grands  Diocefes  de  France  &  d'Alle- 
magne, On  fut  donc  obligé  d'aecot- 
deraux  Prêtres  pour  toujours ,  Se  eti 
Tectude  leurs  rkres,  un  pouvoir  qu'il* 
n'exerçoienc  auparavant  qu'a  l'extra- 
crdinairc ,  ou  par  une  permifTîon  pai> 
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ticuliere  limitée   de  l'Evêque.    Ccfl 
ufage  paroît  avoir  été  établi   dès  1{ 
neuvième  lîecle  >  à  en  juger  par   et 
que  dit  Thcodulphe  d'Ode  ans:"  qu'il 
»  ell  permis  aux  Prctres ,  foit  que  les      1 
»  EvèqUCS  foient  abfens  ou  piéfciiS-ji^l 
_  *•  de  bsptirer  &  d'oindre  les  bapriies^ 
«  avec  le  Chrême ,  pourvu  qu'il  aie 
11  été  confacrc  par  l'Eveque.  Theo- 
«iulphe  parle  ici  de  l'oiuftitMi  du  Chrê--  ■ 
me  qui  fe  fait  au  haut  de  la  tête  ,  ;ffi 
vertke ,   différente  de    celle    qui    fe 
faifoit  pour  la  Confirmarion  ;&:  cette 
rcferve  éroit  encore  un  rcfte  de  cette 
première  lubotdination   des  Prêtres 
au  fiijet  de  radmimftration  du  Bap- J 
têmc.  On  voit  dans  le  feptiéme  .  le>^| 
«iixiéme  &  Iç   douzième  ordre  R.o-  ~ 
main,  que  le  Pece  MabiUon  a  fait  im- 

I tri  mer  dans  fou  Mufmrn  h.tluum^  qitç 
e  Pape,  après  avoir  baptifé  deuxoa., 
irois  petfonnes  ,  laifloît  aux  Prêcrea,, 
&  aax  Diacres  à  faire  le  refte.  \ 

C'eft  ainlî  que  par  degrés  les  Evc- 
qucs  fe  font  enfin  enriercment  dé- 
chatqcs  de  cecie  importante  foJnfkionr, 
fm-  lesMijiiftres  du  fécond  ordte>  & 
que,  comme  dit  le  P.  Martene,  une 
5ase-femme  baptife  un  plus  grand 
Dombre  de  perfoimes  daos  les  mai-- 


Ions  parciciiliereSi  t^u'iin  Evêque  dans 
fon  Efflifc, 

Cclie  de  Milan  a  confcrvé  un  relie 
de  l'ancienne  difcipUne,-  dont  nous 
avons  dcja  parlé  ;  les  cnfaiis  qui  naïf- 
fent  pendant  le  cours  de  la  leinaLno 
avant  Pâques,  iSc  celle  de  dev.-inr  U 
Pentecôte  >  doivent  y  êttc  baptiftis  li 
veille  de  ces  deux  têtes  par  l'Arche- 
vêqite  dans  la  principale  EgLife^C'eft 
an  mains  ce  qui  a  été  ordonné  dans 
le  quatrième  Concile  de  la  province 
d.c  Milan:  à  quoi  icsEvèques  de  cet- 
te aflcmblcc  ont  pu  être  excircs  par 
l'exennpîe  dw  graiidS.  Ambroile,  dont 
Paulin  auteur  de  fx  vie  dit  :  >•  Qu'il 
^oit  infatigable  dans  l'exercice  des  » 
fondions  divines  de  fon  mijiiftere ,  « 
en  forte  que  cinq  Evcques,  dans  te  " 
temps  qifii  eft:  mort,  avoient  bien  tr 
de  la  peine  à  taiieiré^ard  de  ceux  it 
^ui  dévoient  recevoir  le  Baptême ,  k 
ce  qu'il  avoir  coutume  défaire  feul.  « 

Il  feroit  fuperflu  de  s'étendre  en 
preuves,  pour  montrer  qn'autrcfois 
les  Miftinires  du  Bapcémc  étoieni: ,  Se 
dévoient  être  à  jeun  pour  célébrer  cçt 
augufte  Sacrement.  Nons  avoiw  vu  ail- 
leurs que  tonte  l'Ejïlife  même  jeûnoic 
pour  attirer  fur  les  Ca-techumenes.  les 
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segards  favorables  dii  Seigneur  i  faint 
Juftm  en  rend  témoignage  :  Se  d'ail- 
leurs >  comme  le  Baptême  ne  s'adini- 
•  niflroit  que  les  veilles  des  grandes 
Êetcs  pendant  les  ocLse  pteniiers  f\&- 
eles,  il  ne  (s  pouvoit  que  ceiix  qui  le 
conferoient  ne  fiiflcntà  jclui*,  cela  a 
fur  tout  lieu  à  l'égavd  de  !a  veille  de 
Piques,  temps- principalement  dçfti- 
né  au  Bapccme  dans  toutes  les  Eglifes 
du  monde  chrérien*  C'étott,  comme 
iWiiiobiics  dit  M.  Baille:,  la  plus  importante  &  la 
imedt-raiiii.  pJ^g  indifpenfabfe  de  toutes  ,  com- 
me la  plus  longue  &c  la  plus  chargée" 
de  pratiques  ,  joignant  immédiate^ 
ment  lofficc  de  la  grande  fcte  de  Pâ- 
ques au  fien ,  fur  tout  locfqu'elle  corn- 
mençoit  après  l'heure  de  None  ,  ou 
vers  le  coucher  du  foleil  :  car  alors 
elle  fe  continuoit  jufqu'au  point  du 
jour  du  Dimanche  pac  les  fidèles  de 
tout  état,  la  plupart  à  jeun  du  Ven- 
dredi, &  quelques-uns  du  Jeudi-Saint, 
depuis  le  fouper.  Dans-  les  lieux  mê- 
me où  les  cérémonies  écoienr  plus 
courtes ,  &  où  il  y  avoir  moins  de  Ca- 
téchumènes à  baptifer,  oiiavoit  grand 
foin  de  recommander  de  ne  point  fi- 
nir les  offices  de  cette-  celtbre  vcill« 
avant  le  chanC  du  cocq^  ,  ciui  6a>a 


I 
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l'heure  d'offrir  leiacrifice,  de  corn-- 
mnnier,  &  de  rompue  enfiùte  lefcû- 
ne  du  Carciue. 

Dans- ks  sucres  veilles  de  l'année" 
on  retouFJTok  après  l'heure  de  Vê- 
pres prendre  fa  refeAion  ,  &  un  pca 
de  repos ,  puis  on  revenoit  à  l'Egli- 
fe  :  &  fi  l'on  en  excepte  celle  de  Noël 
&  de  rEpiptianie,  elles  Ce  rerminoienr 
ordinaircmeiu  à  minuit  j  mais  celle 
de  Pâques  n'avoit  point  d'interrup- 
tion, m  de  relâche,  faifancpaiTer  les 
fidèles  d'tm  ioleilà  l'autre  dans  l'E- 
glile  :  &  cer  ufage  qui  n'a  ceiré  chez 
les  Latinsqiie  depuis  que  l'on  a  com- 
mence les  offices  de  cetre grande  veil- 
le dèi  le  matin  ou  l'heure  de  Tierce 
du  Samedi,  fubijfte  toujours  chez  les- 
Grecs:  car  ils  paflent  encore  aujour- 
d'hui comme  autrefois  la  nuit  entiè- 
re dans  l'Eglife  à  lire  TEcriture  fain- 
ce,  ou  à  chanter  jufqu'à  l'heure  de 
l'office  de  Pâques,  qu'ils  commenceni: 
ïnèmc  tout  de  fuite  au  lever  du  fg- 
leU- 

Ce  détail  des  ofafervances  de  nos 
pères,  pour  ce  qui  concerne  les  veilles 
aufquelles  on  donnoic  le  Baptême , 
fait  voir  qu'il  auroit  ctc  iiinrile  de 
faite  de5  leglemens  pour  obliger  les 
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Miniftres  de  l'Eglife  de  n'admînlftret*^ 
ce  Sacrement  qua  jenn,  AulTi-  n'en 
trouvons-nous  iur  ce  peint  de  dii^ 
eipliTie  que  depuis  que  l'on  coiiimen- 
ça  à  remecTïe  fitr  le  pied  de  bapcifet 
en  tour  temps^  Nous  en  avons  un  ^'ut^H 
Concile  de  Rouen  de  l'an  1071  ,  qui 
porte  :  »  Qu'aucun  Prêtre  ne  baptife 
j*  un  enfant ,  lînon  à  jeun  ,  &  revêtu 
M  d'aube  &:  d'étole ,  à  moins  tju'il  n'y 
I*  ait  une  nccellité  preffanre.  Le  Cou- 
eile  de  Mayence  de  l'an  1549.  a  ra^l 
nouvelle  cetie  faintc  difcipline  ,  ot^^ 
donnant  aux  Curés  de  ne  baprifet 
que  le  matin  pendant  ou  après  l'of- 
fice ,  &  non  point  après  dîner  j 
moins  qu'il  n'y  air  danger  émineni 
Les  Statuts  Synodaux  de  Verdun  poli 
cent,  i>  que  le  Baptême  fait  adminiftrfl 
»  avec  beaucoup  de  révérence  Se  dÈ 
*(  refped:  par  un  Prêtre  revêtu  de  fod 
»  furplis  ayant  l'école  au  cou.CcsSra-* 
tuts  ne  difent  point  qu'il  faut  que  le 
Prêtre  qui  administre  ee  Sacrement 
foit  à  jeun  »  ce  qui  fait  voir  que  dès 
le  commencement  du  feiziéme  fieclç 
on  s'cToit  relâché  fur  ce  point. 

Les  Miniftres  de  l'Eglife  fc  parotent^ 
pour  cette  grande  cérémonie  de  leui^| 
habits  les  plus  magnifiques.  Cojiftaiii 


\ 
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fin  le  Gtand ,  au  rapport  de  Théo  Jo-  i.  i.hift.E«I, 
rec  »  avoir  tait  présent  A  i'Eqlifc  dt^'^7' 
JerufaJem  d'un  nabit  tiiTii  doriafin 
que  L'Evêqiie  s'en  revccit  lorfqu'il  ad- 
miniftreroit  le  Baptême.  Dansia  luits 
on  fc  fervit  eommunémen:  d'habics 
blancs  en  cette  occafion.  Satnr  Rémi 
en  légua  par  fon  tcftamenc  un  de  cet- 
te coulent  à  fon  fucceiTeuf  pour  cac 
ufagc  ,  anî^hihttrum  dll/um  p4fchalefn.\ï 
cft  nommé  ki  habit  pafchaL  ;  parce 
que  c'ctoLC  fur  tcnic  à  la  fête  de  Pâ- 
ques que  Ion  conferoit  le  Baptêmd. 
Grégoire  de  Tours  parlant:  de  S.  Ni-  . 
cet  jfaic  auflî mention  d'un  habit  paf- 
chai  blanc  qii'avoienr  couriime  ds 
potier  les  Prêtres  pendant  les  fètes  de 
Pâques.  Vous  venez  de  voir  ce  qiic  lo 
Concile  de  Rouen  ordonne  fur  ce  fti- 
jet  :  &c  enfin  un  Ordre  Romain  très- 
ancien  prefcriu  qu'après  la  bénédic- 
tion des  fonts,  les  Prcttes,  les  Dia- 
cres ,  &  même  les  Acolytes ,  s'il  efl  né- 
celTaire  changent  d'habits ,  qa'ils  en 
prennent  de  bkncs ,  Se  propres  ,  & 

3  n'ayant  les  pieds  niidsilsdelcendenc 
ans  les  Fonts  baptifmaux  jufqnes 
dans  l'eau ,  pour  donner  le  Baptême. 
Le  furplis  a  fuccedé  à  l'aube ,  dont  te 
Concile  de  Rouen  veut  que  le  Mini- 
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ftre  du  Baptême  foit  revécu  dans  ce 


te 


fana: 


:ion. 


Mais  ce  que  F  on  a  principdemeii:  o 
comraaiitic  à  ceux  qui  fonc  chargés 
cec  important  miniftere,  c'efl:  le  d^ 
fintereiîement.  On  poiurroLt  alléguer 
une  infinité  de  canons  des  Conciles 
qui  interdirent    aux  Prêtres  de  rien 
prendte  pour  radminiftrarian  de  ce 
Sacrelnencfoiis  quelque  prétexte  & 
en  quelque  minière  que  ce    puilTe 
être.  Le  Concile  d'Elvire  cecranchi 
fabus  qui  s'étoic    déjà  2;Ufle  en    cç 
remps-la  en  Efpagne  de  laiiïer  dan^_ 
les  Fonts  quelques  pièces  d'argent^B 
de  peur»  difcnrles  Evêques»  que  les' 
Prêtres  ne  fembrent  vendre  ce  qu'ils^ 
ïp,aJîpirco  ont  reçu  gracuitement.Lcpape  GelaH 
|as     tan.     ç^  meiiacc  de  dcpoCîrimi  ceux  dont 
la  conduite  fur  ce  point  ne  ferait  pas 
Can.  j.  irrepjrelienïïble.  Le  Concile  de  Me- 
cida,  celcbté  vefî  l'an  (366.    permet 
de  prendre  ce  que   les  parens  olFri- 
ront  en  cette  occafion  ;  mais  le  o 
«an.  8.  ziétne  de  Tolède  j  pour  couper  la  ra-- 
cine  aii-x  abus  fur  ce  point  ,  défend 
ra&me  de  recevoir  ce  qui  (cra  offert 
de  bonne   volonté.  Les  Scattics  Syno- 
daux   de  Verdun  font  aulÏÏ  défen{e- 
fewt  Prctrei  de  rien  exiger  pour  !& 
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Baptcme, mais  ils  permettent  (  fal.  j^ 
recto  )  <Je  recevoir  ce  qui  fera  offert 
iUivanC  la  coumine. 

On  n'a  jamais  aboli  ces  règles,  maîtf 
fans  y  donner  atteinte  en  apparence  ^ 
on  a  trouvé  des  biais  pour  exiger  ce 
que  les  loix  condamnolent  *,  ce  qui  cfl: 
arrivé  fur  roue  depuis  qu  on  eue  mnU 
riplié  les  Egliles  baptifmalcs  ,  donc  la 

ftfupart  n'avoienc  point  de  revenus  » 
es  dixmes  étant  aftitlées  aux  ancien- 
nes Eglifës ,  ou  à  celles  de  Chanoines 
&  de  Moines.  La  manière  dont  on 
éluda  rexecution  des  loix  faires  fur 
le  fujer  dont  il  s'agit ,  eft  affez  plai- 
fanre.  On  convint  toujours  que  ces' 
loix  avoient  la  même  force  qu'au- 
paravant f  &c  qu'on  ne  pouvoir 
rien  exiger  pour  Padniiniftration  du 
Baptême ,  maïs  en  même-temps  fous 
prétexte  que  pluficurs  fidèles  offroienc 
aux  prêtres  dans  cette  occaiion  quel- 
que préfert  ,  on  déclara  que  rous 
«oient  obligés  de  Te  conforner  aux 
lou.ihîes  Qoutumts  /  &  on  alla  même 
jufqu'à  f  contraindre  par  cenfures. 
C'eft  ainfi  que  s'eft  établi  Tufage  que 
nous  voyons  aujourd'hui  enpluJîeuts 
endroits. 

ToLtt  ce  qui  a  été  dit  jufquapré- 
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feiir  dans  ce  Chapitre  j  regacde  h 
Àiiniflrres  ordinaires  du  Baptèaie. 
cft  temps  de  parler  des  Miniftrcs  exi 
tcaordinaires ,  &  de  faire  connaîtrB 
ce  que  Ton  enpenfoit  autrefois  danj| 
rEgLIc.  Je  trouve  fur  ceLa  de  très^ 
belles  cKofes  dans  l'hiftoirc  de  M.  Js 
s.&3»7-  Tillcilionc ,  tome  neuvième.  C'elt 
l'occafion  du  danger  de  périr  où  fc^ 
trouva  S.  Grégoire  de  Nazianze  fu 
la  mer  à  fon  reronx  d^Egypte ,  que  cefl 
Auteur  s'étend  (ur  cette  matière.  Sain| 
Grégoire  n'éroi:  point  encore  baprtf 
fé  ,  quand  il  fut  aiTaiUi  par  ccctc  fu^ 
xieuCe  tempête,  dont  il  fait  la  defcrij  ^ 
tien  dans  le  pocme  qai  contient  l'iu^ 
ftojre  de  fa  vie.  Il  faifoit  entende 
fes  fa'ngïots  dans  ce  péril ,  (e  voyat 
fur  le  point  d'être  privé  pour  roujoui 
de  la  j^race  du  Baptême*  Sur  quoi 
M.  dcTillemonr  dit  :  »  Il  n'y  a  poii 
"  d'apparence  qu'il  n'y  eût  plufieurs- 
■»  fidèles  dans  un  vailTeau  ou  tout  le^ 
j^  monde  invoquoit  J.C.^&  le  Coa1^| 
33  cile  d'Elvire  avoit  permis  par  fon 
j^  rrente-iiuiriéme  Canon  aux  laïque;^ 
"  mêmes  de  baptifer  dans  deî  néceij 
ficés  de  cette  nature,  pourvu  qu'il 


rt  ne  fulTent  pas  bigames ,  &  n'euiTen 
e  pas  violé  l'integritc  de  leur  Bap- 
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■terne    par   quelque  pechc  niorrel.  « 
Termllien  avoir  tenu  que  tout  chrc-  y  Debjpi.tJ 
■tien  peut  en  ce  cas  donner  ce  qu'il  "  ] 

a  reçu. .  .  Sninc  Jcrônie  fuit  fou  ex-  ».•  [„  Luc.  cl 
pcellion&:  Ion  fencinicntv  S.  Augu-*.'  p->JS- 
■ftin  a  cra  11  mtme  choie  ,  Si  c'eA  la  « 
dûdrine  générale  de  l'Eglife.  » 

Mais  il  lembJe  que  cerre  validitc  « 
du  Baptême  donné  par  les  laïques  « 
ne  fut  pas  touc-à-fait  recoiiiui  des  " 
Grecs  ,  puLfquc  S.  Balîle  dir  que  fe-  "  Caa.  1. 1,^ 
Ion  le  lenciraent  de  S.  Cyprien  &  « 
de  Firmilien ,  donr  il  ne  s'éloigne  « 
pas ,  il  Falloir  coniîderer  ceux  qui  ^t 
etoicnt  b^ptifés  hors  de  l'Eglife  ,  " 
comme  baprUéspar  des  laïques  j  &  « 
les  purifier  pac  le  Baptême  de  l'Egli-  « 
fe.  L'hiftoire  d'un  Juif  bapcifé  avec  « 
d,u  fable,  rapportée  par  Jean  Mofch  « 
&  par  Nicepnore,  fait  voir  que  TE-  « 
glife  GrecqiK,  ou  croyoicle  Baptê-  .. 
me  des  laïques  invalide  ,  ou  le  laif-  « 
foie  croire  au  peuple  ,  de  peur  qu'il  « 
n'abusac  de  ce  Sacrement.  « 

Dans  rOccident  tncrïie,  oùnous  •» 
voyons  que  la  validité  du  Baptême  " 
des  hiqucs  écoic  reconnue ,  S-  Sity-  « 
re  frère  de  S.  Ambroife  étant  dans  « 
Je  danger  de  périr  par  un  naufrage  ,  <* 
jptcint  des  C^écienç  qui    écoienc  «f 
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*t  dans  le  vaifTeau  qu'on  lui  ^îonnit 
jw  l'ELichariftie  à  porter  «dans  un  mou- 
"  choir  î  mais  il  actcndit  à  demander 
V  le  Baprême  qu'il  eût  abordé  :  &  s'c- 
"  tancrenconttétjLierEvêqiie  du  lieu 
'•>  étoit  luciFerien  ,  il  fe  mu  en  mer|H 
"  3;  alla  recevoir  le  Baptême  en  Qlï 
m  autre  lieu.  On  ne  difolt  pcuc-ètic 
"  pas    communcinciit   aux    laïques 
"  qu'ils  euirenc  ce  pouvoir  ,  de  peu^H 
M  qu'ils  n'en  abufalTenCt  comme  oq| 
««  en  a  vu  des  exemples  ,  &  ceux  qui 
ï'  n'ignoroient  pas  ce  pouvoir,  poi^— 
"  voient  erre  retenus  par  le  rEfpeïSJ^ 
"  d'iine  chofc  JÎ  facrce  ,  crainte    d'y 
*'  faire  des  faures  ,  &C  n'ofer  faire 

^^  "  qu'ils  n'avoienc  jamais  fait  ,  ni 

inPar.l.^.c.  "  faite  a  d'autres.  Saint  Atiguftinmc 

^*j.t.7.p.t?,  „  j^g  j^'gfg  pj^  alTurer  G  ks  laïque 

jj  qui  donnent  le  Baptême  dans  c( 
ij  occafions ,  font  tout-i-Fait  exempt? 
jj  de  péché. 

"Quoiqu'il  en  foir,  S.  Gtegoii-e 
w  dit ,  qu'outre  que  les  autres  ne 
«  craignoicnt  qu'une  mort  commu- 
w  ne,  il  pleuroit  la  mort  fpirinielle 
at  de  fon  ame  :  mais  ce  qui  peut  pa- 
ii  Eoître  incroyable  ,  il  doimoit  des 
.»>  marques  fi  vives  de  fa  douleur ,  que 
1^  dans  ce  danger   coDinuin  tout 


BU  B^ftÊmei  Ch.  I X-     î  î 5 


I 


I 

I 


ide  ic 


ilui,  & 


i-  V 


fnonde  le  joignoit 
riiToit  à  fou  malheur^  " 

Si  le  tefped  pour  ce  Sacrement  n« 
periïiçttoit  pas  aurrefûis chez  les  Grecs 
<jue  Les  laïques  s'ingeraifenc  de  lad- 
niinLftrer^nicaie  dans  des  cas  pareiU 
^  celui  donc  M.  de  Tillemonc  vient 
de  parler ,  <^u'aQroient-ils  penfé  des 
femmes  lur  ce  point  i  lut  tout  les 
Conftirurions  apoftoliques  qui  étaient 
plus  connues  parmi  eux  ,  déclarant 
que  c'cft  dans  elles  une  préfomptiofi 
jmpie  &:  facrUege  que  d'en uep rendre 
Redonner  ce  Sacrement ,  Mnopa/.eV  yà 
l^ahKw  5  sTï^rti/cv  )L)  àiftGif>  Cependant 
les  Grecs  &  les  Orientaux  fonrrevCT 
nus  depuis  4^  ce  préjugé  ,  &  la  plizr 
paît  d'entre  eux  ont  cru  que  lorlque 
le  péril  ctoit  urgent ,  les  laïques  pouT 
voie ntadminiftrer ce  Sacrement,  noij 
feulement  validenient  ,  mais  licire' 
ment.  Nous  en  avons  la  preuve  dans 
un  Canon  du  ConfeiTeut  Nicephore , 
patriarche  de  Coiifiraiitinople  >qniçft 
inféré  dans  leur  Droit  canonique  ,  où  ^p'[^c^TL, 
il  eft  compté  pour  le  feiziéme  lilpor-  tJt'»- 
te  ce  qui  fuit  :  »  Si  Tori  trouve  des 
enfans  qui  ne  foienr  pas  baptifés  ,  " 
dans  un  lieu  où  il  n'y  avoir  point  m 
jde  P«t[c  j  il  faut  les  baptiferj  que  u 


y^6 


Annal,  pirr. 


Il  leur 


Histoire 
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ocre  ou  quelque  autre  que 
j)  ce  puiÉÏe  être  les  baptiic  >  il  n'y  a 
»  poinc  de  pcché  >  pourvu  que  ce  foit 
«  un  Chrétjen.  e^J'î  (■«■^ifï(  t,  oiJj'f  çrs.-' 
T>f...i^  'âp-j  â.fj.ifTret.  Glycas  attritue  ce 
canon  à  Nicephore  ,  &  aux  Evêques 
qui  étoient  aÏÏemblés  avec  lui  en 
Concile ,  mais  il  le  compte  pour  le 
cinquanrc-^iniéme  ^  c;e  qui  eft  peu  im- 
portant. Toute  la  diffetence  qu'il  y  a 
entre  la  manière  dont  celui-ci  le  re- 
prcfëntc  ,  &  celle  que  l'on  y  voit  dans 
le  Recueil  qui  contient  le  Droit  âqs 
Grecs ,  c'eft  que  cet  Auteur  au  lieu  de 
ces  mots ,  pourvu  quti  [bit  chrétien  >  y 
met  çcux-cj  ,  pourvu  qu'il  foit  vrtha^^ 
daxfi.  ^1 

Ce  même  Glycas  ne  déferoit  pas 
fans  doute  à  l'autorité  de  Nicepîiore 
Se  de  Ton  Concile  ,  puifqu'il  femble 
adopter  la  tauflè  hiftoicc  du  Baptcn^ 
donné  pa.r  S.  Arhanafe  encore  enfant 
à  d'autres  enfans  ,  que  S.  Alexandre 
baptifa  de  nouveau.  Mais  l'Aureuir 
dont  Glycas  a  cmpninté  cette  rêve.- 
rie,  avoir  lui-mcme  mal  pris  les  p^ 
rôles  de  l'inventeur  de  cette  fable , 

?iuidit  feulement  qu'Alexandre  ayant 
lit  l'onftion  à  ces    enfans    les  per- 
feâioiina  ta  J.  C  par  k  fceau  facré. 


I 
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'Avrvt  crvyfirti.ç  Jiet   ini  ù'^^nfi  s^fn-^^ 

îV^twifti.  Ce  qui  doit  s'entendre  delà 
Conlirinalrion  &:  non  du  B^prême. 
Riifin  &:  Soiomcne  en  parlant  de  ce 
fuir  qu'ils  croyaient  véritable  ,  afTu- 
rent  auill  polîtivenienc  ,  que  le  Bap- 
tême donn^  ices  enfans  par  S.  Atha- 
nale  n'avoit  point  eue  réitère.  On 
penfe  depuis  long-temps  dans  les 
conimiuiions  orientales  (ur  le  fujet 
que  noiis  traitons  ici ,  d.e  nicme  que 
dans  l'Eglile  Grecque.  C'eft  de  quoi 
on  peut  fe  conviiiictc  en  jertant  les 
ytux  fur  ce  qu'en  a  écrit  M-  Renati- 
dot  ,  que  le  lefteur  ftudieux  peut 
coniiilccr  ,  s'il  le  juge  à  propos,  i'i  on 
en  croirM.  Simoti  dans  (on  Hiftoiire 
critique  des  dogmes  &  coutumes  des 
OrientaiiK  p.  74.  chez  les  Géorgiens 
le  Prêtre  feul  efl  le  miiiiflre  du  Bap- 
tême t  en  forte  que  faute  de  Prêtre  un 
enfant  mourra  Uns  être  bapiifc  :  il 
ajoute  qiie  quelques-uns  mcme  de 
leurs  Dofteurs  enfeignent  qu  alors  le 
Baptême  de  ta  mère  faffic  pour  fauver 
l'enfant.  Maïs  outre  que  cet  auteur 
débite  alîez  fouvent  dans  cet  ouvraç^c 
Tes  imaginations  pour  des  faity  cer- 
tains >  comme  on  le  lui  a  repTocHéi 
il  faut  fe  foiivçnir  que  qi^and  on  1 
Tmç  /.  P 
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jugé  de  la  créance  d'une  communiâH 
entière  ,  ce  n'eft  point  fur  quelques 
faits  particuliers  m  fur  ce  que  peuvent 
avoir  avancé  des  gens  ùlds  autorité 
du  il  faut  former  Ton  jugement  >  mais 
uir  les  monnmens  publiques  ,  &  fur 
ce  qui  tient  lieu  de  loi  dans  cette  fo- 
cieté  >  ou  Tac  les  écrits  de  ceux  qui  s'y 
font  acquis  une  autorité  fuperieuce* 
C'eft  fur  des  pièces  de  cette  naturd 

3ae  M.  Renaudot  a  expofé  la  créançâ 
e  ces  peuples  >  &  il  n'a  jamais  nié 
pour  cela  qu'il  ne  fe  trouvât  des  par^ 
ticuliers  chez  eux  qui  avoient  dés 
opinions  fingulieresj  èc  qui  toihboienf 
dans  des  abus  très-grands  en  matierti 
\le  difcipline. 
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CHAPITRE     X. 

Des  céreniàhies  qui  fuivQiënt  immédiate' 
ment  le  Baptême  ,  &  ijui  étaient  en 
ufage  dans  tes  diferentfs  Eglifes.  OM 
recherche  leur  antiquité  ,  &  la  dtveri 
(bjtigei3jetij  ^uij>  font  fnr-i/efruf  depuir. 
ExpHcjtieH  d'un  p-ifjge  di^ciîe  dé 
S.  Ambroife  fut  ie  iuv&netit  des  fieds, 

LE  Sâcrame  maire  de  S.  Grégoire  i 
tel  que  l'a  publié  D.  Hugues 
Menard,  qnirepréfente  au  moins  les 
chofes  celles  qu'elles  étoient  établies 
dès  le  huitième  fîecle  dans  coûtes  les 
Eglifes  qui  avoienc  reçu  le  rie  Ro- 
main ,  dccrit  en  peu  de  mots  les  cerc- 
monies  qui  f^  pratiqnoieut  immédia- 
tement après  le  Baptême.  Conimen- 
■çons  piir  rapporter  ce  que  nous  y  trou- 
vons. »  Auffi-tôr,  y  efl-il  dît,  que  ce-  « 
\m  qui  a  été  baptifc  eft  remonte  des  « 
Fonts  ,  celui  qui  le  reçoit  (  le  pa-  « 
rain  »  qui  eum  fufcipir  »  )  le  préfenre  « 
a  un  Prcrré ,  «  (  différent  de  celui  qui 
a.  donné  le  Baprenie  ,  ce  qui  avoit 
lieu  fur  tout  quand  il  y  avoir  uit- 
grxad  noaubre  de  perfon  ^ti* 


j  4Ô  M  i  s  t  o  î  fi.  É 
fer  ,  )  »  lequel  lui  imprime  avec  \i 
*.  pouce  le  ligne  de  la  croix  avec  le 
»  chrême  fur  le  haut  de  la  tête  ,  eu 
"  difant  :  Que  Dieu  cour-puiflant , 
»  pere  de  Notre  Seigneur  J.  C.  qui 
w  t'a  régénéré  de  l'eau ,  &  de  l'Elprit 
ii  Saint ,  &  qui  t'a  donné  la  rémimon 
ïi  de  tous  tts  péchés ,  t'oigne  du  chrè- 
M  me  du  faUït  pour  la  vie  éternelle. 
»i  çt.  Amen.  Durant  ce  temps  on  coji- 
»i  tinue  à  baptifer  les  autres  :  &  ceux 
w  qui  doivent  les  recevoir  fe  tiennent 
>*  prêts  avec  des  linges  entre  leurs 
M  mains ,  &  les  reçoivent  des  Prêtres 
i>  qui  les  baptifent.  L'Evc'que  retourne 
w  à  !a  facriftie ,  attendant  là  que  Ton 
»  ait  habillé  les  enfans  pour  les  con- 
ij,fïrmer.  On  n'empêche  pas  qu'on 
»>■  leur  donne  à  taiter ,  s'il  eft  beioin  , 
«  avant  la  Communion.  (  Le  P.  Me- 
nard  remarque  fur  cet  endroit ,  que 
dans  le  manufcritde  RaroM,il  eft  porte 
qu'on  prendra  garde  que  les  baptiféa 
neprennent  point  de  nourriture  avant 
la  Communion  i  &  que  celui  de 
Rciïns  piefcrit  qu'on  ne  permette 
point  aux  mères  de  donner  le  fcin  à 
leurs  enfans  après  qu'ils  ont  écébap- 
tifés  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  commu- 
uié.  )    Le  Sacramencaire  conÙDue  : 
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Les  bapciTés  étant  habillés  >  on  les  « 
range  liiivant  l'ordre  dans  lequel  « 
leurs  noms  (ont  infcrics.  On  tient  « 
les  enfans  fur  le  bras  droit ,  &  les  t 
adultes  mettent  un  pied  fur  celui  « 
de  leurs  parains.  L'école  des  chan-  « 
très  reçoit  ordre  de  chanter  la  Lita-  « 
nie  qurnatre  pour  aller  aux  Fonts  faap-  « 
dftnaux  ,  &  l'Evcque  venant  vers  a 
ceux  qui  ont  été  baptifés ,  Sec.  »  Sait 
le  rit  de  la  Conërmation  dont  nous 
parlerons  en  Con  lieu. 

Tels  font  les  rits  prefcrits  par  le 
Sacramenrairc  de  S.  Grégoire  ,  fut 
lefouels  Us  nous  faut  faire  quelques 
obiervations.  Ces  linges  que  les  pa- 
rains dévoient  tenir  prêts  pour  re- 
cevoir leurs  filleuls  au  fortir  des 
Fonts  }  étoient  fans  doute  deftinés  à. 
les  efliiyer  ,  &  à  les  couvrir  de  relie 
forte  que  la  pudeur  ne  fût  point  of- 
fcnfée.  Cerre  pratique  étoit  ancienne , 
&  nous  voyons  même  que  l'on  con- 
fcrvoit  ces  linges  avec  foin  ,  comme 
un  monument  du  bienfait  fignalé  que 
les  Chrétiens  avoient  reçu  par  le  Bap- 
tême ,  &  comme  une  marque  de  l'al- 
liance qu'ils  avoient  conrradtée  avec  y^wi  \i. 
Dieu.  Nous  avons  fur  cela  un  icmoi-  ticûrf 
gnage  remarquable  de  la  fin  du  ciri-  ^'** 

P  iij 
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quiéme  liecle  j  dans  L'iiiftoire  de  Vic- 
tor de  Vire  de  la  perfecution  des 
Vandales  en  Afrique.  Cec  Aureiir  rap. 
porte*,  que  comme  on  .ippelloic  par 
ordre  rout  le  Clergé  pour  ctre  cxpofé- 
aux  toLirmens ,  le  Diacre  Muritta  fc 
fîgnala  entre  les  autres.  Il  avoir  levé 
des  Fonts  un  nommé  îlpidiphore  qui 
avoir  apoftalic ,  &  étoït  alors  l'Oflicier 
le  plus  ardent  à  faite  tounrenret  les, 
Catholiques.  Après  que  les  Prêtres 
&  l'Arcliidiacre  Salucaris  eurent  été 
tourmentés  ,  Muritta  qui  étoit  le  fé- 
cond Diacre  parut  à  fon  tour  :  C'était 
un  vieillard  vénérable  :  quand  on 
commença  à  l'étendre ,  &  avant  qu'il 
fiir  dépouillé ,  il  tira  tout  d'un  coup 
les  linges  dont  il  avoir  couvert  Elpi- 
diphorc  au  forcir  des  Fonts ,  6c  qu'il 
avoit  caciiéi  fous  fes  habits  i  &  les 
ayant  étendus  devant  tout  le  monde  , 
il  die  i  Elpidiphore  qui  étoit  affis 
comme  fon  Ju^e  :  Voilà  les  linges  qui 
t'accuferonr  quand  le  grand  Juge 
viendra  ,  &  qui  te  précipiteront  dans 
le  puits  de  foutre  ,  parce  que  tu  t'es 
revêtu  de  nialédiiilion  eu  perdant  te 
Sacrement  du  vrai  Baptt-me  de  de  ta 
foi.  Cet  homme  devint  confus  enten- 
dant ces  reproches  j  Se  n'ofa  rien  çc- 
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pondre.  On  appcltoic  ces  linges y^id- 
num  ,  OH  ,  fAbana  au  pliiricr  i  c'eft  ainil 
tju'ils  font  nommes  par  Vidlor  ,  &l 
lîans  ia  Lettre  du  p.ipe  PauL  au  roi 
Pépin,  dans  laquclleil  le  remercie  de 
lui  avoic  envoyé  les  linges  avec  lef- 
quels  on  avoit  enveloppé  U  tUie  de 
ce  prince  au  fortir  des  Fonts ,  il  té- 
moigne les  avoir  reçus  de  lui  comme 
un  grand  préfenr- 
On attribue  communément  l'onchion 
verticale  an p a peS.  Silveftre,&celaiur 
le  témoignage  du  Ponrifîcalqucles  Au- 
teurs ont  fuivi  depuis  le  neuvième  lîe- 
cle.  Cependant  je  vois  qne  la  plupart 
des  fçavants  n'entrent  point  dans  ce 
ientimcnt,  il  efl  pourtant  vrai  qu'elle 
ert  ancienne.  Le  pape  Innocent!,  en 
parle  affczcLiirement  dans  fa  dccrccale 
a  l'Evcquc  d'Eugubio;  quoiqu'il  ne  dé-  (-^p  j_ . 
(igné  pas  préciiement  tiparrie  du  corps 
que  les  Prêtres  dévoient  oindre  du 
S.  chrême  après  le  Baprême.  ><  Car,  « 
dit-il,  ilelt  permis  aux  Prêtres, foit  « 
en  l'ablence  ,  (oit  en  la  préfencc  de  i» 
l'Evtque  ,  lodquilsbaptifenr  ,  aim  t, 
é'jptiz.am  ,  d'oindre  dn  clirême  ceux  r. 
qui  font  bapcifés,  mais  d'nu  chrême  « 

SLii  aura  été  confacré  par  TEvcquc.  » 
ne  leur  eft  pas  permis  cepetidant  rt 

P  iiij; 


344  H  I  s  T  o  I  R  s 

u  de  leur  appliquer  cecre  onâîon  m 
»  fronr,  cela  n'eft  dû  qu'aux  Evêques , 
w  qui  doiment  le  S.  Efprit ,  &c.,"  Cçs 

Îiaroles  du  pape  Innocent  font  expref- 
es ,  mais  elles  femblenc  marquer  que 
cette  onâion  verticale  ne  Ce  faifoit 
par  les  prêtres  ,  que  lorfqu  eux-mê- 

.  mes  donnoient  le  Baptême ,  6c  qu'elle 
f'omettoit  quand  l'Evêque  le  confç- 
rpit  par  lui-même.  Quoiqu'il  en  foi^, 
il  eu  certain  que  ce  rie  n'écoit  point 
«niverfellcmcnt  en  ufage.  On  n'en 

.  voit  pas  le  moindre  veAige  dans 
jle  Sacraniçntaire  &  le  MitTel  Galli- 
can ,  ni  dans  le  Gothique  qui  étoit  4 
fufage  des  Eglifes  de  cette  partie  des 
Gaules  qui  avoit  été  foimiife  aux  Vifi- 
gots  ,  ûoù  lui  cft  venu  le  nom  de 
Milïèl  Gothique  :  ces  Livres  ne  font 
mention  que  de  l'onâàon  du  fronç. 
U  femble  pourtant  que  le  premier 
Concile  d'Orange  a  établi  l'onitio;! 
verticale  par  un  de  fes  Canons  dont 
BOUS  aurons  lieu  de  parler  avec  plus 
d'étendue,  lorfque  nous  écrirons  l'hif- 
roire  du  Sacrement  de  Confirmation  ; 
en  attendant ,  ce  que  nous  avons  djt 
ici  fuffit  pour  donner  une  idce  de  l'q- 
rigine  de  ce  rit ,  qui  n'efl  point  connu 
chez  les  Grecs ,  connue  diftinguç  dp. 
U  Coxiânnaùon.. 
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L'habillement  doiir  il  eft  parlé  en- 
fuLïc  dans  le  îsacramentaiie  1  croit 
l'habir  blanc  que  dévoient  poiter  les 
néopliiccs  jiifqii'â  l'oiitavc  de  Pâques 
tn  hgnc  ctcjoic,  pour  la  grâce  dont 
ils  avûicnt  été  tiîics  partLcipans  dans 
le  Baptcme  ,  &  de  l'innûcencc  qu'ils 
y  ivtjienc  i-ecauvrée.  Tous  les  auteure 
Eccleluftiques  en  parlent  :  6i  il  faut 
que  cet  utage  foir  bien  ancien ,  puif- 
qu'on  le  voir  établi  dans  le  temps  mê- 
me desperfecutions  des  payens.  C'eft 
de  quoi  nous  avons  un  ccmoignage 
autenrique  daits  les  aâes  du  martyr 
de  S.  Gencs  qui  fut  miraculcufcnient 
converti  en  contrcfaifanc  nos  niylletcs 
tiir  le  théâtre  pour  divertit  les  fpeila- 
teurs.  Cumque  Sairameuiorum  w/jUrtu 
compfxffmt ,  &  mlutus-velïibus  dbis  (jftt  y 
Ac  velntipn  lndfbrium  À  militihat  r^iptut, 
Eufcbe  rapporte  dans  la  Vie  de 
Conflantin  ,  qu'ayant  reçu  le  Baptê- 
me 3  &  ayant  été  revêtu  d'habits 
blancs  &  royaux  qui  btilloient  comme 
1,1  lumière  ,  il  fut  mis  d.ans  un  lit  très- 
blanc  ,  &  que  depuis  ce  temps  il  ne 
voulut  pas  même  toucher  i  fa  pourpre. 
-Ceci  nous  fait  louvenît  d'un  miracle 
celcbrc  qui  arriva  en  Paleftine  en 
ïan  C  D  X I X ,  fons  le  Confulit  dc^ 
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Monaxîiis  &  de  Pllnta ,  dont  S.  An- 
guftin  ,  àc  le  coince  Marcclliii  tout 
paycn  qu'il  ccoit ,  rendent  icnioigna- 
ge.  Sçavoir  ,  cjii'a  l'occalion  des  rrem- 
bleinens  de  rerre  fun'entts  en  c^^ 
temps-U  >  environ  fept  mille  perfoi^H 
nés  ,  tant  Juifs  <^iie  piveni  ,  s'crint 
faits  baptrifer  ,  la  croix  du  Sauveur 

Îiarut  imprimée  miraculeufenient  Tii^l 
eurs  habits.  Omviumque  baptit-atorum 
in  2unkii ,   aux  Chrtjlï  Sdlvaioris  divi- 
Kîtaiis  timu  ex  ttmplo  împrejf.i  rcfsil/ît.  C^H 
ionc  les  paroles  de  Marcellin  >  qui  fon^^ 
Voir  que  leurs  habits  ctoicnt  recon- 
noifIàDlcs&:  diil:ingués  de  celui  desad^l 
rres.  Dans  la  fuite  on  ajouts  à  la  tuni^^ 
que  ou  habit  blanc ,  le  chraneau ,  qui. 
depuis  a  pris  ta  place.  Jeire  d'Amiens, 
fiDi:  Baptirmo.  Theodulphc  d^Orleans ,  Raban ,  l'Aii-^ 

iTratt.ilcBafr.   [çm-   ^ç^    divitlS   cifficCS   ioUS   Ic    fiOUll^l 

jieji'ft.tler.  d'ALcuin  &;  pIulTeurs  autres  en  font 
1^ '■'■*?•,  mcnrion  ,  &  le  diflûnguent  de  Thabic 
JwtpCwflg,  blanc  des  neopnites.  t>  etoit  un  vête- 
ment de  rêce que  l'onmettoir  fur  celle 
de  ceux  qui  venoient  d'ctre  baptifcs 
immédiatement  après  que  le  Pictre- 
leur  avait  fait  l'onïtion  venicale.  Lea 
uns  rappellent  chappe  ,  cappa  ,  U 
autres  ,  caique  ,  galed  ,  3r  commun^^ 
latnidirifmitle  ,  clirem£a.u..  Un  am 


nynie  manLifcrit  de  Tours  reprcfente  Apui  ^im. 
le  clireaieau  comme  ua  hiibit  de  Un,  ânî'i:* j!  lu! 
ayant  lui  eaptice  dont  il  tète  ctoït  c.  i.an.iî. 
couverte  comm-;  d'une  micre  couilie 
de    fi!    roiTgc.  Jean   Luilperg    char- 
treux AUeiuand  »  parlant  de  iainre 
Elifabeth  »    dit  qu'elle  faiCoit  avec 
grande  dévotion  de  ces  forces  deehre- 
iweaux  pour  les  paiivies.  Dans  certains 
pais    Orientaux    on    couronnoic    de 

fleurs  les  néophltes.  Sevcre  d'Alexan-  

tlrie  ie  die  exptclTcment ,  &  L'ancien  Bihliotli.pr- 
Rituel  des  Ethiopiens  prelcrit  ce  rit.. '"'"'"■"'■'' 
Durand  d.e  Mende  patle d'une  ccre-  Ration. La. 
moiiie  ufitcc  de  ion  temps  dans  l'E-  '^-  ^'■ 
elifc  de  Narbomie  ,  qui  a  du  rapport 
a  ccia,  quand  il  die  »  que  cctoit  Ix 
Coutume  dans  ce  pais-li  de  coudre  fur 
le  haut  de  i'habit  blanc  de  cetix  qui 
venoient  d'être  baprilés  une  bande- 
lette rouge  en.  forme  de  conmunc. 
La  pieré  a  mis  enufage-ces  différen- 
tes ceiemonies  ,  pour  infpirec  le  ref- 
pect  pour  ce  grand  Sacrement ,  &c  ex- 
citée les  chi-e^iens  à  en  conferver  le 
foiivenir.VoilaccqTieuonsavion^àdi- 
re  touchinrlcsEiTsmarquésdansIe  Sa- 
cramentairede  S.  Grégoire,  dans  le  n- 
dioit  où  il  prefcrirce  que  l'on  doit  fai- 
XC- immédiacciueiit  après  le  Bapiôae^ 
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Cette  coutume  d'ornec  aiii.fi  h  tère-J 
des   néophires  fîoit  ctre   ancienne 
puifc^ue  le  fepalcre  que  le  P.  Mabil-  ] 
Jon  a  vu  aiiprcs  de  Naples ,  &  dort  il 
parle  dans  fon  Voyage  d'Italie  repcé- 
lentc  les  deux  perlonnes  que  l'on  bap--  ■ 
tife  par   iiifufioii  comme  ayant   des 
couronnes  fur  la  tête.  Saint  Chryttx- 
ftome  ne  ferolt-il  paiLitallafion  à  cette 
pratique  ,  lorlqii'il  parle  aiiili  à  ceux.> 
;  qui  dévoient  ctrcbaptirésfCeux-Uco n-- 
noifreiitlaverrude  ce  calice,  quifoni: 
initiés  aitx'divinsmyfteres,voL[s-mcme- 
vous  pourrez  la  connoître  dans  peu. 
Souvenez-vous  donc  de  moi ,  quand 
■vous  fentirczlnr  vos  têtes  cette  cou^ 
.Tonne  plus  brillante  que  les  rayons  da 
'Soleil.  Mais  oiute  les  rits  donc  nous 
venons  déparier,  il  y  en  avoit  encore- 
luclques-uus  ufizàs  dans  d'autres  Et^îi- 
Ccs,  dont  il  n'eft  point  fait  mention 
ïans  ce  Sactamentaire  ,  loit  qu'ils  ne 
.fuffèntpoînt  pratiqués  à  Rome  ,  cotii- 
ne  il  ell  vrai  de  quelques-uns  ,  (oit 
qu'ils  ayenc  été  omis  dans  ce  Livre.     ^ 
Car  notre  intention  n'eft  pas  de  nous    m 
étendre  fur  divetfes  patticularirés  peu 
-jntereflanres  ,  telles  que  celles   qm    _ 
regardent  la  forme  âc  la  matière  de 
Jilùtbù  blanc  des  aéopliices  ^  dn  i'auh 


DU-  Ba.ptIme..Ciï.  X".  $-^- 
qa'avoic  l'Eglife  d'en  fournir  aux  pau- 
vres ,  &  aurres  femblables  i  fur  ieC- 
quelles  les-iedeurs  qui  voudront  s'in-  > 

Ikuire  peuvent  confulcer  S,.Denis..c,. 
■de  Bdpt.  Hier  on,  ep,  ii8..  ad.  Fabiel, 
PauL  ep..  11..  ad  Sever.  Greg.  Naz. 
Orat..  55),  infmta  tumina.^Soaat.  L  7. 
Miji^c.  17.  Greg.Magn^LT-  «p.  14. 

Une  de  cts  cérémonies  dont  le  Sa?- 
cramentaire  de  S.  Grégoire  &:  pret- 

?uc  tous  les.  Rituels  ne  parleur  pas  , 
toit  celle  de  domier  aux  néophytes 
■un  cierge  à  la  main-Elie  eitcepenr 
dant  très-ancieime ,  &  elle  s'obfervoit 
tant  en-  Orient  qu'en  Occident.  Saint 
Ambroife  la  rappelle  à  la  mémoire  L.delapfi». 
■d'une  vieree  qui  s'étoit  conracrée  à  *"2"^' '* 
Dieu-amiuUeu  d'une  rroupe  de  néo'^ 
■phytes  quifortoieut  des  eaiMt  facrées , 
&  qui  depuis  avoir  eu  le  malheur  de 
fe  laiflfir  corrompre.  »  Vous  ne  vous  « 
QKs  point lôuvenue  ,  luidit-il,  de  « 
«e-  faint  jour  de  la  réfurre<ftion  du  t 
5cigncur  y  auquel  vous  vous  êtes  « 
x>ffcrte  au  faijir  autel  pour  y  rece-  <« 
.■voir  le  voile  ,  vous  marchiez  dans  « 
cette  célèbre  affemblce  de  l'Eglife  <f 
■de  Dieu  ,  entre  les  flambeaii»  bril-  « 
ians-des  néophytes ,  inter  lumina  neo-  m 
^psnm^ifndiia  i.garmix.çtte  trojar.*)" 
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"  pe  tic  gens  rcvèms  d'iiablts  bl; 
»»  comme  poLtr  aller  époufer  le  Roi  c^^ 
lefte.S, Grégoire  deNazianze  cîécouv^H 
les  raifons  mvfterieiifes  de  cet  ufa^e  y 
lorfqii'il  dit  :  »  Après  le  Baprcme  on 
«  vous  a  nmcné  devant  l'autel  :  c'ett 
»  un  prcliide  de  la  gloire  qui  vous  efi: 
"  préparée;  le  clianc  des   Pfeaumeî 
»  avec  lequel  on  voiis  rcçoi: ,  voils 
"  annonce  d'avance  les  louanges  tu- 
"  tares  ;  les  flitubenux  qtte  vous  allii- 
»■  mes  fii*nilietir  la  lumière  avec  la- 
»  quelle  vous  devez  alîet*  au  devant  de 
»> l'Epoux.  «  Saïur  Grégoire  de  Toitw 
&  Foriuuat  parlent  des  Hambeaux  ,  & 
des  lampes  que  l'on faiioit  brûler  dai 
roLtre  la  Ville  de  Vienne ,  à  l'occafî 
dn  Baptmie  d'une  mulcirude  de  Jui 
que  S.   Avic  Evêque  de  cecce   Vill^y 
avoir  convertis.  Marc  de  Gaze  uarlaJJH 
du  Baprcme  du  jeune  Theodofe  ,  dit 
que  route  la  Ville  de  Conftantinople 
etoit  en  blanc,  &  qu'il  y  avoir  une  fi. 
grande  quantité  de  cîcrges  qu'il  (ci 
bloit  que  les  étoiles  fufTenr  det'cel 
dues  du  ciel  en  rerre.  L'auteur 
divins  offices  Cous  le  nom  d'Alcuif 
marque  cette  panicularité  touchai 
res  cierges  :  qu'on  les  niettoit  entre 
Ics^nuins  des  néophytes  fans  être 


1 


le  h^ 
lanH 
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m'f S  ,  &  que  quand  après- ia  Litanie; 
l'école  des  chantres  entonnoit  Agnus- 
Det  j  un  d'entre  eux  difoir  à  haute 
voix  ,  accendite  ,  allumez,  y  &  qu'alors 
on  les  allumoit  tous»  Il  ajoute  :  »  On  «. 
mené  cous  les  jours  à  l'Eglife  les  <*■ 
nouveaux  baptifcs,  étant  précédés  «• 
de  la  coloninc  de  cire  allumée.  » 
C'eft  le  cierge  ptirchal  ,  dont  on  fait 
«monter  l'inftitution  au  cinquième- 
fiecle  ,  puirqu'Ennode-  Evoque  de 
Pavie  en  a  écrit  l'éloge  cent  ans  avant 
S.  Grégoire.  Le  véritable  Alcuin  dans- 
une  Lettre  à  Charlemagne  nous  ap- 
prend que  les  néophytes  de  fon  temps 
avoient  coutume  d'affifter  au  S.  Sacri- 
fice durant  les  fept  jours  qui  fuivoient 
leur  Baptême  ,  en  habits  blancs  & 
avec  les  lumières  de  la  clarté  celefte  , 
&  lummbus  caleftis  cLtritatis  :  par  ou 
il  entend  les  cierges  allumés  qu'ils  te- 
noient  entre  leurs  mains ,  qui  étoient 
fe  fymbole  de  la  î'umiete  divine  qui 
éclairoit  leurs  âmes.  Amalarius  répète  Lib.dcEcci 
kmcmechofe.  oSc.c.i,. 

Uneautre  cérémonie  très-ancienne 
é'toit  le  lavement  des  pieds  ,  qui  fe 
Éaifoit  aux  néophytes  en  pïufieurs  en- 
firoics  après  le  Baptême  &  même  après: 
Ia.CQnûunaiion ,  pour  les-  préparer  k 
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la  faintc  Communion  ,  en  quoi  les 
Evêques  imitoient  le  Sauveur  ,  qui 
lava  les  pieds  à  fes^  difciples  avant  la 
Voyeïleeha-  Ccne  mylUque.  Vous  avez  vu  ailleurs 
pure  9.  de  la  -jjg  ccrte  cercmonic  étoit  dans  d'au* 

t.  partie  de        *       -,    , .  /-  ,  , 

celte  Hiftoirc  trcs  Egliies  unc  des  préparations  au 
du  BaptÉmc.  gaptcmc ,  &  qu'elle  fe  faifoit  le  Jeudi- 
Samt  :  mais  en  Gaule ,  &  dans  cette 
partie  de  l'Italie"  dont  Milan  étoit  la 
N  métropole  ,  elle-  fc  faiCoit  ,  comme 

nous  venons  de  le  dire ,  après  le  Bap-^ 
rême.  Les  deux  anciens  MifTels  Gal^ 
licans  que  le  fçavant  Jofeph  Thoma- 
fius  a  publiés ,  ne  laiflfènt  aucun  doutç 
fur  ce  fujet.  On  y  Ht  après  le  Baptê* 
me  &  l'oniftion  du  Chrême ,  les  priè- 
res qui  accompagnoient  cette  céré- 
monie. j4d  lavoJidos  pedes.  On  voit  la 
même  chofe  dans  celui  que  le  Père 
Kftifei.  itai.    Mabillion  a  fait  imprimer  ,  où  ce  rit 
*"■'■         eft  prefcrit ,.  après  que  les  néophytes 
ont  été  revêtTis  de  la  robe  blanche; 
Pour  ce  qui  regarde  la  province  de 
r  ,.  .  Milan ,  l'Auteur  des  Livres  des  Sa- 

cremens  ,  que  l'on  a  attribué  long- 
temps à  S.  Ambroife ,  nous  en  rend 
*  '  deSacr.  témoignage  en  ces  termes  :  »  Vous 
<■  »  êtes  remonté  des  Fonts  facrés,  qii'a- 
"»»  t-on  faitî...  le  fouverain  Prêtre 
•»s!étant,ceint ,  vous  a  lavé  les  pieds.- 
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Sufànâas  fimmuj  Sjtcrdos  pcdei  tihi  U- 
vit.  Ce  mtrac  Auteur  remarque  que 
ter  ufage  n'étoîc  point  établi  à  Rome. 
Saint  Ambroift:  lui-même  parle  ttcs- 
clairement  de  ce  laveinent  des  pieds 
qui  fuivoii  le  Baptême  ,  &  lui  aïttt- 
bue  tant  de  vertu  &  de  force  ,  pour 
h  rémilTiou  de5  péchés  ,  que  plufieurs 
Théologiens  s'arrêtant  trop  i  la  lettre , 
y  ont  été  trompés  :  entre  autres  »  Hu- 
-giies  de  S.  Victor  qui  a  cru  que  le 
:  péché  originel  éroit  remis  après  le 
Baptême ,  en  vertu  de  ce  rit  :  Lotione 
pedum  peaamn  orighi.ile  dimitii  poji  Bap- 
tifmrtm.In  Jam.  ij.  Voici  Tendroit , 
ii  cft  ïirt;  du  livre  des  Myfteres  ch.  C. 
Le  S.  Dot^cur  après  avoir  parlé  de  ce 
que  J.  C.  avoitfaitàfes  Apôtres  avant 
\x  Qçtvç.  »  &  de  (a  réftiUnce  de  faint 
Pierre  en  cette  occifion  ,  ajoure  t 
Pierre  était  pur  >  mais  il  devoir  en-  «> 
eore  laver  la  plante  de  Tes  pieds  \  « 
car  il  avoit  hérité  le  péché  parfuc-M 
ceilîon  à\\  premier  père  ,  quand  le  " 
ferpcnt  le  fupplanra  &  lui  pcrfuada  " 
Terrent.  C'eft  pourq-aol  on  lui  lave  ■■ 
tes  pieds  afiii  de  lui  ÔLcr  les  péchés  « 
qu'il  a  hérités  ',  eau  jios  propres  pe-  « 
chés  font  remis  par  le  Baptême,  n  îàea 
^Unt4  ej^f  ablmm  >  ut.  kmdiuT.ia  ^cc- 
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CÂtA  tolUnturs  nojira  enm  preprU  pt 
Baptifmum  reUxanfnr.  Ce  texte  cft  diffi- 
cile ,  fie  on  Je  doir  raprocker  des  au-^^ 
très  endroits  de  S.  Ambroife  ,  où  i^^^Ê 
parle  de  la  vertu  de  des  effets  du  Bap- 
icme  ,  aulîî-bien  que  de  ceux  où  il 
explique  les  effets  d.ii  lavement  des 
pieds  ;  S:  alors  on  veira  fans  peii 
que  le  S.  Dodleuc  par  ces  paroles  > 
hereditaria  peccatd  toiUntur  ,  ne  vct 

fus  dire  que  cetre  cérémonie  remett 
e  péché  originel  ;  mais  feulemer 
qu'elle  donne  une  grâce  parciciiliere 
pour  Lcfiftec  aux  mouvemens  de 
coucupifcence  ,    qii'îl  appelle  pea 
avec  l'Apôtre  ,  parce  qu'elle  vient  du 
péché  ,  6i  qu'elle  porte  au  péché. 

Il  eft  inutile  de  produite  les  paflâ- 
ges  de  ce  Saint ,  qui  prouvent  qti'iï' 
attribuoLt  au  Baptême  la  vertu  de  re- 
mettre le  péché  oriç^inçL  Saint  Augu- 
{Hn  s'eftfervi  autrefois  de  fonautorii 
pour   en    convaincre    les  Pélagicn! 
Nous  nous  conrenrerons  donc  de  ci 
ter  un  eudroir  où  il  exptiqti:  ce  qu'il 
penfoic  de  la  verni  du  lavement  des 
pieds.  Il  en  parle  dans  lexpofition  dti 
Pfcaunie  4R.  en  ces  termes  ;  "Ce 
"  pourquoi  je  cfois  que  ce  que  le  Prt 
«•^phcce  appelle  l'iniquité  du  talon. 
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mquttatem  iakanei ,  marque  plutôt  le  ** 
penchant  que  nous  avons  au  pcclié,  *t 
que  la  coufpe  même  tle  narre  pechc,  « 
D'où  vient  que  le  Seigneur  dit  avec  »* 
rùTon....  lavons  nos  pleils  ,  afin» 
que  nous  puiiîlons  ôter  ce  penchant  « 

3 Lie  nous  avons  au  vice  ,  que  nous  « 
emeurions  fermes  dans  la  vectu,  « 
&  que  celui  qui  efl:  dirpofé  à  de-  « 
nieurer  dans  fei  bonnes  refolurions ,  « 
ne  combe  point  dans  régaremenc  « 
.  des  premiers  parens  ,  Se  qu'il  ne  •* 
craigne  point  de  perdre  rhecitage  ,  « 
mais  qu'il  s'attache  conftamment  i  a 
la  veru.  e»  Vnde  reor  imquiiawn  cal- 
tanei  ma^is  hibriciw]  delintjitendï ,  (}uam 
reatmt  aliquem  mjîri  efe  delt^i . . .  ^  ^ 
lavemus  ificjm  &  pfdes  ,  ut  cak/ttifi  Ih- 
hrktmt  /y^lfimus  a^fa-rc  ,  tjMO  fid^  fiMi<h 
fûjjit  e{fe virttftu'-ii . ,,.  Ù  non  nvtuut  lu- 
ùricfffir  heredtiaiis ,  &c. 

Toutes    ces  exprellions  font  voir 
que  S,  Ambroife  par  ces  termes ,  In- 

tlrrcuiii  dclinquendt  ,  Utbrhwn  caidinei , 
îubTHum  bered/taiis  ,  n'ejitcnd  autre- 
chûfe  que  le  foyer  de  la  concupifcen- 
ce  ,  qui  nous  reftc  après  le  Bapctme  », 
■  ôc  qui  nous  vienc  du  péché  origitiel, 
d'où  vient  qu'il  Tappelle  ,  heredrurU 
^eccata  :  &.que  dans,  le  paffage  qLti^ 
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nous  avons  rapporté,  il  cnfeigncfeir- 
lemenr  que  nous  recevons  en  vertu  du 
lavementdespieds,  les  grâces  propres 
à  en  reprimer  les  mouvemens ,  &  nous 
foutcnirdans  la  vertu. 


CHAPITRE     XL 

Oii  Von  parle  en  peu  de  mots  des  deux 
Sacremens  de  Confirmation  &  d'Eucba.- 
riftie  ,  que  Von  domoit  aux  néophytes 
dujfi-tôt  après  le  Baptême  ;  de  quelques 
pratiques  &  cérémonies  ,  &  des  infirucr 
tions  qu'on  leurfaifoit.  De  la  Pàque 
annotine. 

»e«ntîq.ïcci.  T    E  Perc  Martene  met  au  nombre 
iii.c.i.Mtii.   I  ,  des  cérémonies  qui  fuivoientint- 
médiatement  leBapteme,celle  de  doni- 
ner  au  nouveau  baprifé  le  baiferau  for- 
tir  des  Fonts ,  ce  qu'il  croit  s'être  feit 
par  le  Prêtre  qui  adminiftroit  le  Sacre- 
-ment:  mais  je  ne  vois  pas  que  le  fonder 
ment  Tur  lequel  il  appuyé  ce  fentiment 
foit  bien  fïir.  En  effet  il  n'en  a  point 
■I0.74.  eJit.   d'autre  que  la  Lettre  de  S.  Cyprien  k 
'"•  Fîdus  ,  qui  doutoit ,  on  plutôt  qui  ne 

croyoit  pas  que  Ton  dût  baptifer  les 
cnfans  avant  le  huitième  jour  après 
leur  n^iïlànce  :  &  cela  fous  prétexte 
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qu'avant  ce  temps  les  enfans  n'ont 
rien  que  de  dégoûtant  ,  &  qu'on  a 
horreur  de  les  baifet  en  cet  état.  C'c- 
roit  au  moins  un  des  moci&  qu'il  alle- 
guoic  pour  autorifer  Ton  opinioni 
Mais  que  prouve  cette  opinion  de 
Fidus  ,  &  la  réponfe  de  faint  Cyprien 
qui  la  rejette  ,  &c  lui  apprend  que  l'on 
ne  doit  point  avoir  d'norreur  de  ce 
qu'un  Dieu  a  daigné  créer  ,  &  que 
l'on  doit ,  en  baimiit  ces  chfans ,  en-* 
vif^er  la  main  de  Dieu  encore  toute 
récente  qui  vient  de  les  former  î  Elle 
prouve  tout  au  plus  que  l'on  donnoit 
efièftivement  le  baifer  à  ces  enfans , 
quand  ils  avoidnt  été  initiés  aux  my- 
fteres  ,  mais  pendant  la  liturgie  ,  &t 
quand  tous  les  fidèles  fe  le  donnoient 
mutuellement  ;  Se  non  pas  au  fortit 
des  Fonts.  Ce  n'étoit  donc  pas  tant 
une  cérémonie  du  Baptême  ,  qu'une 
pratique  ordinaire  dans  les  aflemblées 
qni  fe  faifoient  pour  célébrer  les  faintS 
myftercs. 

Les  néophytes  tant  enfans  qu'adul- 
tes y  étoient  admis  anfîl-tôt  après  le 
Baptême  ,  &  la  Confirmation  qu'ils 
recevoient  au  forrir  des  Fonts  ••,  Se 
après  y  avoir  allïfté  ,  ils  participoienr 
i.  l'Hoftic  vivifiante  avec  Iç  refte  des 
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iicIcJes  :  aînii  ils  étoient  mis  Cn  fttu- 
itie-temps  en  potTenîon  de  tous  leJi 
biens  ôc  les  avantages  de  l'EgUfe,  Ce 
que  nous  «dirons  ici  eft  un  poinc  <dO| 
dilcipline  fi  connu  ,  que  je  ne  m'é- 
tendrai pas  à  le  prouver  :  d'aiitanf 
plus  que  j'aurai  lieu  d'en  parler  dans 
ï'Hiftoire  des  Sacremens  de  Confir- 
mation  &c  d'Eucliariftie.  U  fuffit  de 
remarquer  ici  que  tous  les  Livres  qui 
cratteiit  des  ries  de  l'Eglife  jufqu'aiis[ 
douzième  &  treizième  hecles ,  le  preli 
criveut  ,  &  que  dans  certains  heusi 
cette  pratique  s'eft  confervée  plui 
long-temps ,  Se  fubïifte  à  prérent  chea 
les  Grecs  &  dans  les  communionit 
Orientales.  Le  R-  P.  coadjuteur  dfii 
Senones  ,  (  D.  Augiifttn  Faugé  )  qui 
m"a  genereu)  emt lit  communiqué  plu-i 
iieurs  remarques  qu'il  a  faites  fur  ceÉi 
ouvrage  dont  il  s'ell  donné  la  peine  ddî 
revoir  le  manufcrir ,  met  celle-ci  enrrc 
autres  fiir  cec  endroit.  "  La  pratique 
ïj  de  communier  les  enfans  nouveausi 


"  nés  ctoit  encore  eu  vjgucur 


non 


"  feulement  au  douzième  ôc  treizième 
jj  fiecle ,  mais  elle  s'obfervoit  à  Beau-i 
3j  vais  il  n'y  a  pas  ;  oo.  ans ,  comme  on( 
ij  le  voit  par  les  ordinaires  de  cert&J 
>#Bglife  qui  font  de  ce  temps-U  ; 
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dé  là  eft  venue  U  courume  de  por-  •* 
I-  r^r   encore  aujourd'hui  au   grand  *< 
Aurel  un  enfant  nouveau  baptifc  ,  <* 
ce  qui  fe  prarique  dans  tout  le  Dio-  « 
cefe  de  Rouen,  ficplufieurs  autres.  « 
Mauleon,*vt>yageslitiargiquesp.  17.  « 
Cela  s'eft  lartout  oblervc  par  rap- 
port à  rEuchlriilie  :  car  pour  ce  qui 
e(l  de  la  Contîriiiacioii  ,  elle  ne  Ce 
donnoit   aiïcienuemenc    immédiate- 
ment après  le  Baptême ,  que  quand 
l'Evêque  baptiToit  par  lui-même  ,  ou 
que  les  Prêtres  le  faifoienc  en  fa  pré- 
ience  &c  tous  fes  ordres  dans  l'Eglife 
où  U  fe  trouvoit  actuellement  ;  ce  qui 
a  été  en  ufa^e  très-long-remps  fur 
tout  dans  les  Villes  &  leur  banlieue  , 
dont  tous  les  Curés  ,  au  moins  pour 
l'ordinaire  ,  baptifoienr  autrefois  les 
Catéchumènes   dans   l'Eglife    cathé- 
drale ,   oiï  dans  celle  que  l'Evèque 
ftvoit  indiquée  pour  cela.  Mais  quand 
le  Bapicme  fe  donnoit  ou  en  Tabfencc 
de  l'Evcque  j  ou  dans  des  lieux  fort 
éloignes  de  la  Ville  EpKcopale  ,  on 
atcendoit  que  l'Evêque  vînt  confir- 
mer les  ncophites ,  à  qui  on  ne  lalffoit 
pas  de  donner  toujours  !a  Commu- 
nion. 

Non.  feulement  ils  commuaioient  ' 
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le  jour  de  leur  Baptême  -,  maïs  ils  kt 
faifoienc  cous  les  jours  pendant  i'oGW' 
ve  de  Pâques  >  &  fans  doute  de  la 
Pentecôte  s'ils  avoienc  été  bapcifés  à 
cette  fête.  L'Ordre  Remain  dr  pis- 

.,  Heurs  autres   Livres   pontificaux   le 

prefctivent  ainfi.  L'on  chancoic  mêm€ 
exprès  pour  eux  une  Melle  dès  Id 
grand  matin ,  pendant  laquelle  ils  par> 
ticipoienc  aux  faiots  myfteres.  Cette 
pratique  de  faire  communier  tous  les 
jours  les  néophytes  étoic  ancienne*- 
Saint  Auguftin  nous  en  fournit  une 

genn.ti?.  preuve  ;  lorfque  dans  un  fermon  qu'il 
fie  le  jour  de  Pâques  il  parle  ainfi  aux 
nouveaux  baptiies  :  »  Je  vous  avoi$ 
»  promis  un  difcours  dans  lequel  je 
»  devois  vous  expliquer  le  Sacrement 
»  de  la  Table  du  Seigneur  que  vous 
»  voyez  préfentemcnt ,  auquel  vous 
»  avez  participé  la  nuit  dernière.  Vous 
»»  devez  connoître  ce  que  vous  avez 
I  ^  '>  reçu ,  ce  que  vous  recevrez ,  ce  que 
»  vous  devee  recevoir  tous  les  jours , 
^uid  quotidre  accipere  debeatis*  C'étoic 
pour  fe  rendre  dignes  de  recevoir 
tous  les  jours  avec  fruit  au  Pain  de 
vie  ,  qu'on  leur  recommandoit  de 
s'appliquer  avec  plus  d'ardeur  aux 
^ercices  de  piété,  &  de  s'éloigner 

de 
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de  cour  ce  qui  étoit  capable  de  les 
dirtiper ,  &  de  leur  faire  goiiter  la  vie 
mondaine.  C'eftr  dans  cette  vue  que 
le  quatrième  Conàte  de  Carthage 
ordonne  :  »  que  les  néophytes  s'abf^w 
tiennent  pendant  quelque  temps  *r 
des  repas  &  des  fpedacles  >  ôc  qu'ils  n 
vivent  en  continence  avec  leurs  « 
feirunes,  <«  Neophyti  tU/juatidra  à  law 
tmibiif  epuf/s ,  &  fpeilMuUi  j  &  c$nj»* 
gibus  ahJîimMt. 

Il  n'étoÎE  pas  aifé  de  d.onner  TEu- 
chariftie  aux  petits  enfansj  furtoura 
ceux  qui  ctoient  à  la  mamelle  :  il  écoit 
à  craindre  qu'ils  ne  la  rejettalTent  : 
aufli  voyons-nous  que  dès  les  pre- 
miers ûccles  on  ne  leur  donnoic  ordi- 
nairement que  le  précieux  Sang.  Le 
miracle  donc  S.  Cyptien  nous  fait  le  li^ 
récit  t  &  qui  étoit  arrive  fous  fes 
yeux ,  en  eft  une  preuve.  Une  pecicc 
Bile  avoir  reçu  dans  la  bouche  uti 
morceau  de  pain  trempé  dans  du  vin 
qui  avoir  été  offert  aux  idoles  ,  fes 
parensrienoroientîcelas'croicfairpar 
la  faute  de  la  nourice  ,  l'enfanr  étoit 
dans  TEglife  avec  fa  mère  pendant 
que  S.  Cyprien  facrifioic  rHoftie  non- 
e  Sacritice  fijc  « 
Diacre  ce 


Je  lapCïf , 


Cypi 

lante 
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que 
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"  mença  à  préfenter  le  calice  aux  affiC" 

»  tans  :  les  autres  l'ayant  reçu ,  il  vinÉ 

»  à  cette  petite  ,  qui  auâî-tôt ,  par  un 

»  £ecrec  inftindt  de  la  majelté  Divine  j 

»  détourna  la  tête ,  ferra  les  lèvres  ^ 

1'  &  refuTa  de  boire  dans  le  calice< 

»»  Le  Diacre  peilîfta  ,  8c  lui  infuft, 

»  dans  la  bouche  malgré  fa  réfiftancd 

*)  quelques  gouttes  du  vin  confacréi' 

M  Incontinent  fuivirent  des  fanglots  , 

M  Se  des  Vomiffèmens.L'Eucharime  nC 

«  put  demeurer  dans  un  corps  &  une' 

»'  bouche  fouillée. «C'eft  ainnquefaini: 

Cyprien  rapporte  ce  miracle,qui,  com-* 

me  vous  voyez  ,  n'arriva  que  quand 

on  préfenta  le  calice  adorable  aux 

fîdefes.  Cependant  la  communion  du 

calice  fuivoix  celle  du  précietuE  Corps 

fuivant  l'ordre  naturel  &  l'inftitution 

du  Sauveur  :  il  falloir  par  conféquent 

qiie  cet  enfent  n'eût  point  participé  à 

lefpece  du  pain. 

Dans  le  douzième  fîecle  ,  pour  pa-^ 
f  rer  aux  inconvenîens  de  cette  com- 

munion dés  enfans ,  le  Prêtre  trem- 
poit  le  doigt  dans  le  précieux  Sang , 
&  le  mettoit  enfuite  dans  la  bouche 
l'-deSacram.  de  l'enfant  qui  le  fuçoît.  Hugues  de 
''■  *°'  S.  Viâror  cot&ille  d'en  ufec  ainfi  ;  ÔC 

ncMis.  voyons   câçâivemenc  que  U 
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tiîofe  fe  faifoic  en  cette  manière  dans 
quelques  Eglifes.  L'ancien  pontifical 
d'Apamée  en  Syrie  ,  qui  étoit  i  l'ufa- 
re  de  cettt;  Eglife  dans  le  tempjl  que 
es  Latins  étoiënt  tn  poflèrïlon  de  ce 
païs ,  prefcrit  de  communier  ainll  les 
petits  enfans  ,  ou  avec  une  feuille 
trempée  dans  le  précieux  Sai^ ,  le  Prê- 
tre mfant  ces  parolds  :  »  Que  le  « 
Corps  avec  le  Sang  dd  Notre  Sei-  » 
gnent  J.  G  conferve  ton  ame  pour  « , 
la  vie  ctcrnelle.  vimen  ••  En  Orient , 
fuivant  le  témoignage  d'Abiaham 
Echêllenlis ,  on  communie  encore  les 
fenfaiïs  avec  le  doigt  trempé  dans  le 
précieux  Sang ,  que  l'on  leur  fait  fu- 
ter.  Vanfleb  dit  la  même  chofe  des  x^  ^^j-^  ^ 
lacobites ,  êc  Naironus  des  Syriens  &  Arabicw  «- 
4^  Maronites.  Gabriel  Sionite  aflure  ^ 


ooues.  Conc* 
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néanmoins  que  ces  derniers  &  les  au-  Hift.  e«I. 
tt'ès  Orientaux  donnent  l'Euchariftie  inenopii*; 
àUX  cilfans  au  fortir  des  Fonts  avec  fideiparci. 
Une  coquille  trempée  dans  le  vin  con-  \a  Vp.  ad  Nî-i 
facré ,  qu'ils  leur  font  fucer  *  ce  qui  hufiumim 
revient  au  memei  AlUtii, 

L'ufage  de  donner  l'Euchariftie  aui 
nouveaux  baptifés  étoit  lî  ordinaire  > 
que  des  perfonnes  ,  d'ailleurs  fort 
éclairées  >  croyoient  que  ceux  qui  ne 
U  rccevoient  pas  avant  la  mort  per- 
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doient  de  grands  avantages  j  quoi- 
qu'ils mourudènrincontinenc  après  le 
Baptême.  C'tft  ce  qui  paraît  par  la 
quçiHon  que  le  Diacre  Ferrand  pro- 
pofoic  à  î».  Fui^ence  ,  à   l'occafion 
Qim   jeune   efclave  noir  ,   que   fon^ 
moîcre  avoir  fait  indruire  de  la  reEi^l 
gion  ,  qui  avoit  cré  fait  Cncechume- 
ne  3  Se  qui  ayant  étc  faifl  d'une  groiTc 
fièvre  âvoic  été  bapiifé  ,  Se  é^^oH 
raoct  avant  de   recevoir    la   (ainte^ 
Communion.  Sur  quoi  Ferrand  difoir: 
"  Je  demande  s'il  ne  nuit  point  au^H 
»  baptifés  de   ne   point  manger  I^^ 
"Chair    du   Seigneur  ni  boire  fon 
M  Sang  ,  quand  ils  meurenc  fubite- 
"  meni: ,  enrre  le  Baptême  &  la  Com-' 
"  munion.  A  quoi  iainc  Fulgeuce  ré- 
"  pond  :  Qu'il  ne  faut  pas  le  mettre 
"  en  peine  de  ceux,  qui  meurent  avant 
"  d'avoir  reçu  le  Corps  Se  le  Sang  de 
"  J.  C.  Car  chacun  de  nous  ,  dic-ÎI , 
«  commence  à  participer  à  ce  Pain  , 
»  quand  il  commence  à  ctre  membre 
)>  du  même  Corps,  c'eft-à-diic  de  J.  C. 
»  ce  qui  fe  fait  au  Baptême.  «.  Pour 
preuve  de  cette  vctité ,  dit  M.  Fleuri , 
S.  Fulgcnce  tapporre  un  fermon  de 
TaÎTit  Auffuftin  aux  nouveaux 


bap[ 
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trîne  ,  que  l'on  a  celTé  depuis  pla- 
iîeiirs  Itccics  de  donner  ,  même  aux 
enfans  >  l'Euchatiftie  avec  lé  Bap- 
tême. 

On  avoit  1-a  coiitumc  autrefois  en 
Occident  de  donner  aux  néopîiites 
après  la  Couimunion  ,  du  laie  Se  dti 
miel  ,  pour  leur  Taire  entendre  que 
par  les  Sacremens  aufquels  ils  avoicnt 
été  initiés  »  ils  éroicnr  entrés  en 
pollèirion  de  la  véritable  Terre  pro- 
mife  ,  dont  la  Paleltine  n'ttoic  que 
la  figure.  Cecre  pratique  doit  ctre  fort 
ancienne  ,  puilquc  TertuUien  en  fait 
mention  en  CCS  icxmcs.Tnnifr^rfamurj  d-  r^irpn, 
inde  fufcf^ti  Uifis  &  mtîUs  coniorcffam  wiliiù.^ 
focietatem  pr£^uftumus.  Saint  Jérôme 
dans  fon  dialogue  contre  les  Lucife- 
fiens  patle  auffî  de  ccr  ura5e  ,  àc  le 
met  entre  ceux  qui  nous  (ont  venus 
de  la  tradition  des  Apôtres.  Cepen- 
dant le  tncme  Pete  dans  fon  commeri"  cap.  ffj; 
taire  fur  Ifaie  3  expliquant  les  paroles 
du  Prophète  par  îerquelJcs  il  nous  eft 
ordonné  d'acnetei:  du  lait  &  du  vin , 
femble  faire  entendre  qu'on  ne  don- 
noit  aux  néophytes  en  cette  occafion 
que  ces  deux  choies.  Qui  mas  m  £fc7f- 
Jips  occidftiih  hodie  u/'qfie  fervAiur  ut  rr- 
n^lis  m  Chri^ô  vinum  Laque  rrrhjtm. 
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Mais  ces  paroles  ne  font  point  excl 
fives.  £t  u  y  a  lieu  tte  croire  qu'il  it 
£lfte  fur  le  lait  &  le  vin  feulement:  en 
cetie  occafion  ,  parce  que  le  texte  fut 
lequel  il  ccrivolt  ne  raïfoit  mcntio^^ 
que  de  celi,  ^^Ê 

Quoiqu'il  en  folt  >  U  coutume  Je- 
donner  du  lait  &  du  tniel  aux  tîOU,-_ 
veiux  bapciféscontjjiua  dans  l'EgUI 
jufqu'au  neuvième  fiecle  i  puifquc" 
Jean  Diacre  dans  fa  Lettre  à  Senarias_ 
lui  rend  raifon  de  cette  pratique  fy 
laquelle  celui-ci  l'avait  interrogé.  I 
s'incroduiiît  nicme  un  abus  coniîdl 
rable  iurce  point  ,  que  les  Evcques 
d'Afrique  fe  crurent  obligés  de  répri- 
mer. Dans  quelques  endroits  on  fe 
mit  fut  le  pied  de  mêler  le  lait  &  le 
Jliiel  dans  le  calice  avec  le  vin  qui  de- 
voir être  confacré  :  ce  qui  eft  défendu 
dins  le  code  des  Canons  de  l'Eglife 
d'Afrique  par  ce  décret.  »  Nous  dé- 
jr  fendons  que  l'on  offre  plus  à  l'ave- 
"  nir  dans  le  Sacrement  du  Corps  & 
»  du  Sang  du  Seigneur  ,  autre  chofa,  -, 
M  que  ce  que  le  Seigneur  a  donné  luijff 
»  mcme  ,  fçavoir,  du  pain  &  du  vin 
M  mêlé  avec  de  l'eau.  Pour  ce  qui  eft 
M  de^  prémices ,  ou  du  miel  Se  du  laie 
»  qu'on  a  coucumc  d'o£B:ir  au  fiaft^-* 
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'me  des  cnfans  au  jour  folemnel  ,  « 
quoiqu'on  tes offrclurlauteU qu'ils» 
aycnt  leur  bcnediâion  à  part ,  afin  « 
qu'ils  foienr  diftingués  du  Sacre-  a 
menr  du  Corps  &  du  Saiig  du  Scï-  « 
gncur.  «  Nonobftant  ce  décrer  >  il  pa- 
roît  par  la  Lettre  du  Diacre  Je.in  , 
dont  nous  venons  de  parler ,  que  cet 
abus  ne  ±ur  pas  iî-tô:  extirpé  par-tour. 
Car  la  quellion  que  lui  lait  Senatias 
fuppore  qu'il  fubfiiloic  encore  en 
Italie.  "  Pourquoi ,  lui  dit-il ,  met-  « 
on  du  Uit  Se  du  miel  dans  le  calice ,  « 
&  l'offre-r-on  le  Samedi-Sainravec  « 
le  Sacrifice?  f  Dans  Tordre  du  Bap-  Bihrioihrp, 
téme  à  l'ufage  des  Egliles  d'Ethiopie  """■  *" 
en  remarque  la  même  pratique  j  ôc  il 
y  a  apparence  qu'elles  l'ont  tirée  desja- 
cobices  d'Egypte  ,  au  Patriarche  des- 
quels elles  ionc  foumifcs.  On  voit  en 
effet  qu'ils  en  ufoîent  ainiî  dès  le  hui- 
tième fiecle  ,  par  ce  qui  eft  rapporte 
de  Macaire  Evcquc  de  Memplus  qui 
vivoit  en  756,  dans  l'Hiftoire  de 
Vanfleb. 

Outre  ce  que  nous  avons  dit  des 
diiFerens  tits  5c  des  diverfes  pratiques 
qui  fuivoienT  immédiacemcm  le  Bap- 
terne  ,  il  eft  bon  de  remarquer  ici  que 
les  néophytes  étoient  en  finj^ulîcrtr 
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vénérations  juTcpe-U  que  quand  on 
vouloir  obtetiir  quelque  grâce  des 
Empereurs  &  des  Rois  ,  on  fe  fervoit 
d'eux  pour  en  falie  la  demande.  Nous 
pourrions enalleguer  plus  d'unexem- 

Fle  que  l'on  Uouve  dans  l'Hifloire  de 
Eghfc.  On  CToyoic  de  plus  que  Dieu« 
acrachoit  des  benedidions  partica-^ 
liei"es  i  leur  prcfçnce  ,  comme  éranr 
les  temples  vivans  du  S.  Efprit.  Ccj 
fut  fans  doute  dans  cette  perfualîo 
que  quand  BcUfaire  fat  fur  le  point 
de  partir  avec  fa  Botte  pour  aller  cotir» 
quérir  l'Afrique  fur  les  Vandales  #H 
rEmpereut  fit  amener  au  bord  de  la 
mer  près  du  palais  le  vailfeau  du  com- 
mandant ;  ôc  que  là  le  Patriarcbç 
Epiphane  ayant  fait  les  prières  conve- 
nables pour  la  betiedidion  du  vaif- 
feau  ,  y  embarqua  un  foldac  nouvel- 
lement baptifé  ,  pour  attirer  futcectç 
flotte  les  regards  favorables  du  Dicij 
des  amïées. 

Qn  voie  dans  l'Ordre  Romain  que 
c'étoit  l'ufage  à  Rome  de  dcuontec 
folemncllement  au  pape  le  joiit  de 
Pâques  le  nombre  de  ceux  qui  avoient 
été  baptifcs  la  veille  :  ce  qui  fe  faifoit 
en  cette  manière  :  Quand  le  S.  Pçrc 
^Uoic  en  proceiUaA  i  faince  M^tiç 
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avec  toute  fa  fiiice  ,  un  Notaire  étant 
debout  dans  Le  lien  nomme  McrtiU- 
nas  ,  le  faluoii  ,  &  lui  difoit  :  »  Au  « 
nom  de  Notre  Seigneur  J.  C.  on  a  « 
baptifc  Ja  nuit  d'hier  dans  l'Eglife  " 
de  famrcMaric  rantd'enfans  maies ,  m 
&  tant  de  l'autre  fexe.  «  Cemtrae, 
jour  on  liloit  anflî  aux  bapritiïs  le 
commencement  de  l'Evanj;Ue  de  fainC 
Jean,  afin  qu\Es  compriflent  le  My- 
ftcre  ineftable  par  lequei  k  Fils  de 
Dieu  s'citanc  fait  Fils  de  l'iiomme  ,  les 
avoir  rendus  cnfans  de  Dieu  par  !a  ré- 
génération. C'cft  la  remarque  qu'ont 
fait  les  derniers  édireurs  des  ouvrages 
de  S.  Auguftin  furie  fermon  114*  de 
ce  Père.  Cela  Ce  pradquoit  aufii  dans 
l'Eglife  de  Paris  11  y  a  pins  de  400.  ans. 
C'étoit  la  coutume  de  porter  les  en- 
fens  à  l'Autel  après  avoir  achevé  tou- 
rcs  les  cérémonies  du  Baptême  >  ËC  li 
délire  fur  eux  le  même  Evangile, 

Voilà  ceqLie  nous  avons  pu.  recueil- 
lie des  rirs  ,  des  cérémonies  ,  Sc  des 
pratiques  qui  s  obfervoient  ancienne- 
ment ,  &  dans  les  differenT  temps, 
après  le  Baptcme.  Il  noirs  relte  à  par- 
ler des  infirruftions  que  l'on  donnoic 
aux  néophytes ,  ou  à  ceux  qui  avoient 
été-iniciés  aux  Myfl.ercs.On  ne  fe  con* 

Ûv.- 
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cçntoît  pas  dès  cacechefes  qu'on  leur 
avoit  faitpour  les  préparer  auBapcême, 
on  leurfairoit  de  plus  des  inJlïru(^ions 
tous  les  jours  de  la  femaine  de  Pâ- 
ques ,  pour  leur  donner  l'cxpUcation 
des  myfteres  qu'on  ne  pouvoir  décou- 
vrir qu'aux  fidèles ,  &  pour  leur  en 
f^re  comprendre  la  vertu  &  l'efHcacc*- 
On  appelloit  ces  difcoun  myftagogî- 
ques  >  chez  les  Grecs  ,.  parce  qu'ils 
contenoient  l'expofition  de  nos  My- 
ftcres.  Nous  en  avons  plulîeurs  en  ce 

Senre  chez  les  Latins ,  &  encre  autres 
e  S.  Gaudence  dcBrefle,  &  de  faint 
Auguitin  :  mais  il  nous  en  relie  peu 
des  Grecs  ,  hors  les  cinq  catechefès 
myftagogiques  de  S.  Cyrille  de  Jera- 
i&lem  ,  dans  lefqueUes  U  inftruit  les 
néophytes  dé  ce  qui  concerne  les  trois 
Sacremcns  qu'ils  venoient  de  rece- 
voir; 

Dans  le  premier  difcours ,  il  leur 
parle  des  cérémonies  qui  fé  faifoienc 
a  Jerufalem  dans  le  portique  du  Bap- 
tiftaire,  &  en  d'autres  endroits,  fur 
les  Fonts  même  du  Baptême  >  fçavoir  , 
des  renonciations  &  de  la  confeffion 
de  la  Foi.  Dans  le  fécond ,  il  traite  de 
Fonélion  de  l'huile  exorcifée  ,  &  de 
'i^a^nmême.  du  Bapcûne*.  Dansic 
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troificme ,  de  l'onftïon  du  S.  chrême 
ou  de  la  Confirmation.  Le  quatrième, 
cft  de  l'Euchariftie  i  &  le  cinquième , 
de  la  Liturgie  &  de  la  Communion.. 
On  avoit  déjà  parlé  de  ces  Myfteres  i. 
ceux  qui  dévoient  recevoir  le  Baptê- 
me î  mais  fommairement ,  &  en  peu 
de  mots  ,  afin  qu'ils  n'^noraiïent  pas 
ènticrcment  ce  qu'Us  etoient  fur  le 
|>oint  de  recevoir  ;  &  on  remettoit 
après  Pâques  à  leur  en  donner  une; 
plus  ample  explication.  Le  premier 
de  ces  difcours  fiit  prononcé  le  lende- 
main de  Pâques ,  &  les  quatre  autres 
ïes  jours  fuivans.  Saint  Cyrille  en 
avoit  promis  un  fîxiéme  pour  le  Sa- 
medi ,  jour  auquel  on  mettoit  bas. 
Thabit  blanc.  Dans  celui-ci ,  il  devoit 
parler  de  la  manière  de  vivre  chrétien- 
nement i  mais  foit  que  notre  Saint  ne 
fait  point  fait  par  quelque  empêche- 
ment ,  {bit  qu'il  fe  foit  perdu ,  nous 
n'avons  plus  cette' pièce  :  &  il  ne  nous 
tefte  que  les  cinq  dont  nous  venons 
d'expliquer  le  lujet  ,  p^r  lefquels: 
nous  pouvons  juger  de  ce  qui  fc  prati- 
quoit  ailleurs.  Le  Livre  de  faint  Am- 
feroife ,  des  Myfteres  ,  &  ceux  d'un 
anonyme ,  desSacremens,  paroifTent 
avoir  été  compofés  des  fermons  qu'il»  ■ 

Qvj; 
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avoient  faits  aux  néophytes  ;  &  l'on  y; 
voit  i  peu  près  la  même  méthode  que 
dans  les  difcours  myftagogiques  de 
S..  Cyrille . 

C'cftâinfique  les  Evêques  s'appli-- 
quoienta  tormer  ces.  nouveaux  Chré- 
tiens :  on  leur  recommandoLt  de  s'al>> 
ftenir pendant  huit  jours  des. bains» 
des  fpeftacles ,  de  leurs  femmes ,  & 
des.feftins  y.  excepté-  que  dans  quelr 
ques  endroits  c!étoit  la  coutume  que, 
les  néophytes  donnafïènt  un  repas  à 
leurs  parains  &  aux  miniftres  de  l'E- 
glife ,  comme  le  témoigne  S.  Grégoire 
de  Nazianze ,  Orat.  40.  in  S,  Baptifmo.;, 
ec  qui  fe  pratiquoit  auflî  en  France  ,. 
comme  on  le  voit  parle  z**  Concile  de 
Mayence  chap.  1.6.  Amalaire  nous  ap- 
prend auliî  qu'ils  faifoient  des  veilles, 
dans  l'Eglife  pendant  les  huit  jours, 
qui  fuivoient  leur  Baptême.  Enfin  on 
tachoit  de  leur  faire  comprendre  la. 
grandeur  de  l'état  auquel  Dieu  les 
avoir  appelles ,  &  de  les  exciter  à  con- 
ferver  durant  toute  leur  vie  la  mé^- 
moire  des  grâces  &  des  bienfaits  qu'ils, 
venoient  de  recevoir.  Les  travaux  des. 
Evêquesen  cela,  n'étoient  pas  vains^ 
tes  fidèles  fe  faifoient  un  devoir  de 
f^Ugipii  de_  canferve;r  le  fouyenir  de. 
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«e  bienfiiit  fignalé  ;  <5c  même  c'ctoiï 
une  ancienne  coiinime  de  faire  tous 
les  ans  la  ftre  de  leur  Baptême  i  qui 
s'apjieUoir  la  Pique  annoiine.  On  nom- 
moic  ainli  cet  anniverfaire  du  Baptê- 
me »  parce  qu'anciennement ,  dit  iin  Au-  Mîerol.  c.  7*:: 
teur  qui  vivoità  la  fin  de  l'onzième  'i*nsM.aaiU 

ri  ■  '    '    1  -;-,     Ut,  Jeiféres 

Jiecle  ,  ceux  qui  avoiem  ctc  baptilcs  mobiles, fou* 
à  Pâques  ,  celebroient  rannivcrfaire  ictiiTcde  pt 
de  leur  regenerjcion  1  itinee  ImvanEc, 
au  ioiir  que  s'écoit  fait  leur  Baprcmej 
qui  cranr  un  jour  Exe  is  trouvoir  (ou- 
venc  éloigué  du  jour  mobile  de  Pâ- 
ques j  auquel  ils  l'avoient  reçu.  Par 
exemple  ,  nous  <îirions  que  ceux  qui 
ont  été  baptifcsPamiée  dernière  1 740^ 
à  Pâques  ,  qui  eft  arrivé  le  1 7  Avril , 
feroienc  le  relie  cîê  teur  vie  cette  Pà- 
que  annotine  le  17  Avril,  quelque 
jour  de  la  femainc  qu'il  tombât.  En 
quoi  il  fjut  remarquer  que  quoiqn'oîi 
flfir  reçu  le  Baptême  la  veille  de  Pâ- 
ques t  oncomproir  cependant  du  jour 
du  Dimanche  de  Pâques. 

On  voie  ainfi  la  raifauj  dit  M.  Bail- 
ler ,  qui  empêche  qu'on  ne  puifTe  pré- 
cifémenr  afTigner  dans  les  fafles  &  les 
calendriers  la  fcte  de  la  Pique  anno~ 
ÛKC  ,  qui  croit  moins  une  fête  gcne- 
talc-de  l'Eglife,  que  la  fcte  de  chaque 
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baptifé  en  particulier.  C'eft  poiirquoi 
on  la  trouve  placée  après  leDimanche- 
de  loftave  dePàque  dans  leSacramen- 
taire  ancien  du  pape  €elafe,&  dans  les 
Calendriers  Romains  des  huitième  8c 
neuvième  ficelés  publiés  par  le  Père 
Fiomeau  ,  &  par  Allatius  ,  entre  le 
ii«  &le  13*  jour  d'Avril.  Ailleurs  on 
choifîflbit  le  Samedi  de  la  femaine  de 
Pâques  ,  dit  in  albis  ,  pour  célébrer 
cette  fête  ,  &  l'on  joignoit  ainfi  l'an- 
niverfaire  de  fon  propre  Baptême  , 
avec  VoQczvç,  du  Baptême  des  néo- 
phytes de  l'année  coiuante  ,  au  jour 
où  ils  quittoicnt  la  robe  blanche.  Cela 
fe  pratiquoit  encore  au  treizième  fie- 
«le ,  comme  on  le  voit  dans  la  Vie  de 
S.  Pierre  Martyr.  Enfin  dans  d'autres 
endroits  la  Pâque  annotine  fe  celé- 
broit  dans  d'auttes  jours.  Et  fi  elle 
tomboit  en  Carême ,  on  fe  contentoîc 
de  retrancher  l'aUeiuia  de  la  MelTe  de 
Pâque  que  l'on  chantoit  en  cette  fète  ï 
ITon  en  excepte  l'Epître  ,  l'Evangile  , 
&  les  oraifons  qui  éroient  propres. 
Les  baptifés  pour  qui  éroit  la  fête  , 
faifolent  avec  grande  folemnité  l'of- 
frande pour  le  Sacrifice  :  ils  étoient 
accompagnés  des  compères  de  leur 
Baptême ,  c'eft-à-dire  ,  de.  leurs  pa- 
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tains  &  de  leurs  parens  ,  fiir-tou!: 
lorfqu'ils  étoient  encore  enfans..  Le 
ïhrêtrc  difoic  fur  eux  le  Symbole  & 
faifoit  encore  d'autres  cérémonies  à 
i'Egiife,  d'oàon  alloit  après  le  fer- 
vice  à  un  feftin  que  donnoient  les 
parens  du  bapciré. 

Cette  fête  de  l'anniverfairedu  Bap- 
tême fêmbic  avoir  difpam  dans  I'E- 
giife avec  l'ufaee  du  Baptême  folem- 
nel  des  Catecnumenes  au  Samedi- 
Saint  ,  &  de  la  reprcfenration  des 
néophites  en  robes  olanches  durant 
la  (emaine  de  Pâques.  On  peut  dite- 
néanmoins  qu'elle  n'a  pas  péri  tout-à- 
lâit  avec  cet  ufage ,  puifqu'il  eft  refté' 
une  liberté  entière  a  tous  les  particu- 
liers de  célébrer  la  fête  annuelle  de 
leur  Baptême  au  jour  anniverfaîre  de 
(à  réception  ,  qui  depuis  quelques 
fîecles  étant  joint  à  celui  Je  la  naif- 
fence ,  ou  en  étant  peu  diftant ,  com- 
me vous  l'avez  vu  ,  a  été  caiiCc  que 
ïon  a  confondu  enfemble  le  jour  an- 
niverfaire  de  la  naiffance  temporelle- 
que  l'on  celebroit  autrefois  chez  les 
Payens,  avec  celui  du  Baptême.  C'eft 
<e  qui  a  fait  dire  à  Durand  vers  la  fin 
4u  treifiéme  fiecle  ,  que  l'origine  de- 
«etui  fête  annuelle  du  Baptême  de 
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chaque  particulier  pourroic  être  v^ 
nue  desGentils^,  qui  confacroient  le 
joue  de  lanailTance  à  la  foTtune,Genh , 
Se  à  Junon  :  en  quoi  il  eft  vifîble  que 
Duranti  s-ell  trompé  ,  comme  vous 
venez  de  le  voir  par  ce  qui  a  été  dit. 
Ce  qui  ell:  d'autant  plus  rurprenanc, 
que  de  fon  temps  il  en  reftoit  encore 
des  traces- aflèz  marquées ,  l'office  de 
cette  fête  étant  toujours  le  même  que 
celui  du  Dimanche  de  Pâques,  avec 
ce  que  nous  y  avons  remarqué  de  pro^ 
pre  :  maïs  il  fait  juger  qu'on  en  avoir 
déjà  perdu  rétymolcgie  ,  puifqu'au»- 
lieu  du  terme  aannetin  y  qui  en  lan- 
gage de  la  moyenne  latinité  ,  ne  vou»- 
loit  dire  autre  choTe ,  qu'annuel ,  ou 
anniverfaire  ,  il  fe  fert  de  celui  d'an- 
notatif ,  qui  fignifie  toute  autre  chofe; 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette 
fête  de  laPâque  annotïne  terminoit  le 
temps  du  néophitifme,qui,felonl'Ap&- 
tre  &  le  l'Canoii  duConcile  deNicée^ 
rendoic  inhabiles  ceux  qui  y  étoienr 
encore  à  recevoir  les  Ordres  facré& 
On  peut  le  prouver  par  ce  que  dit 
un  Aureur  qui  vivoit  fous  le  pape 
Damafe  ,  &  qui  a  fait  un  commenr 
taire  fur  S.  Paul ,  qui  a  palfé  fous  le 
Bûm.deS.Ambroife,  &:  dont  on  croit 
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que  !e  Diacre  Hilaire  eft  le  véritable 
Auteur.  5iir  ces  paroles  de  l'Apôtre  , 
HM  wophctftm  ,  &(.  cet  Auteur  parle 
en  CCS  termes  :  »  Cela  eft  vrai ,  parce  « 
qiiecelni  qui  eft  encore  neuf  dans  la  " 
foiacouriimede  fe  laiiTeremporrer  « 
à  l'orgueil  v  fiir-roiit  s'il  reçoir  l'Or-  « 
dre.  Car  ce  changemenr  d  ecat ,  &  t* 
cette  autorité  qu'il  acquiert  lui  enfle  « 
le  cœur  ,  il  croit  avoir  un  mérite  « 
qui  le  diftingLie  tîcs  autres.  Car  «t 
voyaiiC  que  la  première  année  tic  fa  « 
rsiflance  fpiticuelle  on  le  comble  « 
ii'hon.neur,W(/ïn  j  enim  priaio  atifio  n-tti-  « 
vitAtis  coiLttum  ivfe  honorem  j  il  s'ima-  rt 
ginc  qu'il  n'efi:  pas  tant  appelle  pour  <* 
rravaiJtcr  i  U  perfection  qu'à  celle  '^ 
des  autres ,  &  qu'il  donne  plus  i  la  c 
Religion  qu'il  n'en  reçoit  :c*eft  ainfi  « 
qu'il  tombe  dans  les  pièges  du  dia-  n 
ble  ,  qui  le  voyant  enflé  d'orgueil  ,  » 
le  précipite.  «  Selon  cet  écrivain,  être 
ordonné  la  première  année  de  fa  naif- 
fance  en  J.  C-  &  être  ordonné  néo- 
phyte c-eft  la  même  chofe  ,  &  par 
conféquent  le  néophytifinc  ne  duroic 
qu'un  an. 

C'eft  fans  doute  fur  eccre  pratique 
qu'ctoic  fondée  la  maxime  que  7ious 
trouvons  établie  dans  plulîeurs  Con- 
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les  ,  comme  cemi  d  Atics  en 
née  s  14.  &  le  Koifiéme  d'OrIcans 
<^m  défendenr  l'entrée  des  Ordres  fa- 
crés  à  ceux  qui  quittent  le  ficelé  ,  i 
moins  qu'il  ne  fe  foïr  paiTé  au-moins 
un  an  depuis  leur  converjton  ,  car  ûû 
^ppelloit  âiiifî  le  palTage  de  l'étarii^H 
cuiier  i  l'état  Ecclcfiaitiqae.  ^^ 

X^fjî  (fuis  renatui  fuerit  ex  aquk  &  Spi- 

ritu  SanBo  »   non  potefi   introire 

roann. 
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APPENDlt:E, 

CanteTtam  un  petit  namùre  de  pièces  citéef 

eu  indiquent  dans  cette  hifiosre 

du  BAptcme. 

f 

NOiis  ne  rapporterons  ,  comme 
le  cure  le  porte  ,  qu'un  petit 
nombre  de  pièces  qae  nous  croyons 
<]ue  le  Lc(fbeur  verra  avec  plaîfii; ,  foit 
parce  qu'elles  font  tirées  aes  ancie.n* 
Sacramentalrcs  ou  MifleJs  Gdlicans  , 
foit  parce  <^u'elles  fervent  à  éclaircir 
quelques  points  cte  difcipline  fur  leC- 
quels  il  y  a  des  difficulrés  que  noiis. 
avons  couchées  dans  le  corps  de  TOu-» 
vra^e.  Nous  les  tapporterons  en  Larin, 
S:  les  traduirons  en  François,  Le  ftilc 
fait  jnget  de  l'âge  de  ces  forces  de  mo- 
numens. 

Ctdre  de  Vanàen  MijfelGoth'tque ,  publié 
par  le  Citrdhiai  Tbomafi  d'après  an 
m^nafirtt  ancien  de  plat  de  900.  am^ 
Il  contient  la  mxniere  d'admettre  au  c*- 
tecbumenat ,  &  a  pour  titre  ^  Ordo  ad. 

'  Chriftianumfacicndura. 
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SEigAcur  ,  daignez  bénir  cet  en- 
fan^otre  ferviteur,  puifque  vous 
ne  rejettez  aucun  âge  ni  aucune  con- 
dition ,  votre  Fils  bien-aimé  Notre 
Seigneur  difant ,  n'empêctez  point  les 
enmis  de  venir  à  moi.  Qu'ils  foient 
donc  marqués  ,  Seigneur  ,  du  figne 
de  la  croix  ,  avant  qu'ils  connoiflent 
le  bien  ou  te  mal ,  &  qu'ayant  befoin 
de  votre  mifericorde ,  ils  méritent  de 
recevoir  le  Baptême  en  votre  nom* 

Autre  Prière^ 

Recevez  le  fceaa  de  J.  C.  recevez 
les  paroles  divines  ,  foyez  éclairé  par 
la  parole  du  Seigneur  :  parce  que 
J.  C.  vous  a>confen*é  aujourd'hui.  Par 
Notre  Scigneto ,  &c» 

Autre  Prière* 

Je  vous  marque  au  nom  du  Père  , 
&  du  Fils  ,  &  du  S.  Efprit ,  afin  que 
vous  foyez  Chrétien  :  les  yeux  ,  afin 
que  vous  voiyez  la  {ptendeur  de  Dieu  : 
les  oreilles  ,  afin  que  vous  entendiez 
la  v€)ix  du  Seigneur  :  le  nez  ,  afin  que 
vom  fentie?^ia  douceur  de  J.  C.  qsi'é- 
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T^  Omine  dign4re  benedkere  ht^us  in" 
m  J  fantio  famuh  tm  N.  qurniam  nec 
condimne  quifquam  nec  atate  àepelUtur 
dicente  dileàifmo  FUio  tuo  Domino  No' 
firo  :  nolite  prohtbere  infantes  ventre  ad 
me.  Hi  enim,Domine,antequam  honum  aut 
mtdim  fciant ,  crucis  tuAfigilloJignentur 
&  qui  indigent  dietatem  ,  adfacri  nomi-  i  pîetatcn; 
nis  tui  Baptifmum  percipere  mertantur. 


.  Item  CoUedîo. 

^càpefignacuium  Chrifti ,  fufcipe  ver* 
Jta  divina  ,  inluminare  verbo  Domini  , 
quia  hodie  confeffus  es  à  Chrifio,  Per  Dff- 
mimitu. 


Item  Collcitio. 

Signe  te  in  ncmine  Patris ,  &  Tilii  ^  & 
Spiritas  Sanêfi  ut  fit  Chriftianus  :  oculos  , 
ut  videas  daritatem  Dei  :  aures  ,  ut  au- 
dias  vocem  Domini  :  nares ,  ut  odoresfua- 
vitatem  Christ  ;  converfus  ut  confitearis 
Patrem  ,  &  Fiiium  ,  &  Spiritum  Sanc- 
ttm  ;  çn ,  ut  credas  Trinitatem  infepardi* 
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tant  convertis,  vous  confeiîiez  le  PdrC  « 
le  Fils ,  &  le  S.  Elprit  :  le  cœur  *  afin 
que  vous  croiyez  là  Trinité  infépara-^ 
ble.  I^  paix  ioit  avec  vous*  Par  J.  C. 
Notre  Seigneur  qui  vit  &c  règne ,  ôcc» 

Ûrdre  potff  faire  un  Catéchtmene ,  tiré  dé 
huit manufcrits  d'environ  0OO.  ans.  Ces 
ttumufcrits  font  des  Monafieres  de  Gel-* 
ione  ,  de  S.  Rtm^  de  Reims ,  &c. 

Quand  voUs  recevez  un  payCn  i 
vous  rinftruifez  d'abord  parles  parole^ 
divines ,  &  vous  l'avertitrez  de  quelle 
ïnaniere  il  doit  vivre  quand  il  aura 
tonnu  la  vérité.  Après  cela  vous  Id 
faites  Catéchumène ,  vous  lui  foufHes 
fur  le  vifage  ,  voiis  liii  faites  le  figné 
de  la  croix  fur  le  front  ;  &  lui  impo-î 
fanr  la  main  fur  la  tête ,  vous  dites  ce 
qui  fuit. 

Cfiafuit. 

Recevez  le  fîgne  de  là  cfbii  tant 
fur  le  front  que  dans  le  cœiir.  Que; 
vos  mœurs  foient  telles  que  vous  mé- 
ritiez d'être  le  temple  de  Dieu  ,  & 
étant  entré  dans  l'Eglife ,  reconnoif- 
fez  avec  joie  que  vous  êtes  fortis  des 
pièges  de  la  mort.  Ayez  les  idoles  en 
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^m.  P4xtectmt  Per  Jtfim  Chriftum  D^ 
minum  Nofirw»  (pà  cum  Patrt  &  Spirttù 

San&9vivit,&c, 


Ordo  âd  facîeridunl  CacdcliumenumiJ 
ex  oâo  manaTcripck  extrados. 

Ad  Catechumenam  ëx  pagano 
faciendunié 

Gentèi&n  kimhiem  chn  fufieptris ,  iw* 
primis  catefhtfas  eum  divinis  Jetmtnibus  , 
&  das  et  mottita  qitemadmedum  vivere  de^ 
hat  peft  cognitam  'ueritawn.  Et  poft  h*s- 
facis  fumCatifbumimtm  »  exfufflas  in  fa-^ 
(lem  ejiu  ,■  &  fads  si  crucem  in  fronteni 
&  impénms  mamttn  faper  caput  tjus  hh 


Sequitun 

Accipt  fignum  crucis  tam  in  fronté  i 
iqutott  itt  cordt,.  Talis  ifio  moribus  ta  tem^ 
plum  Dei  ejfe  jam  pcfts  ,  ingrejfufque  Ee- 
tlefiam  Dei  j  êv,^£è  te  laqticet  mortis 
ùttus  agnofce.  Horrefce  idola  ^  refpue  fi^ 
MtUachra.  Col*  Deum  Patrtm  omnipo- 
WOim  ,  &  Jefum  Gbrijlftm  FiUtm  ejué' 
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Jiorreur  ,  rejettez  les  images  des  faul 
fes  divinités  ,  fervez  Dieu  le  Père 
cout-puiflant  ,  &  J.  C.  fon  Fils  ,  qui 
vit  nvec  le  Père  3c  le  S.  Efprit  dans 
tous  les  ficelés  ,  Sec. 

Df  même. 


Nous  V0115  prions  ^  Seigneur  Saint 
Père  tout-puillanc ,  Dieu  cternel ,  de 
daigner  montrer  la  voye  de  la  vérité 
&  dé  la  connoillance  de  vous-mcme , 
à  cet  hoiiime  vocre  ferviteur  qui  eft 
errant  ,  incertain  &  douteux  dans  1^^ 
mût  de  ce  lîecle  i  afin  qu'ayant  lc4^| 
yeux  du  cœur  ouverts ,  il  vous  recon- 
noilTe  un  feul  Dieu  Père  dans  le  Fîls, 
&  le  Fils  dans  le  Père  avec  le  S.  Efprif* 
&  qu'il  mérite  de  recevoir  le  fmit  de 
cette  confellion ,  ici  &  dans  le  fiecle_ 
d  venir-  Par  Notre  Seigneur ,  &c* 

jiprès  qu'a  aura  gofiré  le  remède  du  fd  ^ 

&  tfu'il  aurafdtt  lefgne  de  la  troix  , 

•vous  le  bentrei.  en  cette  forte. 

_   Dieu  Saint  ,  Père  tout-puiffant  'i 
Dieu  éternel ,  qui  êtes ,  qui  étiez ,  â 
qui  demeurez  )urqa':â  la  fin  :  Dici 
août  peribnne  ne  comioît  l'origine 
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î«i 


g-ff/  'uivit  tm»  Pane  &  Spiritu  fancteper 


vmnia ,  Çfc. 


Item, 


7*  deprecamur  f  Domine  fanâe  i  Pater 
omnipoiens  ,  sterne  DtuSi  ut  htûi  faonula 
im  y  tjui  us  fAcrtli  hitjus  nocle  v^gMitr 
incerf  us  &  dahitts,  vtatn  verit4lh  &  agni- 
ttQftfJ  tUA  jubedî  deymnflrArt  quat^ma  rc- 
feraiis  oculis  cord'ts  [ai ,  te  uHum  Deutit 
Patrem  in  Filio ,  &  Filium  in  Pâtre  cum 
Sftiriiu  recognofcat  f  ai^ite  hujus  loiîfep 
JioHJi  fruclam  &  hic  &  in  futttra  fuuh 
percipere  mereMur.  Fer  Dominum. 


Inde  vero  poftquam  guftaverit  medi- 

cinam  falis ,  &   ipte  fignaverit , 

benedices  eum  his  verbis. 

Démine ftiicfe ,  Pater  omnipotens ,  ater- 
tie  Deus ,  qui  es ,  &  eras  ,  &  penna- 
nés  fine  fine .-  cujus  erigo  nefcitttr  ,  neC 
finis  tomprehené  potefi.  Te ,  Démine  ^ 
Tme  [.  K 


k 


^%<)  Histoire 

&;  ne  peut  comprendre  la  fin,  nous 
vous  mpplions  pour  votre  ferviteui 
que  vous  avez  aelivré  de  l'erreur  de 
la  gentilité  &  de  la  vie  rrès-impure 
qu'J  menoit  :  daignez  écouter  celui 
qui  s'humilie  en  votre  préfence  en 
bailTant  la  tête  :  qu'il  parvienne  à  la 
fontaine  facrée ,  afin  qu'érant  rené  de 
l'eau  Se  du  S.  Efprit ,  Se  qu'étant  de-- 
pouillé  du  vieil  homme ,  il  foit  re-* 
vêtu  du  nouveau  ,  qui  a  été  créé  fê-- 
Ion  Dieu  ,  qu'il  reçoive  le  vêtement 
incorruptible  &  fans  tache ,  &  qu'il 
mérite  de  vous  fervir ,  vous  qui  êtes 
Uotre  Seigneur  8c  notre  Dieu.  Par. 

Prdre  du  Mijfel  gothique  donné  par 
*"  T'*f^^  Thtimaji.  * 

Prière  pour  la  faenediâîon  des  Fonts. 

//  faut  que  le  commencement  de  cette 
efpece  de  Préface  foit  défeâueux  dans  les 
exemplaires  d'après  lefqmls  le  Cardinal 
Thomajî  l'a  copié  ,  &  il  ejî  di§cile  , 
pouf  ne  pas  dire  impoffible  ,  de  le  rendre 
exactement  en  François,  Je  ne  traduirai 
donc  que  la  dernière  période,  qui  comitimv 
ce  par  ce  mot ,  Oremus. 

,  *  Cet  Ord»  eomian  toute  U  fuite  des  rîts  du  Bap^ 
tïme ,  avec  Ici  foimuln  de  piieies  qui  Ictaccompa- 
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Çupplkes  invocamus  fuper  famutum  tuum , 
^em  liberafii  de  errore  genttum  &  cort- 
verfatione  turpiffimà .-  dignare  exandire 
*im  qui  tibi  tervices  fuas  humiliât ,  fer- 
yeniat  ad  lavachri  fontem ,  ut  renatus 
ex  aqUA  &  Spiritu  faniio ,  expoîiatus  ve- 
terem  hominem  ,  induatur  novum  qui  fe~ 
cuftditm  Deum  creatus  eft ,  accipiat  ve- 
xent imorruptam  &  imontaminatam ,  ri- 
hiipie  Domino  Deo  ncfiro  fervire  mirea- 
tMr*fer»&c. 


Ofiào  ex  Miflàli  gothico  à  Jofèpho 
Thomafio. 

Colleftio  ad  benedïcendos  Fontes. 

Stantes  fratres  cbarijfmi  fuper  ripam 
vitrei  fontis  adduc  eis  de  terra  litari  mer- 
(Oturos  fua  comaerda  s  finguli  navtga»- 
tes  pulfent  mare  novum ,  no»  virgâ  fed 
(Tuce,  non  taâufed  fenfu  ,  non  baculo 
fid  faeramento  ,  locus  quidem  parvus  , 
fed  gratta  plenus  bene  guhematus  eft  Spt- 
TMUtfanâus, 


Ri) 


8S 
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Prions  donc  le  Seigneur  qu'il  veuil- 
le bien  faïuftifier  ceue  fonialne  ,  afin 
qu'elle  dcvicnac  pour  rous  ceux  qui 
y  defccndront  an  biin  de  régénéra- 
tion pour  la  remiflion  de  tous  leurs 
peclies.  Par  notre  Seigneur  »  &c. 

Suit  la  Pritre, 

Dieu  ,  qui  avez  fanftifié  la  fontai- 
ne du  Jourdain  pour  le  (alur  <les 
âmes  ,  faircs  que  l'Ange  de  votre 
fan^ftifi cation  defcende  lur  ces  eaux, 
afin  que  vos  ferviteurs  en  étant  la- 
vés ,  ils  reçoivent  la  remiilion  des 
pèches ,  &  que  renailTant  de  l'eau  Sç 
du  5.  Erprit  ils  vous  fervent  à  jamais.^ 
Pat ,  &c, 

ConfeiraMHt 

Il  eft  digne  ,  il  efl:  juflre ,  Seigneur 
faintj  Père  toucpuilTanr^  Dieu  éternel, 
auteur  de  toute  fainteté  ,  Père  dc^^ 
grâces  >  qui  avez  inflitué  un  Sacre^f 
ment  nouveau  par  votre  Fils  Linique 
notre  Seigneur  &"  notre  Dieu  ,  vous, 
dont  t'Efprit  faint  a  été  porte  fur 
les  eaux  &ya  répandu fcs  richeiîès, 
qui  avez  donné  pat  votre  Ange  aux 
pSiix  de  Bethfaïac  la  vettu  de  guéiiç 
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Onmts  ergo  Dom'mum  Dtum  mjîrum 

lit  faniitfiiet  hune  fomem  ,  ut  omnes  qui 

defienderitit  m  hum  fomem ,  fa{Ut   ris 

^lavac!]rum  ùe^Jfitimd  regeneratioait  in  re^ 
tnijfime  amniam  feaatertm.  Fer, 
YUHl 


CoUedio  fequitur* 


tifm  qui  JorddtiU  fentetn  pro  anmia- 
rum  fitlute  fanit'tjicajît ,  defieiidat  fuper 
aqaat  bas  angélus  fanSificatioris  tud  ,  «* 
tjuibtts  perftfji  fimuli  tui  acâpîam  ren/ip 
jienem  peunrorum ,  ac  renati  ex  aquk  & 
Spiritu  fanào  devQti  tiiftferviaut  m  éiet- 
mtn.  Par. 


Confccratio. 

T)ip}^m  &jujîiimefi  ,  Démine  fdttUei 
Vater  omnipùtens  ,  mittat$r  faticlemja  , 
(hrifmutmn  Pater ,  &  novl  per  unicum 
Fiiiutn  tuum  Dentinum  &  Deum  nofiruin 
inditor  facramemi ,  qui  portaniibus  aquis 
fptritum  tuumfjnclum  anie  drvtùas  mun^ 
di  litr^iriî  •  qui  BethftidAs  angeh  pr<^ 
curftntf  procuras  :  qui  fordams  aiveum  , 
ChriJÎQ  FiU9  tuo  dignanie  fanlifficaj- .-  nf 
fiÇf  i  Dmm  ,  fup^r  bat  aqU'fi  qua.  prt^ 
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les  maladies ,  qui  fanâifiez  le  lit^da 
Jourdain  par  J,  C.  votre  Fils.  Jettez  i 
Seigneur ,  fur  ces  eaux  préparées  pour 
effacer  les  péchés  des  hommes  ,  un 
regard  favorable  :  envoyez  l'Ange  de 
votre  mifericorde  fur  ces  facrésFontsi 
qu'il  lave  les  taches  de  la  première 
vie ,  &  qu'il  vous  prépare  une  petite 
habitation ,  faifant  revivre  les  âmes 
de  ceux  qui  doivent  être  régénérés  ; 
réparez  la  nouveauté  de  ce  Èiptêmci 
Ben^cz  »  Seigneur»  notre  Dieu  ,  cet- 
te eau  ,  que  vocre  vertu  defcènde  en 
elle  :  répandcz^-jr  votre  Efprit  feint  fie. 
coniî>lateuF,  envojtçz-y  l'Ange  de  vé- 
rité. Sanâiiîez  les  eaux  de  cette  foa« 
taine ,  comme  vous  avez  fait  celles 
du  Jourdain ,  afin  que  ceux  qui  y  def- 
cendront  au.nàmtni  Père,  du  Fils, 
&  du  S.  Efptic  >  méritent  de  recevoir 
6c  la  réthiàïon  dit  péché  &  lagràcc 
du  S.  Efprit .  Par  notre  Seigneur  J.  C. 
qui  eft  betii  dans  le  Pcre  &  le  S.  Ef. 
prit  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles. 

Sn/iàuvâus  faites  It  figtte  de  la  croix, 

■ .     avec  le  chrême ,.  &  vour  dites  : 

Je  t'cxorcifc ,  créature  d'eau  ,  je 
t'exorcife ,  ttfuce  l'armée  du  diable^ 
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faraufuttt  ad  delenda  hûminum  pecc4ta, 
jingelum  tus.  pieutis  his  facris  fontihus 
Aâèjfediffutre:  vitaprioris  maculas  abtu4r, 
&  parvam  habitaculam  fanâificet  tibi, 
procurant  ut  regenetandorum  vijceta  £ter^ 
tta  fiorefcant  ;  &  verè  baptifmatis  novi^ 
tas  reparetttr.  Benedie  ,  Domine  DtfiJ 
nofter  ,  banc  creaturam  aqua ,  &  défi 
téndat  fuper  eam  virtus  tua  :  defuper  in^ 
funde  fpiritum  tuumfanlîum  paradftum , 
Angetum  veritatis.  Sanâtfica,  Domine , 
httjus  laticis  undas  ificut  fan&ijicafti  finm- 
H  Jordanis  :  ut  qui  in  hune  fomem  def- 
cenderint  in  nomine  Patris  ,.&  Fifri ,  & 
Spiritus  fanai  ,  &  peccatortm  veniami 
&  Spiritus  faniîi  infufionem  cànfemi  me^ 
reantur.  Per  D.  N.  /.  qui  eft  benediâus 
d^ud  Patrem  &  Spiritum  fanâum  per 
9ntnia,  &c* 


Deinc  fecis  crucem  de  chrifma ," 
/  &  dicis: 

Exorciz.0  te ,  creatura  aqut  :  exorciza 
fe,  mnis  exercitus  didoli ,  cmnis  pte- 

Rui) 
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[toure  puillance  ennemie  ,  toute  olîi- 

,  bre  des  démons.  Je  t'exorcife  au  nonï 

t£e  Norcc  Seigneur  J-C  deNizareth, 

[■qiiis'eft  incarné  dans  la  vierge  Marie, 

là  qui  le  Père  a  toutfoimiis   dans  le 

iciel&  fucla  terre  :  crains  &  tremblcj 

roi  &  toute  ta  malice  :  cède  ta  place 

au  S.  Efpriti  afin  que  tous  ceux  qui 

ïiefceadront  dans  cette  fontaine  y 

ifoient  régénérés  &  reçoivent  la  remif- 

Jion  de  tous  leurs  péchés.  Par  Notre 

.Seigneur  J.  C.   qui  viendra  dâtis  le  H 

Cege  de  la  ma|eftc  de  foti  Père  avec 

fes  faints  anges  1  te  juger  toi  qui  es 

fon  ennemi ,  &  le  fiecle  pat  le  feu. 

dans  tous  kï  iîeclc^  dç$  nccles. 


£tffuite  vous  fouffiez.  far  l'exu  pdr  trois 

fois ,  vous  y  jettez.  le  chrême  en  forme 

àe  croix  ^  &  -vous  dites  : 

Infullon  du  chrême  faliitaire  de 
Notre  Seigneur  J.  C.  afin  que  cette 
eau  devienne  une  fontaine  jaiUiflante 
pour  U  vie  ctetnelle  à  tous  ceux  qui 
y  defcendront.  Amen. 

torfque  vous  b,iptifez.i  vetts  l'interrogez. 
&  dites  : 

Je  te  baptife  au  nom  du  PerCt  &c 
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-  'fias  ààvetfatict  ,  çinnis  ttmirA  tiicmotwffi  ; 
exorâz-o  hmamineD.  N.f.  C.  Njz.ay£i 
■  ^ui  incarnatus  cfi  in  Marij  virgim  :  eut 
otnniii  fuéjech  Pater  in  tcsie  &  in  terra^ 
Time  &  tremeytu  &  omnis  malitia  tiu  :  da 
haanfpiriuù  ftncic:  ut  omnes  tjui  defan- 

tdei-int  in  hune  fontein  tjiat  eisLivachrtmt 
bftptifm  re^eneraiJDais  yin  rejfujfioric  om- 
Kimn  peaatorwn.  Pet  Do>fimum  najlriim 
Jefmn  Chrifiufn ,  qui  vent  ut  us  tfi  in  fe- 
deni  majeft^iis  P.ttris  fui  cum  fivciis  An- 
geîis  fais  judicure  te ,  ininiice ,  &  [ahi- 
m    lulum  per  ignan  in  fatuia  faculorm». 

Deïnde   infufflas  in  aquam  per  très 

(vices ,  &  mittis  chrifmain  moduiu 
crucis,  àc   dicis  ;. 
Jnfufio  chrifmA  fahtarh  Defntni  ttejiri 
Jefu  Chrifii ,  ut  jîrfï  fons  aquji  fulieîiîit 
itiniits  defandmtibus  in  fo  ,   in  'vium 
tternam.  Amtn, 

Dum  baptizas  inrerrogas  ei  *  &:  dicîîî 


Si^ti2^  tt  iiii  in  nmine  Pims ,  &. 

R  V 
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du  Fils ,  ôc  du  S.  Efprit  pour  la  vife, 

éternelle.  Âinen. 

Lorfqufvous  touchez,  avec  le  chrême  » 
vous  dites  : 

Je  t'oins  du  chrême  de  Taintetc. . .  i 
vêtement  de  rimmortalicé ,  que  N.  S; 
J.  C.  a  reçu  le  premier  de  Ion  Perc 
entier  &  fans  tache,  afin  que  ttt  le 
portes  ainfi  devant  le  tribunal  de  J.  C- 
6c  que  tu  vives  dans  les  iîecles  des 
âecles. 

QuandvffUs  lui  lavez,  lespieds,  vous  dites: 

Je  vous  lave  les  pieds  :  comme  No- 
tre Seigneur  J.  C.  a  fait  à  fes  Difci- 
ples>  faites. la  même,  çho£e  aux^hôte^ 
&  aux  étraneets,  afin  que  vous  aj^ez 
la  vie  ctertielW. 

,  Lorfque  vous  le  revêtez.,  dg  l'b^it, 

■  W«£.  dites  ;  . 

..■       .  )*  .  ,1  ■  '  -  ■'      ■•■ 

'  Recevez  i^kabU  blMK,  &  lé  portez» 
fans  tache  au  tribunal  de  J,  C.  Norro 
Seigneur. 

f.    -■     -.  ÇçUeBe.  .  i 

Prions ,  mes  très-chers  frères ,  Dieu 
fiotre  Seigneur  poutfes  néophjrt^s  qui 


FiUiy  &  fpiritus  fanât  in  vitam  mer' 
-  Dum  Chrifma  cum  cangis ,  dids  : 

Pmittgo  te  chrifma  fanâitatiî. . .  ttt^ 
vicam  immort alitatis  ,  quà  Domims  tio^ 
fier  J.  C.  traditam  à  Pâtre  primus  atce- 
fit:  ut  eamintegram  &  ilU  batamperfe» 
rat  ante  tribunal  Chrijii  ,  &  vivas  in 
/âcuia  faculorum. 

Dum  pedes  ejus  lavas  dicis: 

Ego  tibi  lam  pedes  iJUittD.N.  J.  Ci 
fecit  Difciptilis  fuis  ,  tu  facias  hofpiti- 
bus  &  peregrinis  m  babeas  'vitam  Mtery 
nom. 

Dam  veftimeniram  ei  imponîsy 

dicis:  ^ 

.  Accipt  vefiem  candidam  ,  qUam  im~ 
mtculatam  perferas  ante  tribunal  D.  iV» 
/.  C. 

CoUcftio. 

•     Oremus ,  fratres  charijfmi ,  T>mintfià 
Vetm  nojirum  pn  neophjtis  fuis  ^-^ 

R  vj 
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viennent  tjetrc  baptiLçs  ,ahnqae  ce- 
lui qui  les  a  régénérés   de  l'eau  Se  du 
S.  Erprit,  les  revête  de  la  robe  falu- ^ 
rairc  de  l'immortalicc  quand  il    pa-  ^ 
raiera  dans  Ta  majeftc.  Par  notre  Sei- 
gneur. 

^utre  ColUae.  « 

Nous  vous  prions,  Seigneur  Dieu 
rout-puifTanc ,  de  fliire  à  ceux  qui  ont  ^ 
été  baptifés,&:  dont  J.  C.  cft  devfr-i 
nu  la  couronne,  à  ceux  qui  ont  été  ré- 
générés ,  ôc  ont  teçu  lonâiioii  d« 
chrcme  qu'ils  ont  demandé ,  la  grâce 
de  conferver  leur  Bapccme  entier  juC' 
qu'à  la  fin.  Par  nocte  Seigneur. 


Ordre  tiré  du  Sacramentaire  du  pape 
Gelafe ,  par  Thomafi. 

I 
Le  fp/ir  du  SaWfdê  Us  tnfans  rendent 
le  Sjrm'jole.  D'abûrd  voiti  les  çateihijiz, 
leur  impoCant  Li  main  fur  la  tête  ,  en 
àifant:  Tu  n'ignores  pas  faran  y  &c. 
£afuite  vous  lui  touchez,  le  nez.  &  les 
oreilles  avec  la  fitive ,  &  vous  lai  dites  ; 
Ephpheta ,  ce  qtii  veur  dire ,  foyez 
ouverc  en  odeur  de  fuavicé»  pour  toi 
<atnn  retires  -  toi  ,  cat  le  tcgne  de 
pieu  èft  proche. 
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tfioda  ï/.tpiiz,aii  faut ,  ut  iutti  in  inii}ifi4- 
te  fii4  fulvAtor  advrnerit  ,  qU^S  tegenc" 
t.tvk  tx  aquA  &  Spiritu  fancio  faciat 
€os  ex  Atefnitdtf  vcfiire  fiduteiiKPerDo-' 
vùtium. 

Ire  m  alïa» 

'Bdptïz.cttis  ■,  in  Chrifio  ccronatts  ,  /jiuos 
T)ominus  nojier  à  chrifma  petemibtts  re- 
gerreratiorie  donare  dignatus  efi  ,  preca- 
taur  ,  omnipotens  Deus ,  tit  haprifmnm 
qued  acceperani  ,  immataUtum  ipfaiit 
ferferant  iifjue  in  Jinem.  Fer  VomhtHm, 


Crds  ex  libro  Sacramentorum  GeUjii  Papjt- 
fdito  ex  codke  Mf.  anuorum  900, 

à  7T?&maJio. 

Sabbacorum  die  ,  raane  recidunt 
infantes  Symbolum.  Priùs  catechizaS 
eos ,  itïipofitâ  fuper  capita  eoniitï  ma- 
nn  h'ïs  verbis  :  Nec  te  Uttt  fntm^Sy  &c. 
Inde  tangis  eis  nafes  Se  anres  defpa- 
to ,  &  dicis  ad  aurem  ;  Fphphsta ,  quod 
tfi  s  adjîptrire  m  odorem  fnavitatis  ,  tu 
AUtem  €^]/£,tre  dtabole ,  appr^tpinquavH 
mim  regnum  Deï. 
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Enfuite  vous  lui  touchez.  la  pottrhl 
{  avtc  l'huile  exorcifee  )  &  entre  les  épau^ 
les  ,  &  a/ant  appelle  chacun  par  fon  nom  t 
tfous  dites  : 

Renoncez- vous  à  Tatan  î  ^t.  J'y  re-* 
nonce.  Et  à  toutes  Ces  œuvres  î  Çi.  J'y 
renonce.  Et  à  toutes  fes  pompes  ï  ^, 
J'y  renonce. 

Feus  récitez,  enfuite  le  Symbole  en  leur 
pnpofant  la  main  fur  la  tête.  Jfrès  quoi 
l'Archidiacre  leur  dit  : 

Priez  élus  :  fléchiflTez  les  genoux  , 
terminez  votre  prière  enfemble  ,  Qc 
dites  :  Amen, 

L*  Archidiacre  les  avertit  de  nouveau  à 
tn  difant: 
'-    Que  les  Catéchumènes  fe  retirent^ 

aue  tous  les  Catéchumènes  fortenc 
ehors. 
.  Le  Diacre  dit  encore  :  Mes  très-chcrs 
enfens  ,  retournez  à  vos  places  :  at»- 
tendant  Theure  qu'il  plaira  à  Dieu  dç 
vous  accorder  la  grâce  du  Baptême. 

On  lit  <fprh  cela  dans  cet  ordre  ce  ijui  r#- 
garde  la  hénediUion  du  Cierge  ,  les  Ltfons , 
les  prières  tèf  i»  confécration  des  fonts  ,  aprh 
^Moi  il  revient  au  Baftêmt  ,  (^  on  y  lit  ^ 
qui  ftiil  ;  . 

Enfuite  les  Fonts  étants  bénis  v»us  ha^ 
tifez.  un  chacun  enfin  rang  ,  feus  cet  inttr-, 
regations. 


Poftea  tangis  ci  pedtus  &  inter  fca- 
puias  de  oleo  exorcizato  ,  Se  vocato! 
nomine  lingulis  ,  dicis  : 

Abrenuntias  fatana?  ^.  Ahrenunùo» 
Et  amn'éus  oferibus  ejiu î  j^.  Abremn- 
B».  Et  omnibus:  fomfis  tjus  ?  ^.  Abre^ 

Inde  vero  dicis  Symbohim  inSpoû* 
câ-  manu  fiipcr  capita  ipforum.  Poftea 
Ter6  dicimr  eis  ab  Archtdiacono:  ' 
-  ôrate  eleBi  :  fteâite  genua  ,  complète 
orationem  ve^am  in  knum,  &  ditite: 
Amen. 

'  Itcrum  ddmonentur  ab  Archidiaco- 
aao ,  his  veriMs  :     . 
.'  Cauçhttmeni  recédant ,  «mnes  Catfchft^ 
ment  exeant  foris. 

.  Iterum  dicit  Diaconus  :  J^/7«  carif' 
Jmi ,  revertimini  in  locos  veftros  ;  &  ex- 
peàantes  horam  qtta  pojfit  circa  vos  Dei 
gratia  baptifmum  operari. 

Poftea  agit  ordo  illc  de  cerci  beneditiWone 

Xflâionum  &   Orationum    recitatione  ,    dC 

Fontis  confccratione  ,  tum  redit  ad  Baptif. 

jnum  y  fubditquc  fequctula. 

Inde  benedi<ax>  Fonro  ,  baptrâa»  unmn^ 
qâemquc  in  oidiu«  Tuo  fub  bis  Znceiioga- 
tionibiis. 
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Croyf 


Dieu  le  Père  tonr- 


i^ez-vous  en 
puilfant?  ]^.  Je  crois.  ^ 

Croyez-vous  en  J.  C.  fon  Fils  uni-^  ^Ê 
que  ,  notre  Seigneur  qui  eftné&  qui  ' 
a  ibufFcrcî  ïti.  Je  crois. 

Croyez-vous  aulH  aulïî  au  S.  Ef^rit, 
à  la  fainte  Ëglife  ,  à  la  rcniïllîon  des 
péchés  ,  à  la  refurreiftion  de  la  chaiI^^ 
ijL.  Je  crois. 

Enfuite  vous  !e  plongez.  À  chaque  foisA 
•vous  !i  phngez,  tmufffh  dam  Viaû  ,  dptcÀ 
^uoi  ijuand  l'enfant  éfi  remonté  des  Fonts  , J 
il  efi  mdr^ué  du  chrême  par  le  Prêtre  fut 
la  xête  y  avec  tes  paroles  : 

Que  Dieu  rouc-puifTanr  Pcre  de  no^j 
tre  Seigneur  J.  C.  qui  vous  a  regenc-"^ 
té  de  l'eau  &  de  l'Efprit  iaint ,  &  qui 
vous  a  donné  la  réimlfion  de  tous  vos 

ftechcs,  vous  oigne  du  clirtme  de  fa- 
ut en  J.  C.  notre  Seigneur  pour  la  vie 
cternclle.  ^i.  Amen. 

Enfuite  rEvêque  leur  donne  US.  Ep^^ 
frit  avec  fis  ffpt  dons. 

l/i*  rajtnufrrii  du  même  SacrMtneniaire  de 
Gdafe  .  qM  !e  P..  M.tfttTHit  ovit  a-vair  été 
écrit  il  a  900.  *»j  ,  ^  arû  fe  treuve  dftns 
lu  BiifUoîheque  de  M.  de  Gilbert  ^  ca)UteKt_ 
k-pcH  frit  Us  mimes  thvfei ,  n^ris  Us  exor^i 
fj/tpai  des  tenu  ,    on  y    Ut  (t  qui  fnit .' 

El  a-nnm  que  vfus  rifartdifz.  l'efta  fur  lui  i 
■voHs  l'tnterrpgts.  leufhms  les  paroles  Au  Sym^ 
hifé  m  diJAiiti 
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Credh  in  Dtum  Pairem  o-mnipotenrem  ? 

jEi;.  Credo. 

Cfedis  in  J.  Q.  Filium  cjus  unicum , 

ï)Qtiiinutii  mfirum  ,  natum ,  &  pAJfutn  ? 

Ci,  Creda, 

Credis  &  in  Sp'mmm  fati&um  ,  fan- 

iljtit  Ecclejîjim,  rcmijfiontiii  pectfttQrum , 

carnii  rffurreciionem  ?  ^.Crfdtf, 

Deindc  per  fingulas  vices  ,  mergis 
eum  terrio  inaqua,  poftea  cum  ac- 
cederit  à  Fonte  infans  iîgnatur  à  Pref- 
bytero  in  cerebro  de  ciirifmatej  his 
Vcrbis  : 

Vtus  omnipDtens ,  Pater  Domim  nofiri 
J.  C.  qui  te  regtneravir ex  aquk&  Sp^ 
ritu  fan^f ,  quitus  dedtt  libi  remijfionem 
çmnium  pecatorum  .-  ipfe  te  Unit  çhrffma^ 
te  faltitis  in  C,  J.  D.  N,  in  vitam.  çt. 
Amen. 

Dcinde  ab  Epjfcopo  dacur  eisSpi- 
rims  fepriformis. 

Ex»c  inBibliodiecaColbertinaanusiradev 
ntanurciïpEUS  ejuf<lcm  libii  S^cramcncorura 
Gclafiïab  annis  circïier  nong«ncis  Maiienio 
iudicc  tianaras ,  in  quo  fcrc  cadcm  eonii- 
ncticur.  LcgCnda  vero  pra  cctcds  qua;  pn- 
mîilà  FoncJs  bcne<lictionc  ciun  cxoiciCniï 
in  hïc  vcrba  fctjiiuncur. 

Et  an[cqu»m  pcifundas  cum  ac^ua ,  Intct- 
yogas  ci  verb?  Symboli ,  (Uccus  : 
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Ces  deanmdes  ^  interrogMions  font  Us  memet 

'  que  celles  que  nous  venons  de  rapporter  de  tor» 

dre  GtUjien  ,  puhlii  par  le  Cardinal  Themajs, 

Jlprh  les  demandes  é*  Ut  réfonfes  i  fuivemcet 

paroles  : 

Et  quand  vous  Tinterreiez.  vaut  le  plongez 
À  chaque  fois  y  c'epà-dire  .trois  fois  dam  l'eau. 
*  On  lit  enfuttt  dans  et  Mf.  les  mêmes  chafei 
que  nous  venons  de  rapporter  touchant  t onction 
du  chrême  par  le  urètre.  Afris  quoi  on  trouvé 
ce  qui  fuit. 

Enfuitejî  on  afàitTohlaùon  ,  il  faudra  dire 
ht  M.ejfe,ér-  tleommtemet».  Sinon  iieut  luiden^ 
turez.  feulement  Us  Sacremens  du  Corps  (^  dti 
Sattg  dé  J.  C.  en  difant  ■■  Que  le  Csrps  dû 
N.  S.  J.  C.  (bit  pour  vous  la  vie  éternelle. 

£t  vont  faites  fur  lui  la  Prière ,  en  difant  .* 

P*l      ■■■»    I  I.PP^^^^^         I       ■        ■!■■■■  ■■■^■1    ■■■»■    Il     ^  JUaill" 

Cela  eft  fuîvi  de  deux  prières  aflcï 
courtes ,  dans  Icfquelles  le  Prêtre  de- 
mande la  fanté  de  celui  qui  vient  d'ê- 
tre baptiie  ;  (  car  il  s'agit  dans  cet  ot" 
dte  du  Baptême  d'un  malade  ) ,  com- 
me an  le  voit  par  ce  qui  précède. 

Il  y  a  bien  d'autres  cnofes  à  re-r 
marquer  dans  ce  fragment  que  nous 
reprefentons. 

I.  Dans  deux  manufcrits  au0î  an- 
ciens que  celui-ci  ,  dont  l'un  eft  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  l'autre  de 
Noyon  ,  après  ces  paroles  :  Et  cùm 
interrogas ,  per  finptUs  vices  mergis  mm 
urti»  in  aqtta ,  on  Ut  celles-ci  :  his  ver*. 
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-  Ma:  baptizandotum  intcrrogationes  rcf- 
[>onlîoiie(<]ue exdcm  funt cum  iis  quas  ex  oidî- 
ncGcIafianopct  Thomafîam  Cardinaicm  edi- 
tomodorcrulimus.  Has  fcquunmr  hxc  vcrba. 

Et  ciimintcrrogas  pcrfingiUas  vices  mcrgis 
tu  m  tertio  in  ai^ua. 

Habct  denicjuc  hîc  codex  ,  qu£  de  infan- 
te poflqium aCceodit  à  fonte  ,  ^goando  dirif- 
matc  pet  prcfbyterum  in  ccrcbro  fupcriiu 
cxhjbuimus.  SubjJciiquc  fequcntia. 

Foftea  fifueric  obUta,  agenda  cft  MiHà* 
&  communicac.  Sin  autem  ,  dabls  ci  tantdm  ' 
iàcramenta  Corporis  &  SanguimsChrifti,di- 
ccns  :  CerpHS  D.  N.  J.  C,  Jît  Ùbi  in   vîtaM 
tternam. 

Et  das  ci  Orationem,  ïta  diceDSr 

his.    BAPTIZO  te  ILtl  lif  NOMINE  ,  &C. 

1.  On  y  voit  que  l'on  conununioic 
quelquefois  les  nouveaux  bapcifés 
hors  le  temps  de  la  McfTe  ,  fur  tout 
les  malades  dont  il  s*agic  dans  cet 
ordre,  &  par  confequenrque  ces  co- 
lombes que  l'on  fufpendoïc  dans  les 
baptifteres  pouvoient  bien  y  être  non 
feulemeutpour  y  fervir  d'ornemens, 
&  pour  être  le  fymbole  du  S.  Efprit  , 
mais  encore  pour  y  renfermer  le  S.  Sa- 
crement à  l'ufaee  des  malades  •,  com- 
me celles  qui  etoient  fufpendues  fur 
les  Autels  le  renfermoient  certaine- 
ment. 
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rapporte  de  ce  maniifcnr  prouve  qi 
l'on  commumoit  les  maîacîeS  fans  les  ^^ 
deux  efpeces,  6:  que  néanmoins  on^| 
les  exprimolt  par  îe  fetil  renne  de  ^1 
Corpus  D,  N.  J.  C.  &:c.  tant  il  eft  vrai  « 
qu'on  était  perfuadé  qu'une  feule  ef^  ^M 
pece  renfermoir  la  réalité  &  la  vertu!  ^ 
des  deux  ,  &  que  pour  en  recevoic 
nne  feulemenr  ^  on  ne  perdoit  rien 
de  l'intégrité  du  Sacrement. 


HISTOIRE 

PU    SACREMENT 

CONFIRMATION, 


SEC  T I O  N 
^Chapitre 

Dft  K-its  ejfentith  di  «  Sacrement ,  <^  des 
differeniei  formata  4*  paroktquî  lu  accem- 
pagjifnt ,  Junt  chez.  !a  Lmùh  ijrie  chez,  les 
Grecs  &  ki  autres  Orietitaux.  Partage  det 
Tkeolfftivis  'fr  ce  foini,  A  quoi  nous  dc-voHt 
nous  en  Wiir.  De  re  ^r^'on  penfoit  k  Kom€ 
fttmi  le  ji,.'yaitT  Jietle  TOHehimf  ht  Rif!  rfe  lit 
Cùnfrmation  fhei.  Us  Orientant, 

Ous  ne  contioifTons  per- 
tûnne  pacmi  les  anciet^s 
hcreciques  qui  ayent  abro- 
gé oLi  nié  le  facrement  de 
Confirmation.  Il  eft  vrai 
(juc  Theodorer ,  en  parlant  des  No- '•!•''""■''' 
Variens  j  afTure  c^iiz  ne  donnoient 
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point  le  fiint  Chrême  ,  &  que  c'eft 
30Lir  cela  qxie  loifqu'ils  revenoientà 
UCe,  on  vuuioic  qu'ils  teçulfenf 
roiiAion  facréc.  Mais  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  ce  fçj.v,int  Evêque  s'eft 

[(Trompe  en  cela  ,  Ôc  qu'il  a  appliqué  i 
mtc  la  Sede  ce  que  le  pape  S.  Cor- 

f'reille  avoit  écrit  autrefois  a  Fabius 
d'Anrioclie  touchant  Novaticn-  P«if- 
que  ni    faiiitPîiiEallre  ,   ni  faînt  Epi- 

[^phancjni  lainr  Auguftm  qui  ont  dtciré  i 
des  catalogues  tles  hérétiques  &  da  ^Ê 
îeurs  erreurs  ,    n'attribuent  ricii    de  ^1 

^femblable  aux  Novariens  ;  non  plus 
que  faint]  Jean  Damafccne  ,  ni  lainr 
Pacien  qui  les  ontcoaibattu  pai:  leurs 

Mcrits. 

C'eft  auiîl  mal  à   propos  que  quel- 

,quÊs  nus  acculent  d'erreurs  fur  ce  tli- 

jet  les  Vaudoisi  s'iU  ont  erré ,  ce  a*c- 
roic  pas  en  ce  qu'ils  nioient  que  la 
Confirmation  fut  an  Sacrement»  mais 
en  quelque  autre  point.  !l  faut  dire 
la  même  chofe  de  Wicief&  des  Hui- 
les qui  ont  fuivi  fes  erreurs ,  ie(- 
quels  prétendoient  leulement,  aniïî- 
bien  que  les  Vaudois  ,  que  les  Mi- 
niitres  ordinaires  de  ce  Sacrement 
étoientles  fimples  Prêtres.  Les  Luthé- 
riens â^les  CalviniHes  lont  les  pce-. 
uiieES  qui  ayent  attaqué  de  from  la,- 
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doctrine  Catholique  fiir  cela  ;  li  &  eft 
furpcenant  que  taifant  profeirion  de 
recoiiiioître  pouc  dogme  de  foi  ce  qui 
£i\  enfcigne  d-iiis  la  parole  de  Dieu  , 
ils  ayeiittcrmé  lesyciix  jiilqu'au  point 
de  n'ypoiijt  décotivdr  un  iaciement 
qui  s'y  fait  conooîcre  par  des  traits  (î 
jnarqués. 

Peiit-on  en  effet  rien  de  plus  ex- 
près pour  le  défigner  quece  que  noas 
lifons  dans  le  Chapinc  huiriéme  du 
livre  des  Ai^tes ,  où  on  voit  que  laint 
Pierre  &S.  Jean  fiarent  envoyas  à  Sa- 
marie  ,  poiir  impofer  les  mains  à  ceux 
que  le  Diacre  PniJippe  avoir  conver* 
tis  &  bapdfcs  >  afin  qu'ils  reçiillciit  le 
d.on  du  î.  Efprit.  La  mcme  chofc  s'eft 
pratiquée  dans  toute  la  Cuite  des  iie- 
cles.  Les  Evèques ,  à  l'imitation  des 
Apôtres,  oncinipolé  les  mains  i  ceux 
qui  avoient  reçu  le  Baptême ,  afin 
qa'iis  ftiflent  par  ce  moiren  rendus 
participans  de  la  grâce  du  S.  Elprit. 

Pierre  &  Jean  ,  dit  S.  Cyprien  ,  ont 
fuppléé  i  ce  qui  manquolt ,  en  priant 
Se  impofant  les  mains  pour  invoquer 
Ôc  répandre  fur  eux  le  S.  Efprir.  Ce 
qui  le  pratique  encore  àpr^fent  chez 
nous,  où  ceux  qui  font  oaptirésdans 
VEglife  font  prcrcncés  aux  Prclats  de 


jf.  j4.if.i3 
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l'Eglife  i  afin  que  par  notce  prière  & 
rimpofîtion  de  nos  mains  ils  le^oi- 
vent  le  S.  Ef^irit ,  &:  foient  perfedion- 
nés  par  le  Ice^u  du  Seigneur  :  Ptxpû- 
fith  Ecdefu  offfrMtur ,  &  per  tiojîr^m 
ùrJiionein  aç  ntanùs  impofiiietiem  Spiritum 
fiinàum  coiifiquamur ,  &Ji^aeal0  Doiiit- 
niio  cûnfummeniur. 

Tcrtullien  avant  S.  Cyprien  avoM 
parlé  crès-claiccmenr  de  la  Confirma- 
tion, &  de  l'imporition  des  mains 
avec  laquelle  elle  eft  adminillrce  : 
car  aprcsavoir  difcouru  du  Baptême 
8i  de  fcs  effets, il  la  dciigne  par  les 
ries  qui  lui  font  propres.  Il  faut  rap- 
porter le  palTâge  tout  entier ,  parce 
qu'il  ferviraà  énblir  pKifietirs  points 
dont  nous  aurons  à  rraitçr  dans 
fuite.  Etanr  forris  du  bain  facré  nom 
fommes  ojnts  de  Thuile  henite- .  ■  • 
cette  onftion  le  fait  fur  le  corps  »raais 
elle  produit  fon  effet  fur  l'ame. ... 
enfuite  on  nous  impofc  les  mains  par 
la  benedidtion  ,  en  invoquant  &  m- 
vltaui  le  S.  Efprit.  Le  même  Père  dit 
ailleurs  :  Caro  manus  impofuîone  adum- 
hraïur ,  ut  &  anima  fpsrita  ifiummetifr. 
Il  efl  fuperflu  de  rapporter  les  tex- 
tes des  Pères  Latins  qui  rendent  té- 
moignage de  la  venu  de  l'impofidon 
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des  mains  dans  ce  Sacremenf.  On  les 
trouve  dans  cous  les  Théologiens  ^ 
&c  perfonne  aujourd'hui  ne  concefte 
qu'ils  n'ayent  regardé  ce  rit  comme 
cirenticl  au  Sacrement  donc  nous  par- 
lons 3  5c  qu'ils  ne  lui  attribue  ne  ia  ver- 
ift  d'attirer  le  S.  Ei'prit  fur  ceux  que 
loti  préfente  aux  Miniftres  de  l'Egli- 
ie  pour  être  rendus  parfaits  clirétiens. 
On  peut  confulrer  entre  autres  faint  Airnûu^ 
Jérôme  ,  S.  Auguftin,  S.  Hilaire,  avant  tif". 
eux  le  Concile  d'Elvire.  Les  fiecles  n'.'.ci^  bcL 
fuLvans  nous  fournifTent  une  infinité  jiicBipt.  ^J 
de  témoignages  de  cette  difcipline.  Ham,dcPfft.W 
Je  me  contenteeaL  pour  ce  qui  eft  des  '""f*-  '^"'^ 
Aureurs  E ce lefiafliques  de  citer  les  e^^.'.  "  "  ' 
paroles  de  deux  d  entre  eux  i  fçavoir,  '■'"'•  '*■ 
S.  lûdore  de  ScviUe,  &  Raban.  Le  it-c.Ltf. 
premier  dans  (on  Livre  des  divins  of- 
tices,  dit  :  Apres  le  Baptême  l'Evêquc 
donne  ie  S-  Élprit  par  l 'impohtion  des 
mains.  Le  fécond,  dont  les  paroles 
font  citées  par  le  Maître  des  Senten-  ^^-Sencdiil.  I 
ces ,  atTure  de  même  qu'après  que  les  vidThcod. 
cérémonies  du  Bapccme  fane  ache-  ^"'^^  ■  d<ï 
vées ,  le  S.  Efpfii  eft  donné  par  l'im-  Rn^en  'l  *j. 
pofition  des  mains  du  fouverain  Prè-  «i^  n^ict.  rpirt- 

^  ms  facili  c». 

tre.  ' 

Tour  ce  qui  vietît  d'être  dit  fait 
voir,  que  quoique  ce  rît  uc  fe  trouve 
Terne  I. 
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point  prcfcrit  dans  plufieurs  Rituel* 
anciens  à  l'ufage  des  Eglifes  d'Occi- 
dent ,  on  ne  1  omettoit  point  pour  ce- 
la dans  la  pratique  ;  mais  que  cette 
omiffion  vient  de  ce  qu'en  ces  temps- 
là  on  ne  marquoit  point  les  rubriques 
pour  l'ordinaire  ;  de  quoi  l'on  peut 
s'aflurer,  en  jertant  les  yeux  fur  plu- 
fieurs des  Ordres  que  le  P.  Martcne  a 
publiés.Cependant  cette  coutume  n'é- 
toit  point  n  générale  qu'elle  ne  fouf- 
frît  les  exceptions  :  &  ce  rit  fe  trou- 
ve prefcrit  dang  le  Sacramentaire  dç 
faint  Grégoire  >  donné  au  public  par 
D.  Hugues  Menard  ,  dans  deux  ma-^ 
nufcrits  du  Sacramentaire  de  Gelafe, 
dont  le  caraûere  eft  de  plus  de  900, 
ans  }  &  dont  l'un  eft  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  ,  l'autre  s'eft  trouvé  i 
■Noyon,  On  y  Ut  cette  rubrique.  En» 
fuite  l'Evêque  leur  donne  le  S.  Efprit, 
&  il  leur  impofe  les  mains ,  en  di-r 
fant  :  Dieu  tout-puiffant ,  Sec.  Dettide  a& 
Epifcopo  datUT  eisfpirittts fanâtts  ad  cottr 
Jîgnandtm ,  &  intponit  eh  manum  in  his 
•verhis  :  Deus  omnipoîem  ,  &c.  Cette 
prière  contient  l'invocation  du  S.  Ef 
prit ,  &:  on  l'y  prie  de  répandre  fes 
dons  fur  les  nouveaux  baptifés.  On 
^it  auflî  dans  le  Pontifical  maniîfcric 
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de  Satzboiirg ,  qui  a  plus  de  600.  ans 
d'anriquicé  ,  ce  qui  fuit  :  L'Evêquc 
venaiu  aux  eafans  que  l'on  vient  de 
baptifer,  l'Archidiacre  renantie  chrê- 
me. :, ,  il  clevc  ics  mains  Se  les  étend 
lîir  leur  tcte  ,  faifant  l'oraifon  fitr 
eux  avec  l'invocarion  des  fepr  dons 
dn  S-  Efpcit.  Le  Pontifical  Romain  > 
qui  eft  en  ufagc  i  préfent ,  prefcrit 
la  mcme  chofe  i  en  forte  qu'il  eft  in- 
dubitable que  depuis  les  Apôtres  jur- 
qu'à  nous  ce  rit  n'a  point  foufFcrt  d'in- 
terruption dans  l'Eglife  Occidentale. 
Nous  voudrions  pouvoir  en  dire 
autant  des  Eglifes  d'Orient.  Mais  le 
dotfbe  &  laborieux  Père  Morin ,  a.uflî- 
bien  que  M.  Renaiidoc,  avouent  fcan- 
ïheraent  que  depuis  plulîcurs  fiedes 
on  ne  trouve  aucun  veftigc  de  l'im- 
pofidon  des  mains  pour  la  Confirma- 
tion, ni  dans  leurs  Eucho loges ,  ni 
dans  les  livres  qui  traitent  de  leurs 
rits.  Ce  dernier  die  à  la  vérité  que 
dans  quelques-uns  de  leurs  ceremo' 
niaux  elle  le  trouve  prefcrite  ,  mais 
il  convient  qiit  dans  ceux  qui  font 


que 


qui 


d'ufage  public  elle  n'y  paroît  nulle 
part,  &  que  dans  cens  où  elle  fe 
trouve  elle  n'y  elt  pas  marquée  com- 
-me  une  parcic  principale  ,  non.  pas 
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que  les  Grecs  &  les  autres  Orientaux 
ne  lui  attribuent  une  grande  vertu  » 
mais  parce  qu'elle  fe  trouve  dans  prefi- 
que  tous  les  Sacrcmens  i  &  qu'en  ce- 
lai de  la  Confirmation  ,  1  onftion 
tient  lieu  de  la  principale  matière,' 
Ce  font  les  paroles  de  M.  Renaudot  j 
/.  1,  de  U  ferfetf  t.  5.  c.  12.  Il  cite 
butte  cela  pluiîeuis  fçavans  hommes 
parmi  les  Grecs  modernes-,  comme 
Simeon  de  ThefTalonique,  Gabriel  de 
Philadelphie  ,  Syrigus  &  plufîeurs  au- 
tres ,  lefquels  en  parlant  de  ce  Sacrer 
ment ,  ne  font  mention  que  de  la 
chrifmation. 

Cependant  il  y  a  lieu  de  croînt 
'  que  l'impofition  des  mains  a  été  aur 

trefois  en  ufage  dans  ces  Eglifes.  Saint 
Cyrille  de  Jerufalem  le  fait  entendre 
allez  clairement ,  lorfque  comparant 
les  figures  de  l'ancien  Teftamentavec 
ce  qui  eft  arrivé  depuis  l'avènement 
de  notre  Seigneur,  il  dit  :  Jefus  fils 
Catech.  i«.  (jç  Navcfut  rempli  de  l'cfprit  dc  fa- 
geflê  ,  Moïfe  lui  ayant  impofé  les 
mains.  Vous  voyez  la  mêijie  figure 
dans  l'ancien  &  le  nouveau  Tefta- 
ment.  L'Efprit  faint  fe  donnoit  du 
temps  de  Moïfe  par  l'impofition  des 
plains .  &  Pierre  par  la  même  inço^ 
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iirion  donne  le  5.  ErprLt,  Voîisreco-  j 

vrez  auffi  cette  grâce  »  vous  qui  devez  . 
Être  baptifeSj  &  comment*  je  ne  Iç 
dis  point ,  car  je  ne  veux  pas  prcve- 

nit  le  temps.    ^  stTf©-  .fia  ^•iftiij-iat 

Quoique  ce  piilHigc  ne  ibît  point 
tout-à-tait  décilif,  &  que  S.  Cyrille 
dans  fa  troitwSnie  Catecnefè  myftago- 
giquÊ,  quicft  toutecmiçredu  facrCi- 
mcnr  de  Coniîrniatian ,.  ne.dife  rien 
de  rimpofition  des  niains ,  il  n'y  i 
gnercs  lieu  de  douter  qu'il  n'en  par- 
le en  cet  endroit;  d'autant  plus  que 
nous  avons,  des  preuves  qu'elle  écoif 
autrefois  en  ufage  daus  l'Eglife  Grec- 
que. 

Firmilien  de  Cappadocc  nons  en  h 

fournît  une  fans  réplique  ,    lorfquc  "^ 

dans  une  de  fes  lettres ,  il  dit  qtic  Ep.  Emet  Cr* 
dans  l'Eglife  les.Evcques  onricpou-  ï'""»* 
voit  ddbapcifcr,  d'impoferlesmains» 
Se  d'ordonner  les  M  in  î  lires  ;  paroles 
que  toute  la  fuite  du  difcours  dcter- 
inine  au  fens  ciue  nous  leur  donnons  „ 
&qH'eUe5ptcfentent  natuteUcmcnt  ^ 
rclprit.  In  Eidefxa  uhï  prsfideîti  majoret 
naia  cjtti  &  Upufandi  &  ni*niim  impi' 
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1 1.  c.  34-     L'Auteur  des  Conftitutions  apoftoïï- 

ques  dit  de  même,  cnparlant  dcTE- 

vêque ,  qjic  c'eft  par  fimpoûtion  de 

&s  mains  que  les  âddes  onc  reçu  le 

.  Efprit.  Ji  V  70  ay»f  Tnû[M,  à  xv^i®-  it 

ar.j.  P.41Ï.  Theodoret  cil  dans  le  même  Ccrt- 
timent,  guand  il  dit  que  ceux  qui 
font  baptiTés  reçoivent  le  Saint-Efprit 
par  rimpoiition  des  mains  des  Prê- 
tres. Je  n  ai  pas  les  ouvrages  de  Theo- 
doret, Voici  le  pafTage  tel  que  je  le 
trouve  rapporté   par  M.  Toumeli  : 

*^ ^^^^^' B4ptif^os  ftr  mammi  facerdetaiem  aai- 
*'  fere  Spiritum  fm^um.  Nous  pourroQS^ 
apporter  d'autres  preuves  de-cet  an- 
cien ufage-  àts  Grecs  j  lorfquc  nous 
parlerons  de  ce  qu'on  a  penié  autie- 
îbis  de  la  Confîraiatîon  reçue  dan» 
rhereHe.  £n  attendant  nous  rcmar- 

^'  querons  ici  que  llmpoiîtion  des  mains 

eft  formellement  prefcriter  dam  le  Ri- 
tuel des  Neftoricns  de  Chaldéê ,  dont 
Bcs  paroles  font  citées  par  M .  Aflèman* 
ni ,  dans  fa  Diflcrtation  touchant  ceux 
■de  cette  Sede  établis  en  Syrie ,  t»m.  j^. 
fart.z.Bibliùth.  Orient,  p.  lyx.  Voici 
ce  qu'on  lit  dans  ce  Rituel.  Après  que 
îes  e'nfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
i^t  été  baptifésj,  on  Iss.  ihabiUe  Ce 
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en  les  amené  devant  la  porrc  de  l'au- 
tel ;  enfiiite  le  Prêtre  forr  par  la  por- 
te des  Canceiles ,  ayan:  avec  lui  la 
croix ,  TEvangile  >  l'encenfoir  ,  les 
lampes  fie  la  corne  dans  laqLtelle  le 
chrcme  efl  renfetmé  ,  Sec,  Le  Prêtre 
récite  cette  impofition  de  main ,  c'cft- 
i-dite,  cette  pùete  accompagnée  de 
i'împofition  des  mains  »  impofant  la 
main  à  an  chacun  >  &:  dît. . . .  fuît  une 
longue  prière  ,  après  quoi  le  Rituel 
continue  :  U  marque  chacun  d'eux 
fur  le  front  avec  le  pouce  droit  dc^- 
pULs  le  haut  jufqu'en  bas  >  &  de  la 
d-roite  à  la  gauche  en  diranr  t  un  tel 
eA  baptiré  ,  il  ell  perfeâionné,  au 
nom  du  Père ,  Sec. 

Au  refte  U  faut  convenir  que  les 
Eglifes  Orientales  onc  coujouts  coev- 
fidcréronition  du  faint  chrême  conip 
me  la  partie  principale  de  ce  Sacre- 
ment ,  &  celle  à  laquelle  elles  ont  at- 
tribué la  vertu  d'imprimer  dans  les 
arnes  le  fceau  du  S.  Efprit  :  en  far- 
te que  depuis  plufîeucs  liecles  ce 
Sacrement  porte  communément  le 
nom  de  Sacrement  du  Chrême ,  ou  fim- 
plement  >  de  chrême.  U  faut ,  dit  le 
Concile  de  Laodicée  >  qui  fut  tenu  an 
■commencement  duc[uaméme  fieclç, 

S  iiij 


Cat'Ch.  tt. 


4itf  Histoire 

que  ceux  qui  ont  été  baplifcs  foient 
oints  du  chrême  celeftc ,  &  devien- 
nent ainfi  participans  dej.  C.  oportet 
eos  qui  tllumittantur  poft  baptifmum  inungi 
fHpercalejîi  chrifmatè,  &effeCbrifti  n- 
gni  participes.  Saint  Cyrille  de  Jerufa- 
■lem ,  dans  fa  vingt-uniémc  Cacechc- 
fe ,  nous  apprend  que  l'onâùcn  fe 
faifoit  dans  cette  Eglife  ,  non  feule- 
ment au  front,  mais  aux  oreilles ,  au 
nez ,  à  la  poitrine.  Dans  d'autres  en- 
droits on  la  faifoit  à  tous  les  membres 
du  corps ,  en  quelques-un  plus ,  en 
d'autres  moins  Jvlais  le  mcmeSaint  fait 
ii.>  entendre  que  la  principale  onâion 

étoit  celle  du  front,  de  laquelle  feule  il 
fait  quelquefois  mention.  Le  premicK 
Concifc  de  Conftantinople ,  dans  fon 
feptiéme  Canon,  ordonne  que  l'on: 
âton  fe  faite  au  front ,  aux  yeux ,  au 
Orat.19.  nez,  à  la  bouche.  Saint  Grégoire  de 
r.»?i.  Nazianze  parle  auflî  de  l'onârion  des 
yeux:  ÉM^tifv/Mçixat  spaj^o/spr^. Dans 
lEuchologe  ,  /ï.  5  5  d.  on  trouve  l'on- 
ftion  da  front ,  des  oreilles  ,  du  nez  > 
des  yeux ,  &  des  pieds.  Dans  un  au- 
tre ,  p.  3(5o  l'ondtion  des  pieds  eft 
omife  ,  auffi-bien  que  dans  un  troi- 
sième,^, iôit-tnais  a  la  place  die  cetta 
onâion ,  on  en  fubAitue  deux  9^ 
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ttts ,  fçavoir ,  celle  du  dedans  de  la 
main ,  Se  de  l'endroit  du  cœur.  Dans 
l'ordre  de  Severe  d'Antioche  ,  l'on- 
ftion  fur  le  front  fe  fait  jiifqu'â  troï» 
■fois ,  &  enfuitc  fur  tous  les  merabresi 
Cette  ontflion  fe  faifoir  en  forme  de 
croix  non  feulement  chez  les  Grecs  , 
mais  auill  chez  les  Latins  ,  dans  les 
Eglifes  defquels  nous  la  voyons  éta- 
blie de  tout  temps  j  mais  elle  ne  fe 
foifoit  panni  ceux-ci  que  fur  le  front 
pour  la  Confirmation.  L'on^on  verti- 
cale» que  les  Prêtres  faifoient  au  fortir 
des  Fonts  aux  baptifés,  n'étant  qu'une 
cérémonie  du  Baptême  ,  qui ,  luivant 
le  fenriment  de  fçavans  hommes ,  n'c* 
toit  point  pratiquée  en  Gaule  avant  le 
premier  Concile  d'Orange  tenu  ca 
441.  Vous  avez  vu  par  le  palTage  de 
Tertullien  ,  ci-devanc  allégué ,  que 
non  feulement  l'onilion  fe  faifoit  de 
fon  temps  pour  la  Confirmation,  mais 
qu'il  attribue  à  ce  rit  la  vertu  de  fan- 
âifier  les  âmes.  Saint  Cyprien  penfoit 
de  même, comme  le  montrent   ces 

fiaroles:  il  eft  néceflTaite  d'oindre  ce-  Ep.7*, 
ui  qui  a  été  baptifé  ;  afin  qu'ayant 
recule  chrême,  c'eft-à^direTonétioni 
il  puiffe  avoir  la  grâce  de  Dieu.  Ungi 
i^mgut  naeffe  efi  mm  qui  baptifatusfit* 

S  F 
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ui  aaepte  thrifmute ,  idefl ,  unctione  ,  hof 
bere  in  fe  gratiam  ChriJJî  pQJfit. 

Le  pape  IniiDcetic  I.  en  fait  auHl 
mention  ,  &  <liftingue  ciifertement 
cette  oniflion  du  front  de  la  vem- 
cale  qui  fe  donnoient  par  les  Prêtres 
lorfqu'ils  baprifoieiit  :  La  première  é- 
tant  refervée  à  l'Evêque  comme  ayanr 
la  prééminence  du  Sacerdoce.  Non 
rame»  frcman  f.v  endem  oleo  fipi.ire  ^ 
^Md  fùih  debetur  Epiftopit  càm  iradunt 
Spritam  paratletum.  Ces  dernières  pa- 
roles >  pour  le  dire  en  palllinc  ,  fout 
Voir  que  c  cft  mal  à  propos  qu'un  fça- 
Vant  nomme  du  fiecle  pafle  préten- 
doitque  l'ontfbiondu  front  ne  faifoit 
point  partie  efleiitieUe  de  la  Confit- 
mation,  &  qa'elle  pouvoîtenccrefé-J 

Ï tirée  abfoUimenr  :  ce  qu'il  appuyait 
iir  l'autorité  du  Concile  d'Orange  ;. 
de  laquelle  il  concUioit  outre  cela 
que  les  Amples  Prêtres  &  les  Dia- 
<res  mêmes  pouvoient  faire  rondfcion 
du  fiont  |i  mais  ce  Concile  n'éta- 
blit rien  de  femblable  ,  quand  mê-r 
me  on  retiendroit  la  leçon  qui  fe, 
voit  dans  les  manufcrirs  qu'il  allegtiç 
en  fa  faveur  ,  ceft  ce  qu'il  feroiraifc 
défaire  voitimais  je  bilTe  aux  The 
gieu&  CCS  fortes  de  diftuÛigm.  Il  nou£ 
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fulïic  d'ajoutée  ici  que  tous   les  Au- 
teurs Latins,  les  Sacramencaites>  les 
Rituels    prefcrivenc    uniformémen.: 
ronclion  du.  front  quand  ils  îraLcejit 
du  fflccemenc  de  Confirmarion:en  for- 
te que  plusieurs  de  nosDoâeursfcho-  Alex.  Afcnr, 
Uftiquesont  eufeigné  qu'elle  était  la  P-J-'j-^i- 
leule  matieie  neceilaire  &  elIencieUe  ^.ttin  j. 
de  ce  Sacrement.  ^.Th(ml.). 

L  impoiuion  des  mams  oc  1  onction  à  t.  ad  1, — 
dont  nous  venons  de  parler ,  n'ctolenc 
Ë>oinc  des  cérémonies  mueiies  :  elles 
ctoicnt  accompagnées  de  paroles  fa- 
crées  &■  d'une  grande  vertu  pour  at- 
tirer La  grâce  Se  la  fanftificaiion  à 
ceux  fnr  qui  on  les  prononçoit  ;  & 
les  anciejft  avoient  un  cel  rcfpetfl:  pour 
ces  fiintes  pa.roles,qLi'ils  les  cachoient 
^VCcgrana  foin,  Siprenoient  toutes 
les  mefures  qu'ils  pouvoienr  pour  ■ 
empêcher  qu'elles  ne  vinflçnt  aux 
oreilles  &  à  la  connoifTance  des  pro- 
fanes. On  remarque  ce  refpeÉt  reli- 
gieux dans  la  Lecue  du  pape  S.  Inno- 
cenr  que  nous  venons  de  citer  :  il 
porte  la  précaution  fi  loin  fur  ce 
point ,  qu'après  les  paroles  que  nous 
avons  alléguées  )  il  ajoute  immédia- 
tement: Je  ne  puis  dire  les  paroles, 
de  peuE  que  je  ne  paroiflè  plutôt  tii- 

5  vj 
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hir  les  myfteres  qui  répondent  à  un* 
confultation.  Ferl/a  vero  dicere  nonpop 
fum  ,  ne  magis  prodere  videar  quatn  ai 
eonfultaticnem  refpondere.  Il  craignoie 
fans  douce  que  fa  Lettre  ne  «ombâc 
entre  les  mains  de  quelqu'autre  que 
celui  à  qui  il  échvoic  î  car  il  n'y  a 
point  d'apparence  qu'il  ait  voulu  les 
cacher  à  un  Evèque. 

Les  Sacramentaires  de  Gclafe  &  de 
S.  Grégoire  joignent  à  rimpafition 
des  mains  une  prière  par  laquelle  on 
invoque  les  fept  dons  du  Sainc-Efprit. 
Souvent  même  dans  cette  prière  on 
ajoutoit  plufieurs  ioisamen.  Par  exem- 
ple  ,  on  prioit  Dieu  de  répandre  fur 
Içs  néophytes  l'Efprit  de  fageffc  &  de 
confeil ,  &  on  y  ajoutoit  amen ,  l'Efprit 
de  feience  &  de  force  ,  amen  ,  &  ainlî- 
des  autres.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
c'étoient  les  allîftans  qui  répondoient> 
amen,  NoUs  ne  fçavMis  quelle  éeoit  la. 

Erierequi  accompagnoit  ce  rit  chez 
;s  Grecs  lorfqu'il  y  éteit  en  ufagc  ;: 
nous  n'avons  point  de  monument  qui 
nous  en  inftruife.  Peut-être  cette  priè- 
re qui  fe  lit  dans  leur  Euchologe ,  & 
qui  précède  l'ontiïion  du  Chrême  , 
ctoic-eilc  chez  eux  un  refte  de  cell& 
qui  écgit  jointe  autrefois  à.  l'impofi'r 
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tion  des  mains.  Seigneur  ,  Roi  ds 
fous  &  plein  de  bonté  ,  donnez-lui 
le  fccau  de  votre  Efprit  Saint ,  tout- 
puiflTant  de  adarable  ,  &  la  Commu- 
nion du  Corps  &  du  Sang  précieus 
de  votre  Chrift.  Confervez-le  dans  la 
fdinteté.  Se  coniirmcz-ie  dans  la  vraie 
foi. 

A  préfent  &  depuis  quelques  fieclea 
dans  l'Eglife  Latine  l'Evêque  fait 
l'ondlion  du  S.  Chrême  qui  luitrim- 
pofîcion  des  mains  ,  il  prononce  cea 
paroles  :  Je  te  marque  du  figne  de 
la  croix ,  &  je  te  confirme  du  Chrême 
du  falut,  au  nom  du  Pcre,  du  Fils  Se  dtt 
S.Efprit.  Sigtio  tefigno  crucisy  &  confirma 
te  Chrifmate  falutis,in  nomme  Patriiy&c. 
Cette  formule  n'a  pas  été  communé- 
ment en  ufage  dans  nos  Eglifes  avant 
le  i2»  fiecle  j  &  avant  ce  temps  les 
paroles  qui  acçompagnoient  1  onélion 
du  Chrême  ctoient  fort  différentes 
fuivant  les  lieux  &  les  temps.  L'ordre 
Romain  qui  a  été  écrit  vers  le  huitiè- 
me fiecle  ne  contient  que  celle-ci  ; 
Je  te  confirme  au  nom  du  Père  &  du 
Fils  &  du  Saint-Efprit.  Amalarius  fait  l.  de  divin; 
mention  d'un  autre  dans  lequel  celui  *-''*7' 
qui  donnoit  la  Confirmarion  difoin 
][eiUciiieiu  en  Sliànc  Igïiâion  i  in  n^ 
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nutiePatris  &  Friii  &  SpiritUî/anii}, 
ttmen.  Suivant  le  icmoignage  d'Al* 
cuiti  ,  Cfui  écrivoic  vers  lin  77^-  U 
mcme  cnofe  fe  pratiquoit  en  France 
avantque  l'ony  eût  introduit  le  rirRo-, 
miin.  On  invoquoit  fimpteinenc  h 
Trinité  pendant  que  fe  faifoit  Ig 
chrifniation  fans  y  ajouter  ces  termes' 
indicatifs  ,  Si^no  te  ,  fojifirmo  te  ^  &c. 
Dans  les  Eglifes  d'Angleterre  la  tor- 
mule  de  i'oniftion  ne  conteiioic  pas 
même  Pinvocanon  de  b  faince  Tri- 
niré.  Un  Pontiiîcal  de  cette  Eglifc 
qui  s'eft  conlervé  dans  un  mamifcrit 
qui  3  plus  de  800.  ans  ,  &  qui  appar- 
tient à  l'Eglife  de  Rouen  »  ne  contient 
autre  chofe  que  cette  benedidion. 
Que  le  Seigneur  Dieu  tont-pmfîanr 
qui  a  cour  créé  de  rien  ,  &  vous  a' 
donné  dans  le  Baptême  fon  Efpric  & 
la  rcmvffion  de  tous  vos  péchés ,  vous 
conferve  ,  amen  .■  Que  celui  qui  a 
donné  cet  Efprit  Saint  à  fes  Difciples 
dans  des  langues  de  feu  éclaire  voa 
cœurs  par  fa  fplendeur  ,  Se  les  en-1 
flamme  fans  ceiTe  de  fon  amour 
Mnen  ,  afin  qu'étant  purifiés  de  tous 
vices  &  protégés  par  Ton  fecoiirs  de' 
toute  adverfite  ,  nous  devenions  fon 
temple  ,  aaieu  ,  &  qu'il  lui  plaifë 
d'accomplir,  Sic. 
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Le  Pontifical  d'Erbert  Archcvccuic 
d'Yorch  qui  vivoic  vêts  le  milieu  dit 
S*  iîctlc  ,  repréi'enre  cette  rubrique 
en  parlant  de  Tonilion  du  Chccme  :■ 
Ici  l'Evcque  doit  appliquer  le  Chrê- 
me au  front  de  cet  noreiinc  ,  Se  dire  : 
Recevez  le  iîgne  de  k  faintc  croix 
par  le  Clirême  du  faJut  en  J.  C,  No- 
tre Seigneiir  pour  la  vie  écernelle  r 
4RZf0  ;  j^ccipe  jignumfaiiiijt,  lyucis  Chrif- 
tnaiefdluTii  m  Chrifia  Jtfu  in  vitam  Aier^ 
nant ,  amen.  Dans  le  Sacramentaire  de 
Gelafe  tel  qu'on  le  trouve  dans  qua- 
tre manufcrits  de  plus  de  900.  ans  ,. 
on  lit  ce  qui  fuir  :  FeJJea  fignut  eos  in 
fronte  ,  dkens ,  Jignum  crucis  in  vitam 
iUern4)n,  fe  jww;.  La  même  chofe  i'c  lie 
d  peu-près  dans  un  ancien  manufcrit 
de  l'Eglife  de  Beauvais  qui  a  appar- 
tenu autrefois  i  Roger  Evêque  &  pre- 
mier Comte  de  cette  Ville.  Deinie 
f^cUt  crmem  in  fronre  cum  Chrifmate , 
dicens  i  Si^um  Otrijfi  in  vitam  sternam  , 
amen. 

Nous  avons  repréfenté  ces  diffé- 
rences formules  jointes  à  l'onftion  du 
Chrême  d'après  les  pièces  rapportées 
par  les  P  P.  Morin  i5c  Manene  ,  afin 
de  remplir  le  devoir  d'Fûflorien  ;  elles 
fonc  propres  d  faite  fcnctr  quel  fond 
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on  peut  Faire  fur  les  décifions  de  quef' 
^ues  Scolaftiqucs ,  qui  ,ruivant  les  di- 
vers fiflêmes  qu'ils  fe  font  formés ,  en- 
treprennent de  déterminer  avec  une 
precilion  mathématique  quelles  font 
les  paroles  de  la  forme  de  chaque  Sa- 
crement ,  &  en  particulier  de  celui-ci ,. 
fans  avoir  confulté  les  anciens  ufages  ^ 
d'où  il  arrive  qu'ils  rejettent  celles 
que  les  autres  admettent-,  &  que  iî 
on  étoit  obligé  de  fe  conformer  à  leurî 
décifions ,  il  faudroit  coniîderer  com* 
me  nuls  les  Sacremens  qu'ont  reçus 
nos  pères.  Alexandre  de  Halér  témoi- 

tne  que  de  fon  temps  il  y  avoit.dc  la; 
iveriité  dans  la  forme  de  la  Confir- 
mation i  mais  celles  qu'il  en  donne 
4.  part.  fum.  pour  cxcmple  differoient  peu  entr'el- 
^eft.  ?.  les  ,  &  contenoient  toutes  l'invoca-, 
tion  de  la  fainte  Trinité  ;  ce  qui  n'em- 
pêchoit  pas  que  toutes  ces  variétés  y 
toutes  foibles  qu'elles  étoient,  ne  don- 
naflènt  lieu  â  des  difputes  fort  échauf- 
fées dans  les  Ecoles. 

Après  avoir  parlé  des  diverfes  for- 
mules de  la  chrifmation  qui  ont  été 
en  ufagc  dans  nos  Eglifes  ,  il  fa.m  prc- 
fentement  que  nous  rendions  compte 
de  celles  dont  fe  fêrvoient  les  Eglifès 
Orientales*  Celle  que  repréfentc  eu-* 
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core  aujourd'hui  TEuchoLoge  des 
Grecs  cft  trcs-anciciine.  Elle  cft  la  mê- 
me que  prefcrit  le  premier  Concile 
de  Conftantinople  can.  7.  ôc  qui  Ce  ht 
dans  de  très-anciens  Euchologes  :  elle 
coniîfte  en  ces  paroles  :  Le  Iceau  da 

don  du  S.  Eiprit  ,  v^fxytr  Jttft^  ■mî^iAf 
T®*  àytv.  Us  y  joignoient  d'autres 
prières  en  faLfant  l'ontîtion  fur  les  di- 
vers membres-  du  corps  dont  nous 
avons  parlé  :  mais  ces  paroles  que 
nous  venons  de  rapporter  étoient  Se 
font  propremenr  chez  eux  la  forme 
de  ce  Sacrement  ,  &  fe  prononcent 
quand  on  fait  l'ontMon  du  front. 
Les  autres  communions  Orientales 

.  ont  leurs  formules  différentes  de  cel- 
les des  Grecs.  Les  Jacobites  de  Syrie 
fe  fervent  pour  l'adminidrarion  du 
Baptême  de  l'office  qu'ils  attribuent 
k  Severé  Patriarche  d'Antioche ,  dans 
lequel ,  après  que  les  rits  de  ce  Sacre- 
ment font  achevés  ,  on  Ut  une  Orai- 
fon  préparatoire  ,  laquelle  efl  fuivie 
de  i'ondtion  du  Chrême  qui  fe  fair  fur 
tous  les  membres  en  forme  de  croix , 
6c  trois  fois  fur  le  front.  Pendant 
que  celle-ci  fe  fait ,  le  Prêtre  dit  ces 
paroles  :  N,  Recevez  le  fceau  &  le 

^gne  du  faint  Clirême  de  la  bor 
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odeur  de  J.  C.  Nocre  Dieu  par  ftf 
fceau  de  la  vraie  foi  ,  &  par  !e  corn- 
ïlémenr  du  gage  ou  du  don  du  S.  Ef- 
ïrxtpour  la  vie  éternelle ,  amiti.  Dans 
'office  attribué  à  S.  Bafile  ,  qui  efl 
aulïià  leiTf  ufage  pour  le  Baptême 
des  cnfans  en  péril  de  tnorc  *  <^§H 
trouve  cette  forme  pefcritc  :  N.  e^" 
fce!lé  avec  le  Clirême  pour  le  fceau 
du  don  de  la  vie  éternelle  par  i^| 
S.  Efprit.  Les  Jrtcobites  Cophtes  qi^^ 
font  ceux  d'E^vpte  obfervent  à  peu- 
près  la  même  chofe.  Après  que  le  Prê- 
tre a  recité  quatre  oraifons  fur  l'en- 
fant baprifé  >  il  lui  fait  ronâ:ion  en 
forme  de  croix  fur  le  front ,  en  difant  : 
L'onétion  du  S.  Efprit  4men.  Enfuitc 
il  la  lui  fait  a  la  bouche ,  aux  oreilles  » 
aux  geuouï  ,  aux  pieds ,  aux  épaules, 
joignant  à  chacunes  de  ces  onctions 
des  paroles  convenables.  L'office  du 
Baptême  à  i'ufage  des  Egllfes  d'Ethio- 
pie eft  peu  différent  de  celui  de 
Cophces ,  du  Patriarche  defquels  elle 
dépendent.  Il  a  été  autrefois  tradi 
&  imprimé  Rome  ,  &  on  l'a  inferl 
depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Père 
Il  y  eft  porté  que  le  Prêtre  fera  foi 
âion  fur  le  front  des  néophytes  ave* 
le  Chrcme  >  en.  difaiit  :  Srt  eratio  Spi-' 
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riius  fanS:  anien  y  &  qu'enfiiite  il  la 
fera  aux  oreilles  &  aux  lèvres ,  en 
ptononçant  ces  paroles  :  C'eft  le  gage 
du  Royaume  des  cieux  amtn.  Il  ajoute. 
c[uelques  piiofcs  femblables  en  oi- 
gnant les  genoux  5c  les  jambes. 

Tels  font  les  rits  &  les  fonnules 
qui  ont  été  iiiîtés  de  rout  temps  dans 
les  différentes  Eglifes  du  monde  ,  & 
le  font  encore  dans  ces  grandes  com- 
munions que  le  fchifmc  a  fcparées  de 
l'EgUfe  Carholique.  Les  Scolaftiqiies 
qui  pour  la  plupart  nétoient  point 
inftrults  de  ces  divers  ufages ,  &  qui 
t'établifloient  leurs  principes  Ôc  leurs 
conckfions  que  dit  ce  qu'ils  voyoieiic 
fc  pratiquer  de  leurs  temps  &  dans  les 
lieux  où  ils  demeuroient  >  ont  beau- 
coup difputc  fur  la  matière  &  la  for» 
me  de  la  Confirmation  ,  &  par  une 
fuite  nécertaire  de  l'ignorance  ottils 
rtoient  de  ces  diffèrens  rits  ,  en  onr 

f»arlc  de  façon  à  faire  entendre  que 
a  plupart  des  chrétiens  a'avoient  plus 
&  n'avoiciic  jamais  eu  ce  Sacrement, 
Leurs  fentimens  même  étoient  fott 
|>arcagés.  Lt&  uns  enfeigtioiem  que  I3 
feule  impofirion.  des  mains  avec  la 
prière  qui  l'accompagne  en  éroient  la 
jmatiere  &  la  forme.  Les  autres  au-con-* 
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traire  n'accordoient  cette  prérogative 
qu'à  Tontïlion  du  Chrême  jointe  à  la- 
formule  qui  lui  eft  propre.  De  ceux- 
ci  ,  les  uns  voulcient  que  l'impcfition 
des  mains  ne  fôc  qu'une  fimple  cere*' 
monie.  Les  autres  ehfeignoient  qu'el-- 
le  étoit  à  la  vérité  Sacramentelle  »  Ôc 
partie  intégrante  du  Sacrement  ;  mai& 
qu'elie  n'étoic  point  de  fon  eflence  ^ 
comme  la  main  ,  par  exemple  ,  dan* 
l'homme  fait  partie  de  l'homme  , 
quoiqu'elle  ne  ibit  pas  partie  eflèn^ 
rielle  de  l'homme.-  D'autres  enfin  fou- 
tiennenc  que  l'impofition  des  mainS' 
&  l'ondtion  font  toutes  deux  égale-; 
ment  matière  eflentielle  mais  par- 
tiellel  De  quel  côté  fe  ranger  dans  im' 
tel  partage  î  Nous  nc^  eonrioilïons- 
point  de  meilleur  parti  &  de  plus- 
afluré  que  d'obferver  religieufemeut 
&  exaâement  tous  les  rits  qui  font 
en  ufage  dans  les  lieux  où  la  provi-- 
dence  nous  a  placés  ,  laiffant  aux  au- 
tres k  difputer  du  pluS  ou  moins  de' 
valeur  de  ces  différentes  cérémonies. 
Voilà ,  ce  me  femble  ,  ce  qu'on  peut 
fiiirc  de  mieux  &  de  plus  conforme  à- 
l'efprit  de  l'Eglife. 

Il  rcfte  néanmoins  encore  une  dif' 
Êcuicé  Cxir  cette  matière  j  laquelle^ 
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«mbarraffe  fouvent  les  Théologiens 
les  plus  habiles  &  les  mieux  inl&uiw 
.de  la  difcipline  ancienne  &  modetnç 
de  l'Eglife,  C'eft  lomiffion  de  cette 
impoficion  des  mains  dans  ce  Sacre- 
ment que  nous  voyons  j 'être  intro- 
duite chez  les  Grecs  &  les  autre? 
Orientaux ,  &  qui  eft  très-ancienne  > 
comme  nous  l'avons  vu.  De  fçavans 
hommes  Ce  font  appliqués  à  levet 
cette  difËculté ,  dont  ils  ont  fènti  tour 
le  poids.  Les  uns  ont  dit  que  l'impon- 
ciondes  mainss'étoitenquelque  lotte 
.confervée  chez  eux  ,  &  qu'elle  étoile 
.devenue  une  même  cérémonie  avec 
1  onition  du  Chrême  ^ur  îe  front ,  qiù 
iie  peut  fe  faire  q'  ■  'en  étendanc  la 
main  fur  la  tête  de  celui  que  l'on  con- 
firme. D'autres  fe  moctjuent  de  cette 
iblution  qu'ik  traitent  de  vaine  écha- 
patoire  ;  puifque ,  félon  eux,  on  pour-- 
toit  dire  de  même  que  le  Baptême  fe 
fait  par  l'ipipofîtion  des  mains ,  Tîn- 
fîifion  de  l'eau  fur  la  tête  d'un  enfant 
ne  fe  pouvant  faire  qu'en  étendant  la 
main  fur  lui.  Cependant  on  ne  doit 
pas  méprifer  cette  réponfe  i  fur-tout  fi 
les  Grecs 'ont  intention  en  feifant  la 
chrifmation  d'impofer  en  même- 
temps  les  main^.  Or  il  paroît  qu'ils 
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l'ont  efFeftivemcnt  par  ces  paroles  re- 
marquables de  la  confcffion  de  foi  de 
Apud  Alu-  Jcaii  Palcologue.  Un  autre  myfterc 
coDcwic.itf.  cft  celui  du  Chrême  du  facré  parfum 
qui  fe  donne  par  l 'impofîtion  des 
raains  de  l'Evcque  qui  fait  l'on^ion. 

Je  me  Conviens  d'avoir  lu  autrefois 
■dans  les  ouvrages  pofthumes  du  Perc 
Morin  une  autre  manière  de  répon- 
.  dre  à  cette  difficulté  qui  me  paroît 
fort  ingénicufe  ,  &  propre  à  tirer 
d'embaras.  Elle  eft  de  Péditenr  de  fes 
ouvrages ,  &  elle  confifte  à  dire  que, 
tant  rimpoiîtion  des  mains  avec  la 
prière  qui  y  eft  jointe  ,  que  l'onâion 
du  Chrême  avec  fa  formule  ,  font 
chacimc  en  particulier  la  matière  &  la 
forme  complétée ,  ou  pour  parler  le 
langage  de  TEcole  ,  adéquates  àc  ce 
Sacrement.  En  fone  que ,  foit  qu'on 
employé  l'un  &  l'autre  rit  enfemblc , 
foit  qu'on  n'enemploye  qu'un,leSacre- 
ment  fe  trouve  tout  entier  &  produit 
également  fon  effet,  C'eft  aux  Théo- 
logiens à  examiner  fi  cette  réponfc 
Ce  Confia»,  eft  auflî  folide  qu'ingénieufe.  M.  Tour- 
'"*'••         neli  dit  qu'Eftius  l'infinue ,  &  que  le 
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Cardinal  Bcllarmln  la  croit  probable, 
Je  m^en  rapporte  à  ceux  i^ui  ont  plus 
jdc  lumicres  que  moi  ,  fie  je  ïailïe  le 
tout  à  la  déçifion  du  Siège  apofloïi- 
que.  Quoiqu'il  en  (oit,  puifque  dans 
les  ^iff^i^nf^s  réunions  de  l'Eglifc 
Gre(^  avec  la  Lacine ,  on  n'a  jamais 
obligé  feux-là  à  recevoir  de  nouveau 
la  Confirmation  >  ni  à  changer  les  rit» 
avec  lefquels  ils  la  donnent.  Nous  dc- 

Ivons, croire  fans  crainte  de  nous  trom- 
per qu'ils  donnent  validenient  ce  Sa- 
crement. On  peut  voir  ,  ditM.  Rer-pjrper.de" 
naudar  ,  par  les  deux  diflettations  de  ^•^'  ^°^-  î- 
Holftetiins  {ur  U  Cojifirtnation  ,  im-  ^'  ''''" 
primccs  à  Rome  par  les  foins  du  Car- 

»  dînai  François  Barbetin  alors  préfet  de 
la  Congrégation  De  FropaganÂ^  Fide  » 
&  qui  croît  de  routes  les  autres  Con- 
grégations i  qu'on  ne  croj^oit  pas  a. 
Rome  que  la  Confirmation  des  Grecs 
iht  nulle  &  abufivc  ,  puifque  ces  dif- 
fertations  furent  faites  pour  empê- 
cher divers  changemcns  propofcs  pat 
des  Minîonnaires  peu  fçavans,  &  tore 
fcrupuleux  pour  établir  en  Orient  jut 
qu'aux  moindres  cérémonies  qui  fonc 
préfentement  en  ufage  parmi  nous  , 
Ôl  encore  plus  hardies  pour  condam- 
iicr  celles  de  rancieimc  EgUfc  qu'il» 
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ne  connoiffbienr  point.  Arcadios  & 
Allatius  ont  juftifié  les  Grecs  fuflfifam- 
ment  :  M.  Habert ,  le  P.  Sirmond ,  le 
P.  Moriii  ,  ôc  cous  les  plus  grands 
hommes  du  -dernier  iîeclc  ont  été 
dans  les  mwnes  fentimens.  Ce  font 
eux  qu'il  faut  fuivre  i  &c  noa^ft  des 
ignorans  defquels  Holftenïus  a  dit 
avec  beaucoup  de  raifon  ^u'on  de- 
voir leur  imputer  le  ichifmc  déplora- 
ble qui  a  divifë  depuis  H  long-^emps 
les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident ,  i 
ceux  principalement  qui  oubliaht  la 
charité  chrétienne  ,  veulent  par  une 
démangeaifon  de  difputer  mettre  en 
queflion  toutes  les  choies  qui  fe  font 
iuivant  un  rit  différent  parmi  les  au- 
tres. Tels  étoient  xeux  qui  dans  la 
Bulgarie  donnoient  la  Confirmatiofl 
à  ceux  qui  lavoient  reçue  avec  le 
Baptême  par  les  Prêrres  Grecs.  Ce  fiit 
iine  des  plaintes  que  6t  Photius  con- 
tre les  Larins,  ajoute  M.  Renaud^t, 
dans  fa  Lettre  circulaire,  aux  Patriar? 
ches  d!Orient  ,  &  elle  étoit  fondée 
en  raifon  ,  comme  le  remarque  Hol* 
ftenius.  C'cft  ce  que  font  encore  pré- 
ientement  ceux  qui  croyent  que  la 
moindre  diversité  dans  les  tits  retir 
verfe  la  Rçlîgion. 

Avant 


I 
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Avant  de  terminer  ce  Chafitœ  il 
éft  bon  d'avertir  le  Lei5teur  queles 
Anglicans  oiir  conrervc  iulqu'à  pré- 
fent  une  cérémonie  cjui  tient  liza  chez 
euK  de  CapÉirmation  ,  quoique  ,  fé- 
lon leur  ptîncipe  j  ce  ne  (uit  plus 
tju'uiie  pme  ccreiTTome  vuide  de  grâ- 
ce ,  i  bquciLe  ils  donnent  néanmoins 
le  nom  de  Confirmation.  Elle  confiée 
dans  Timportrion  des  mains  de  l'Evé- 
que  ,   iiprès   un  renoLEvcIlement   de 
profelTion  de  foi.  Le  DaiSeur  Ham- 
raond  a  beaucoup  écrit  pour  défendre 
cet  ufage  de  1  Eglife  Anglicane  contre 
le  miniftre  Dailïé  qui  s'en  moque  avec 
les  preHi'yterienSjSc  qui  raifonnc  en  ce- 
la plus  conféquemment  que  les  Angli- 
cans en  fuivant  les  principes  qui  Icui 
font  comtïïuiis.  Mais  fi  les  Calviniftes 
fuivoient  iTÙenx  les  principes  de  la  ré- 
fonTie,en  retranchant  cette  impofition 
des  mains  ,  parce  qu'ils   prétendent 
qu'elle  ne  produit  aucune  erace  ni  fan- 
^tifiante  m  gratuite  ;  l'Eglife  Anglica- 
ne eft  louable  parle  rcfpeift  qu'elle  a 
eu  pour  l'antiquité,  en  confervantau- 
moins  une  partie  du  rit  pat  lequel 
nos  pères  tecevoienr  [e  S.  Efprit ,  & 
qu'ileft  encore  à  prcfent  communique 
*ux  fidèles  dans  l'Eglife  Catholi 
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Dt  UlmcdiUicn  dit  Chrome ,  iie  fou  .ml 
/fuiîé  ,  cownietu  tUt  ft  fjiput  htnt  m 
OiCideat  que  chez.  Its  Otienutix.  Mcjft 
rlmfijule.  Ceirc  henedtcimife  fiiit  at^ee 
grand  Appareil  en  Oritnr.  Elle  eft  rs* 
ifervèe  pit-^Tout  àuxfeUb  Evêques. 

LE Clirêine  dont  nous  avons  parlé 
dans  Le  Chapitre  précèdent  ne-- 
toit  point  de  l'huile  ordinaire  ,  inaîs 
elle  éroit  bénie  Se  conlactée  par  Si 

f'cieie  fut  l'AuicL  mcuK  où  fc  faifo^H 
a  confecrmun  de  l'Eucliariftie.  Saîn^l 
Ep.  jo.  Cyprien  nous  apprend  ceCte  cireon-- 

fiance  -,  &C.  il  en  conclut  contre  les  Kb^h 
retiques  qu'ils  ne  peuvent  iani^ili^^B 
cette  KuJle  n'a-yant  ïii  Eglifes  ni  Au- 
tels. Suniiijîcan  aritem  non  pofuk  p^^h 
creaturam  ,  ^m  nec  Aitate  habnit ,  iM^| 
Ecckfiam.  D'où  lil  infère  oiuj-e  cela  , 
qiieiceiiK  ^iii  font  Téparcs  de  l'EgliCe 
ne  peuvent  avoir  rondtion  fpiritLiel- 
Icirhiiile  qa'ils  employem  aux  onc- 
rions  des  baprifés  n'ayant  pu  être  fan- 
élifi<5e  ciiez  eux  :  UKffe  v/w  omi'wfpiri- 
tuakf  ^ifd  hsrakes  potejî  ejfe  ,  qtt.indo 


I 


I 
I 
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*mmna  nonpojie,  Qiioiqu 
ce  railonnenienc  de  S,  Cyprien  ,  on  y 
voit  que  La  bénédiction  du  Chrême 
éroic  bien  émbiie  de  fon  cemps  :  ce 
qui  fiiflit  pour  le  fiiiet  que  nous  trai- 
rons ici.  Saine  Bafîle  Cn  fait  remon-  neSpîrrni 
ter  L'origine  juiqu'âux  Apôtres ,  ainfi  ^'^'S'^- ii* 
que  k  canftcradon  de  t'cîu  du  Bap-  ^ 

teaie  :  &  S.  Optac  de  Milcve  qui  vi-  L.yAtk\ùC, 
voir  en  même-temps  en  Afrique  ,  dit 
que  l'huile  que  l'on  confacre  par  U 
vertu  du  nom  de  Chtift  ,  qui  veut 
dire  ,  oint  ^  &  qui  marque  l'onftion. 
même  ,  s'appelle  Chrême  pour  ce  fujct 
après  certe  confecration  ,  parce  que 
Cbrifnu  &c  Cbrijlus  viennent  d'iuic 
même  origine. 

Saint  Cyrille  de  Jerufalem  lui  attri- 
bue une  telle  vectu ,  qu'il  compare 
tectc  huile  mêlée  île  baume  après 
qu'elle  a  éic  ninû  faucîtifiée ,  au  Pain 
Euchariftiqne  ,  &  qu'il  afTure  qu'elle 
opère  par  la  prcfeace  de  la  Divinité. 
Au  refte  ,  dit-il  ,  ne  vous 
pas  que  ce  parfum  ,  ijcù^cy , 
chofe  commune.  Car  de  même  que  le 
l*ain  de  TEuchariftie  après  l'invoca- 
tion du  Saint-Efprit  n'eft  plus  un  pain 
tJtdiuaife ,  mais  le  Corps  de  I.  C.  De 


imaginés 
foir  une 
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même  le  S.  Parfum  n  eft  plus  quelque 
ehofe  de  rimple  ,  ou  Ci  vous  voulez, 
de  protane  ,  mais  un  don  de  J,  C. 
Xpirï  x^'fl-'-^  ,  &C  duS,  Eiprit ,  qui  eil 
devenu  efficace  pif  la  ptcfencc  de  la 
DivliiJtc  :  TTJpztiffix  7-Kf  ivn  Sm-rfT^^^ 
i'yifytiTiKÔï  yrttâ/joy.  1]   ajOUtÇ  ,    Ort    ^''^^l 

pUque  fyciiboliquement  furie  ErontS^ 
iurics  a.tiTres  feus ,  &z  on  n'oint  vifi- 
bleme  ur  que  le  corps  i  mais  en  même- 
temps  l'ame  cil:  fanftificc  par  l'Efprit 
iaint  &  vivifiant.  Plufieurs  maniifcnrs 
onr  ■PTf.fQviin  au-licu  de  ira^usia  ,  ce 
qui  fignijîe  que  le  Clirème  produic  la 
ptéfence  du  S.  Efpnt ,  &  qui  nt  prou- 
ve pas  iTioiiiî  la  force  &  l'efficace  qu  il 
reçoit  par  la  benedidion.  Cet  éloge 
que  faïc  S.  Cyrille  de  k  benedidion 
du  Chrême  eft  fi  pompeux  ,  que  ceux 
qui  nient  la  niéfence  réelle  de  J.  C- 
dans  l'Euchariftie  en  ont  tiré  des  in- 
ductions en  faveur  de  leur  opinion  » 
mais  ils  n'ont  poinr  fait  d'atienrion 
aux  expreflîons  dont  fe  ferr  ce  Père  ; 
car  en  parlant  du  Pain  Euchariftique , 
il  dit  ,  qu'après  la  confecration  ,  il 
îîdk  plus  du  pain,  fimple  ,  mais  le 
Corps  de  I.  C.  Au4ieii  qu'en  parlaiir 
du  changement  furvenu  a  l'huHe 
ainfiîaniftifice ,  il  Te  contente  de  dirfi 


I 
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(Qu'elle  eft  devenue  un  don  de  Dieu 
capable  dopeter  1a  fAndificatiotides 
âmes.  En  un  inoc  il  alTiire  de  l'un  qu'il 
a  changé  de  nature  ,  &  il  enfeigne 
que  l'autre  a  feulement  reçu  une  vertu 
divine  r  par  où  il  caraitenie  bien  dif^ 
feremmenr  ces  deux  confetrations. 
Gabriel  métropolitain  de  Ptiiladcl- 
pliie  qui  a  compofé  un  beau  traité 
des  Sacreinens  ieloii  la  méthode  de 
nos  Scolaftiques  ,  qn'i!  ,ivoir  appcîfe 
à  Padoue  on- il  avoit  ctudic  ,  a  pré- 
tendu que  la  forme  du  Sacrement  de 
Confirmation  confïftoit  dans  les  priè- 
res de  cette  bénédiction  du  Chrême  : 
en  quoi  il  fe  raptoche  en  quelque  fa- 
çon du  fcnriment  de  plufieurs  de  nos 
Théologiens.  En  Orient  ,  aLiiïi-bicii 
que  dans  nos  Egiïies ,  le  ptivilege  de 
la  bencdittion  du  Chtcme  avec  le- 
quel feul  on  adminiftre  ïa  Con.lîr[na- 
tion,  eCl  relervé  aux  Evoques  ,  &:  mê- 
me ,  félon  M.  Renaiidot ,  dans  le  Pa- 
wiarchat  d'Alexandrie  depuis  pki- 
fieurs  fieclcs  elle  n'eft  faite  que  par  le 
Patriarche.  On  voit  par  l'Hiftoire  des 
Jacobites  que,  fui vantl'ufaffe  ancien, 
les  Pacriarches  d'Alexandrie  alJoieiic 
prdiiiaitemcnt  pafTer  le  Carême  dans 
le  Monaflere  de  S,  M^-itaire ,  d;  que 

TiiJ 
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le  Jeudi-Saint  ils  y  faiioient  la  bene* 
diftîoi)  da  Chicmc  qiii  ctoit  <iiftribLié 
dans  toutes  les  EgtUcî  d'Egypce  ;  & 
on  en  envoyoic  même  en  Echiopie  ^ 
car  le  Mtrropolirain  i  qu'on  appelle 
par  abus  Patriarche  n'uvoit  pas  ce 
droit.  Il  paroît  anflî  par  divers  en- 
droits de  l'Hiftoire  Nertorienne  que 
leurs  car holiqQCs  enufoient  de  mêmei 
Plufieiics  Eglifes  d'Orient  ont  fur  cet 
article  une  tradition  très-apocrife  k 
la  veriié,mais  qui  dans  fa  fauirecé  con- 
ferve  les  traces  d'une  vérité  fort  an- 
cienne. C'eft  que  UirfqLTç  U  femme 
pccherefle  vem  de  l'irnile  précienfe 
fur  I<^s  pieds  de  J-  C  les  Disciples  en 
recueillirent  une  partie  ,  &  qu'avani 
leur  réparation  pour  aller  prêcher  l'E- 
vangile ,  ils  partagèrent  entre  eui  ce 
3u'ils  en  avoient ,  &  qu'ils  le  laifTcreiit 
ans  les  Eglifcs  qu'ils  fondèrent  oiî 
on  la  mêla  avec  celle  quUls  bénirent , 
de  forte  que  jufqu  a  ce  temps  le  Chrè-* 
me  eft  comme  un  renouvellement  de 
cette  première  Uqncut. 

On  le  prépare  tant  chez  hs  Ocicn- 
taux  que  chez  les  Grecs  avec  un  grand 
foin,  S:  i!  y  a  fur  cela  un  Livre  entier 
qui  comprend  un  grand  nombre  de 
pricres  j  les  aromates  <jui  doivent  ta* 


I 
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trer  dajis  la  compoûrioii  ,  &  la  ma- 
nie ce  de  les  faire  uifuler  ,  3r  de  les 
cuire.  Ce  trajté  regarde  i'Eglife  Copli- 
te ,  &  il  ne  contieot  rien  qui  ne  lôit 
obfervcpariniles  autres  conuniuiiojis. 
Le  Pacnarcke  Gabriel  en  parle  affea 
au  long  dans  fou  Rituel  »  de  même 
quAbiilbircac  ^  l'Auteur  de  lafàence 
Eccfeûaftiquc ,  &  divers  autres.  Ou- 
tre Thuile  6c  le  b.tume  ,  ils  employeiiB 
tic  la  cancUe ,  de  certaines  fleurs  que 
iiou£tieconDOÎJlôji5.pÂS,  de  ra)i.i.bre, 
du  buis  d'alocs  ,  qm  eft  le  Bom  qiï* 
plufieurs  doimcDt  i  ce  bois  odonfo^ 
rant  fi  précieux  en  Orienr  ,  des  cloiis 
de  girofles ,  des  noix  ipufcadîes  ,  du 
fpica  nardi ,  de  rolesrouges  d'IraK, 
&  d'autres  chot'cs  :  &  la  prépatatioii. 
s'en  fair  dans  TEglife  par  les  Prêtres 
avec  beaucoup  de  prière  s.L'Euchologfi 
des  Grecs  marque  jufqiaï  40.  espèces 
d  arocnaces  6c  de  paifuiin5  qu'ils  font 
entrer  dans  la  composition  àa  Chrê- 
me. A  l'égard  des  cecemoraes  qui  ac^ 
compagnent  cette  benedittion  on 
coniecration  du  Chrcine  ,  on  peut  re- 
uîarqLier  j  dit  M.  Bailler  j  qu'il  n'y  en  ré:;'  mnb, 
a  gueres  dans  TEgUte  que  l'on  ait '"'■^'■^'"^- 
vouln  faîie  avec  plus  d'apparci).  ît 
n'y  avoit  rien  de  plus  aiigiHte  chez  tes 
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Grecs  après  les  rirs  des  redoutables 


Myftt 


CeiVi 


ceb 


ajDute-t-ilï 
que  les  Patriarches  de  Confbancirio- 
ple  ont  évoqué  i  eiiK  la  faculté  de 
confacrer  le  S.  Chrcmc.  Ils   te  fai- 
foient  accompagner  danscette  grande 
cérémonie  de  leurs  Métropolitains, 
&  des  Evèques  leurs  Suffragans  qui 
avoient  avec  eux  une  muhitade  dorj 
Pccrres.  Comme  il  auroir  été  incom- 
mode dalTcmbler  tant  de  monde  Ge-. 
{ouvent ,  ils  en  coniacioient  à  la  foiftl 
une  grande  proviTtoiv;  ce  qui  faifoioj 
que  la  cérémonie  ne  fe  réiteroit  pa 
tous  les  ans,&:  neponvoitmèmefe  rai-^ 
re  toujours  le  Jeudi  Saint. Les Parri au ' 
çhes  de  ConltanT:inopl&  ctoîcnt  lîja-^"^ 
loux  de  leur  privilège  fur  ce  point  , 
que  l'un  d'eux  vers  l'an  i  loo.  refufà 
au  Primat  de  Bulgarie  &  de  Walaquîc 
la  permiGlîon  de  faire  le  S.  Chrêmejifl 
Le  roi  des  Bulgares  Se  des  Walaques^^ 
s'crant  réuni  avec  (es  peuples  à  l'Eglife- 
Romaine  ,  s'adrefla  au  Pape   Imio 
cent  m,  ce  que  fie  aulïî  le  Primat  d 
pais  nommé  Bafîle.  Le  Pape  accord 
avec  plaiftc  à  tous  les  Evèques  de  Bul- 
garie &  Walaquie  la  faculté  de  cou-*, 
facrer  le  S.  Chrcrae  ,  Thuile  des  C 
cfcliumenes ,  &  l'huile  des  laiîrme: 
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au  Jetidi-Sainr ,  fnivant  le  rit  &  l'u- 
fage  de  l'Eglife  Romaine. 

Dans  l'Eglife  Latine  quoiqu'on  ait 
fait  paroîcre  pins  cte  iimpliciie ,  moins 
de  frais  &C  de  magnificence  pour  la 
confeciiacion  ciont  nous  parlons  -,  la 
cérémonie  en  a  toujours  été  aiigufirc 
&  fottfolcmnelle.  Nous  nous  conten- 
Krons  de  remarquer  <[uc  l'Evcquc 
doit  être  aflïfté  de  1 1.  Prêtres  &  de 
7.  Diacres  avec  autant  de  Sondiacres  »: 
&  d'autres  Clercs  inférieurs.  Ce  qui 
paraît  avoir  été  formé  fur  ces  temps 
de  l'antiquité  chrétienne  ,  où  te  CoU 
leqe  des  miniftrcs  de  chaque  Eglifc; 
Cathédrale  étoïr  cojîipofé  de  r  i.  Pfc- 
ti-es ,  de  7.  Diacres  &  d'autant  de  mi- 
ueurs  pour  l'adminîftration  du  Dio- 
ccfe  ,  &  le  fervice  de  TEvèque  &  du: 
peuple. 

C'eft  de  tout  temps  que  la-  confe— 
ration  du  Chrême  a  été  confiderée 
comme  une  fonction  refervcc  aux 
Evêques  ,  &  le  Concile  de  Tolède  Tcjict.i.c.i*; 
"  renu  en  400.  ayant  fçu  q^ie  quelques 
Prêtres  fe  méJoieiït  de  la  faire  en  cer- 
tains lieuï  ,  leur  défendit  d'entre- 
ndre  ainfi  fnr  le  droit  &  la  puif- 
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Concile  de  Carthage  ,  &  qui  fut  r*- 
nouvellée  encore  depuis  par  le  Pape 
Gelafe  I.  Il  eft  vrai  que  félon  que        1 
nous  apprend  Jean  Diacre  de  l'Eglifc  ^Ê 
Romaine  on  voyoit  encore  au  ncu-  " 
viéme  fiecle  de  lîmples  Prctces  faire  le 
S.  Chrême  ,  mais  c'écoit  par  une  per- 
milïion  paniculiere  des  Evcqucs  ,  Se 
dans  l'Afrique  ,  c  eft-à-dirc  ,  dans  nn 
pais  qui  gcmilTanc  foas  le  joug  des 
Sarrazins  ,  fe  trouvoic  dam  une  gnn* 
de  difcttc  d'EvêqiTes. 

n  paroîc  que  dans  les  quarre  prç- 
I  miers  fiecles  il  a  y  avoir  ponir  de  jouf 
affeélé  pour  cerce  confecrarion.  Cha- 
que Evcque  choififloît  le  jour  qui  lui 
;e[oit  le  plus  commode  -,  (  c'eft  tou- 
'jours  M.  Baillet  qui  parle,  )  il  ya 
nicme  grande  apparence  que  Ton  ne 
faifoit  la  benedïîlion  des  huiles  fie  du 
}  Chrcme  qu'à  mefure  que  l'on  en  a  voie 
■  befoin.  Le  premier  Concile  de  Tolède 
dit  que  t  ecoiï  une  chofe  con/lante  Se 
ïiors'de  cotireft.icion    que   l'Evêque 
pouvoit  faire  le  S.  Chrcme  en  roui 
temps.  Il  ajoure  feulement  que  l'Eve- 
que  particulier   de  chaque  Diocefc 
envoyer  avanr  le  jour  de  Pâ- 
Diacreoa  un  Soudiacrc  à  l'E^ 
diJïribuoit  le  S>  Ç^tr^qa^ 
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qu'il  avoir  confacré  pour  ie  jour  de 
cette  fête  >  c'ell-à-dire  ,  lans  doute  , 
pourlebaptcnie  que  l'on  devoir  ad- 
miniftrer  l'olcninellement  la  veille. 
Ce  fut  appaterament  au  ciiiqiiiéiTie 
fiécle  que  l'on  s'accounima  dans  les  ' 
Eglifes  d'OccideiiE  à  pcejidrc  le  Jeudi 
d,e  U  femaine  (ainte  pour  cette  céré- 
monie :  $c  la  MelTe  que  nous  çn  troil- 
vons  avec  la  prière  de  la  beneditlion  ' 
des  huiles  dans  le  SacrsincntaiFe  qui  ' 
porie  le  nom  de  Gelafc  ,  eft  lugce 
plus  ancienne  que  le  iieclc  de  LùiiE'^ 
Grégoire  le  Grand.  L'urage  sctnnt 
fortifié  palTa  depuis  en  coniume  ,  Si 
cnfutte  en  loi,  De  forte  que  le  Con- 
cile de  Meaux  fit  nn  décret  l'an  84^.  Caii,  4ff, 
fioiir  détendre  à  tout  Evcquede  faire 
e  Chccme  en  aucun  antEc  jour  que  la 
cinquième  Ferie  He  la  grande  feraai- 
ne,  qui  porte  le  titre  fpecial  de  la 
Cène  du  Seigneur.  Cela  ne  regardoic 
encore  que  la  police  des  Eglifes  d'Oc- 
cident ;  &  les  Papes  ont  fatt  connoî- 
tre  que  la  dîverfité  qui  fe  ttouvoit  à 
cet  égard  dans  celles  d'Orient  ne  fe- 
roit  point  d'obftacles  à  la  réunion  , 
dès  que  ion  feroît  celfer  les  autres 
fujets  de  divilîon  qui  étoicnt  tout  aii- 
nsmenc  jmportans.  D'ailleurs  lem:» 
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RJEuels  on  Euchologes  leur  prefcrî-i 

voienc  le  Jeudi-Saint  pour  cet  office.. 

Il  n  y  avoic  d'ibord  que  le  S.  Chré- 
nie  que  l'on  fe  crut  obligé  de  conla- 
cïei:  le  Jeudi-Saint ,  &:  ce  ne  fut  que  la 
vue  d'une  pliisgrande commodité cjui 
y  fir  joindre  enliiite  la  bénédiction  de 
l'huile  des  infirmes  &:  de  l'huile  des 
Cace chamelles.  On  prérend  avec  ton- 
deiweiu  que  la  plus  ancicjine  eft  celle 
dçs  inRrmes.  Nous  vovons  en  effet 
que  les  |beuediâ:lons  de  la  MciTe 
qu'on  appelle  chrifmale  >  8c  qui  croit 
h  féconde  dci  trois  Meffes  du  Jeudi- 
Saint  ,  coiMrtiertç oient  par  celte  de 
l'huile  des  infirmes  dans  les  plus  an- 
ciens Sacramenraiies  de  l'Edife  ,  & 
Ton  s'cfl  fait  une  obligation  de  fuiirc 
cet  ordre  dans  la  fuite  des  temps. 
C'ctoit  la.  plus  fimple  dçs  bénédic- 
tions. 

Elle  écoit  fuivie  de  celle  da  fai 
Qircme,&:celle-ci  de  celle  de  Thmle 
âzs  Catéchumènes  que  l'on  appelle 
autremcut  huile  cxorcifée ,  d'un  nom 
qui  Lui  efl;  propre  ,  quoique  l'un  CXot- 
cife  auflî  l'huile  des  infirmes  &  l'Huile 
dçnt  fe  fait  le  Chrtme.  Carte  bene- 
diftion  prccedcc  de  l'exorcifnie  eft 
pius  ançiçunCi.  que  cellç  du.  Chtv 
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dans  l'Eglife 
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la 


voit  pas 
beaiicoap  inférieure  à  celle  de  l'huile- 
des  infirmes.  Il  en  eft  fouvent  parlé- 
dans  les  écrits  des  Pcres.  Nous  avons' 
eu  lieu  nous-mt-mcs  d'en  parler  fcé- 
cjuemmeuc  dans  ia  première  partie  de 
la  première  Seiftion  de  ce  Livte. 

On  rcgardoit  l'oniStion  du  S.  Clir&-  ■ 
me  comme  une  chote  f\  nccelTaii-e' 
dans  les  premiers  liecles  ,  que  quand - 
on  ne  pouvoir  conduire  à  TEvêque 
ceux  dont  la  néceflîtc  de  la  maladie  ' 
on  la  conjonifturc  de  quelque  grand'- 

fiérll  avoit  fait  accélérer  le  Baptême  ; 
e  Prctre  qui  leur  avoit  aLlminiftté  ce 
Sacrement  devoir  en  quelque  Jorte  y- 
luppléer  en  leur  faifant  l'oniition  ver-  ■• 
tlcale.  Le  premier  Concile  d'Orange  ^in.  n 
veut  pouc  ce  fnjct  qu'aucun  des  mini- 
ftres  de  l'Eglife  qui  ont  reçu  ie  pou- 
voir de  bapcifer  ,  tels  certaine  Prêtres  ■ 
Se  Diactes  prépofo  pour  gouverner  ^ 
des  Paroifles  ,  n'aille  nulle  part  fans  ' 
porter  avec  lui  le  S.  Chrême.  NuHus 
iMnîfirorum  qui  bupîifAJidi  rfiepii  o^cium , 
fine  Chrifitiate  ufquitm  prû^taii  Hchn.. 
Cette  rcE^lc  établie  par  les  Pères  d'O- 
range répand  du  jour  fttrime  difficulté 
que  l'on  pourrait  former  à  l'occafion.  • 
de.ceLqnLelt  rapporté  dans  la  Vieda- 
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S.  Bonire  Evêque  de  Clermont ,  on 
noiu  liions  que  ce  Saine  écaiic  en  che- 
min rencontra  deux  énet^uineneail 
qu'il  confirma  par  i'impoiîiion  dts 
mains*  Sur  quoi  ceux  qui  préteiiHeiit 
que  la  feule  matière  elfcntieile  de  la 
Conftrmaiion  eft  l'impoficion  des 
mains  pourraient  s'autorifer  ;  maison 
peut  leur  répondre  qu'il  pouvoir  furt 
bien  y  joindre  l'on^ioa  du  Chrèmf 
que  les  miniftres  portoient  avec  eiii 
Jans  les  voyages ,  comm^e  rocdonnc 
le  Concile  dont  nous  venons  de  dccf 
les  paroles. 

Comme  l'on  porioii  autrefois  grandi 
refpeift  au  S.  Chrême  ,  &  qu'on  hiiJ 
artribuoic  une    rrès  -  grande  vertu 
cette  croyance  ,   dans  cerEains  païs  ,^ 
dégénéra  en  abus  ;  &  ii   fe   trouva 
grand  nombre  de  perronnes  fimples 
quisVn  Tervoient  comme  d'un  teine-< 
de  ordinaire  contre  les  maladies.  Il  yi 
en  eur  même  qLti  pafTèceiic  plus  loin ,  1 
&  qui  remployèrent  dans  les  malcfi- 
Conc.  ArtUT.  ces  •■,  abus  énormes  que  pluiîeurs  Con- , 
O/Q^ii.  Mn-    ciles  furent  contraints  de  réprimer  parj 
junt.  aii.813.  les  peines  les  plus  (everes.  Le   145^1 
capiculaire  du  Livre  cinquième   or^j 
donne  à  ce  fujct  aux  Prêtres  de  tenii 
le 5.  Cbtcme  enfermé  fous  le  iceau. 
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&  de  ntn  d-omier  i  petfonne  tous 
prétexte  de  remetlç  ,  &c  de  maléfice  * 
&  cela  fous  peine  de  dépofîtion.  Pref- 
Irytcri  fui?  jigiilo  cujiodiam  Clfrffm.t  & 
nttUtfub  prdtextti  medicini, ,  vel  mjieficii , 
danare  iade  prjtfwnani;  qmd  ^  fccermt  ko- 
nore priventtir.  Dans  Je  même  Livre  on 
décerne  une  peine  bien  plus  ngou- 
reufe.  Car  il  y  eft  dit  nuni.  104.  que  iî 
un  Prctre  donne  le  Chrême  pour  em- 
pêcher le  jugement ,  ou  plutôt  pour 
empêcher  de  parvenir  i  la  connoif-: 
fance  des  crimes  dont  on  informe  ,  il 
fera  dépofé  ,  &  aura  la  main  coupceî 
Ù"  muniiui  amrctM.  Ce  qui  fait  voir  que 
Ton  porcoic  la  fuperftition  jufqu'au 
point  de  s'imaginer  que  fi  un  criminel 
trouvoit  le  moyen  de  fc  frotter  avec 
le  Chrême  ,  ou  d'en  avaler  ,  ou  ne 
pouvoit  découvrir  fes  crimes  quelque 
enquête  que  l'on  en  fit-  C'eft  cç  que 
nous  apprenotiî  etttrç  autres  du  Con- 
cile de  Nlaycnce  qui  vient  d  etce  allé- 
gué. N'am  crimrttafùs  eodem  Cbri/hiaïf 
unéias  aiit parafas  nequ.ujtiam  vllii  exatninf 
deitrehendi  pojfe  k  ntuiiis  puiabarar.  Ce 
fut  ce  motif  qui  engagea  le  Concile 
de  Tours  du  même  temps  d'ordonner  Del'in.iirt' 
aux  Prêtres  dans  (fjn  vlngticnie  Ca- 
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B         l-armoire  dans  lequel  on  le  renoît  en- 
B          ferme  ,  ni  de  le  mettre  à  portée  de 
B          pouvoir   êcre   touché  par   perfomie, 
B          Cette    ridicule    imagination    n'étoit 
B.          point  encore  ctfncéc  de   refprit  des- 
H          peuples  fut  la  fin  de  l'onzième  fie  cl  c. 
Car  nous  voyons  dans  le  recueil  de 
i*.8;eafi.i.  Biirchard  de  'W'onns  qu'un  des  arckles' 
ftû«jiT(ibiii.  fi^  lefqucls  on  intetrogeoic  dans  Ja- 
L                  confeflîon  étoir  celui-ci    :   Avcz-votts 
^L^           bu  du  Clitême  pour  empccher  Tcffei 
^H[          du  fugemem  de  Dieu  ?  Bihijli  Chnfmi' 
^^B           adfubvertetsdasiiDeijttdiàttm  ?  Les  coû- 
^^B^_      ftitutions  Sinodales  que  publia  le  fça- 
^^^^B     vant  llîdore  CLarius  inoine  du  Mont- 


Carïîn,  &  depuis  Evt-que  d.e  Foligni, 
dont  rérudicion  s'étoic  fait  admirer' 


CoBÛ.fîn.  au  Concile  de  Trente,  font  voir  que 
fci.iïîù.e.4.  la  fuperftiiionqLiifait  abufer  du  fainE 
Chrême  n*étoii  poiitt  encore  éteinte 
de  fon  temps  en  ItaLe  ,  &  prouveni 
en  même-temps  le  refpei^t  qu'il  voa- 
loit  que  l'on  eût  pour  ce  parfum  fan- 
difiinc.  Que  l'on  gatde-  honorable- 
ment ,  dit-il ,  le  Corps  de  Notre  Sei- 
gneur dans  une  boête  ptoprc  Qi  ha- 
nète  j  &  qu'on  l'enferme  fous  \x  clef 
avec  la  fiiiite  huiîe  dans  tin  lieu  dé- 
cent delUné  d  cet  ufage  ;  que  fi  qucl- 
çics^  Earoi^s  n'ont  point  le  Corps- 
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dt  Nocre  Seigneur  ,  que  l'on  en  ufc 
ainfi  à  l'égara  de  l'huile  fainte  ,  5c  J 
cela  principalement  afin  qu'on  n'en;' 
puiffe  point  emporter  pouc  s'en  fer-r 
vie  à  des  encliantemens. 


CHAPITRE    III. 

I>u  temps  &  du  lieu  dans  lequel  fe  dQnnoit,\ 
la  Confirm^im.  Quand  ,  &  par  rjuds.^ 
degrés  on  a  changé  l'aniieme  (outume . 

'   de  la  donner  aujji-m  après  le  Baptême. . 

NOiïs  avons  eu  lieu  ci-dcvanr  dé- 
parier dii  cemps  auquel  on  avoir 
coutume  de  donner  anciç finement  la 
Gonfirmarton.    Mais     comme    nous' 
avons  traité  cette  matière  trop  fuccin-' 
flreuieni  ,  &c  feulemenr  par  ripport' 
an  Bapccme  dont   la    Confirmarion' 
étoit  iLitrcFois  comme  une  fuite  &:  un 
complément  \  il  eft  bon  de  la  repren- 
dre ici  ,   6c|  de  lui  donner  quelque- 
étendue. 

Le?  paffages  de  Térrullien ,  de  fainf  De  Bipj.  c.  7; 
Cyprien  &  des  autres  que  nous  avons  ^  ^i.Tim? 
allef^ués  dans  le  premier  Chapitre  de  114. 
cette  SeAion  1  prouvent  inconcefta- 
tlemcnc  U  coutume  ordinaire  de  ne' 
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j>oinC  réparer  la  Cojiiirmation.  du  Bap- 
tcme.  Nous  ny  joindrons  ici  qu'un  h 
trait  d'hiftoire  dont  nous  avons  pour  V 
gacani  S.  Au^uftin  ,  qui  dans  un  de 
les  fermons  parlant  d'un  enfani  qui 
avoic  crc  refltifcité  par  les  mérites  de  i, 
S.  Etienne ,  fut  auiïi-rat  apporté  aus'  H 
Prêtres  par  fa  mère,  (  car  il  n'étoit  que  ^ 
Catéchumène  )  tfLit  baptifc  ,  reçut 
l'onction  faince  &  l'impofîrion  des 
tnains  \  &  enfin  mautiit  aullî-côt  après 
avoic  été  fajiârifié  par  tons  les  Sacre- 
riens  ,  haptifuiNs  efi  y  f.mâifcaius  efi  , 
ttnâuj  eji ,  impojita  ei  manus  ejï ,  tomple- 
Ytts  omnibus  Suraxnemis  djjjtmpius  ejl. 
Cet  ufage  continua  dans  rEgtife 
jufqu'au  treiziérae  ûccle,  &  même  aii- 
dela ,  non  que  tous  ceux  que  Ton  bap-i  ] 
tifoic  reçulTenc  la  Confirmation  eiv! 
tneme-temps  que  le  Baptême  ,  (  car.i 
lackofe  étoïc  (ouvent  imp^atiquable  ) 
mais  jufqLi'à  ce  temps  »  quand  l'£vê-s| 
que  donnoic  lui-mcme  le  Baptcme  a 
ou  qu'il  étoit  à  portée  du  lieu  oîî  il  fa 
donnoit  ,  &  encore  plus  lorfqu'il  d 
donnoic  en  Ta  préfentre  ,  ces  deux  Sa-^ 
cremens  étoienc  inféparablement  unbj 
cnfemble  ,  au~moiiis  dans  la  plupart 
desEglifes.  Nous  avons,  dit  que  Ia:i 
xhoie  étoit  fouvent  iinpi:atiqu.iDle  :  £c 
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la  raifun  en  eïl  claire  :  car  Ci  un  Prêtre , 
par  exemple  ,  ou  un  Diacre  qui  avolt 
reçu  le  pouvoir  de  baprifet  voyoic 
une  perfoiine  en  danger  de  mocc  dans 
l'endroit  qui  lui  écoic  confié  >  ou  mê- 
me ailleurs ,  il  ne  pouvoïc  lui  refufec 
Ton  minifterc  ,  même  dans  les  pre- 
miers hectes  j  il  devoit  lui  donner  le 
Baptême  i  mais  il  n'avoitpas  Le  pou- 
voir de  donnerlaConfirnincion.  AulH 
voyons-nous  que  Je  Concile  d'Elvire 
ordonne  que  ceux  qui  auront  ccc  ainii 
taptiféspar  les  Prttres  ou  les  Diacre» 
feront  amenés  à  l'Evéque  pour  lece- 
voir  de  lui  la  perfeAîoiu 

De  plus  quand  on  eue  êrï^é  des 
Baptifteres  dans  les  Eglifes  de  la  catn- 
pagnc  ,  il  étoir  impoîlible  que  ceux 
que  l'on  y  bapcifoit  reçulTent  la  Con- 
nrmation  en  mcme-teuips  que  le  Bap-. 
lême ,  ies  Prêtres  qui  gouvernoient 
ces  EgEiTcs  n'ayant  pas  le  droit  de. 
conférer  ces  deuî<  Saccemens ,  mais 
le  premier  feulemenr  :  ce   pouvoir 
ayant  toujours  été  refervé  à  l'Evèque , 
fur-tout  en  Occident  »  comme  nous   ' 
verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hif- 
toire.  Quand  donc  nous  difous  que 
la  pratique  de  donner  ta  Confirma- 
uon  en  mçrae-temps  que  le  Bapcêmc 
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s'cft  confervée  dans  l'Eglife  jufqu'ali 
tteiïiéme  fiecle  ,  nous  voulons  dire 
feulement  que  l'on  joignoic  ordinal-  ^ 
remenr  ces  aeux  Sacremens  quanti  l^t^l 
chofe  fe  pouvoir  faire  de  la  forre  ,  " 


au  -  moins 


nos 


dans   la  plupart  de 
EgUfes.  Pour  ce  qui  eft  de  celles  <t-p- 
xicnt  vous  avez   vu    dans'  l'Hilloire 
du  Baptême  qu'elles  obfervent:  encore 
aujourd'hui  inviolablemenr  cet  ufage; 
Le   Pontifical  de  PEglife  d'Apaniee  ,,j 
dont  le  manufcrit  ell  de  l'an  1114/ 
confirme  ce  que  nous  venons' de  dire; 
Lorfqu  après  cous  les  ries  du  Baprcme  r 
il  prefcrit  ,  que  fi  l'Evcque  eft  pré- 
fenC,  il  doit  aulE-tôc  coniicmer  a\ec\ 
Je  Chrcme  ,  &  donner  la  Commu-i 
mon  ,  félon  la  coutume  de  quelques-  ! 

dam  Eccie/ijrum,  Paroles  qui  montrenC 
que  l'iifage  dont  nous  ayons'  parlé  , 
de  la  manière  dont  nous  l'avons  ex- 
pliqué ,  fublîftoit  encore  dans  le  trei-^J 
ïiéme  fiecle  ,  quoiqu'il  fut  déjà  abolii 
dans  pUiHeurs.  Le  Rituel  manufcrit  de 
l'Eglife  de  Reims  que  Ton  garde  diins 
l'Abbaye  de  S.  Rémi ,  qui  eft  pofte- 
rieur  à  celui  dont  nous  parlons ,  mon- 
rre  que  la  même  coutume  n'écoit  point 
encore  abolie  dans  cette  EgUfe  :  Se  le 
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Pontifical  de  l'Eglife  de  Noyoïi,  de 
même  que  le  Rimel  de  Nivelon  ic- 
cond.  EvcquedeSoiltbns,  dont  le  pre- 
mier cil:  à  S.  Reini  de  Reims  &  L'autre 
à  S.  Corneille  de  Compiegnc  :  toii5 
étus. ,  fuivani  le  P.  Marcene  ,  à  peu-  neam.iecij 
près  de  mtmc  temps  que  ie  Rituel  c,  i,Ht.i* 
mamifcvit  de  Reims  ,  four  des  té- 
moins  irrcprochables   que    route  la  - 
province  ne  Reims  ne  s'éïoit  point  - 
départie  de  l'ancien  ufage  ,  toujours  ■ 
dans  le  fens  que  nous  avons  dit ,  û 
l'Evcque  étoit  prêtent.  Nous  lifons  de 
plus  la  mùmc  chofe  dans  l'ordinaire  de 
TEf^life  de  Vienne  ,  une  des  plus  an- 
ciennes des  Gaules ,  lequel  a  été  inv 
primé  ÎL  y  a  environ  140.  ansj  &  dans 
le  Miffel  Romain  publié  environ  cent 
ans  auparavant  >  Se  accommodé  à  Tu.- 
fage  des  Freces  Mineurs. 

Tous  ces  témoignages  prouvent 
iafis  doute  que  l'ancien  ufage  s'eft 
confervé  au-delà  du  15^  ficelé  ,  mais 
ils  ne  prouvent  pas  qu'il  fe  Toit  con- 
fervé par-tout;  c'eft  ce  <^ue  nous  ne 
.prétciidons  pas  auffî.  Cependant  quoi- 
qu'il fe  trouve  des  Rituels  plus  an- 
ciens que  cens  que  nous  avons  cités  , 
qui  en  traitant  de  l'ordre  dn  Baptê- 
me,  ne  font  aucune  mention  de  la 
Conjiiniacipn ,  ôc  cntïauti:cs  un  du 
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Moi^aflercdeRemkemontdc  plus  de 
1Î0O.  ans  i  il  ne  s'enfuii:  pas  que  l'an- 
■cten  ufage  fur  abrogé  dans  les  Diocç^^ 
les  d'où  ces  Rimcls  ou  Miflels  no^H 
viennent  :  car  dans  ce  cemps-U  com- 
me cous  ces  Livres  étoient  maniifcrirs^^ 
il  pouvoir  fort  bien  arriver  ,  &  il  i^H 
a  pas  lieu  de  donrer  qu'il  n'arriva^^ 
fonvent ,  que  quand  quelqu'un  trani- 
crivoic  quelque  Livre  de  cette  efpect^| 
il  n'y  mît  que  ce  qui  étoic  d'ufag^^ 
dans  le  lieu  ^l'Egllfe  particulière  potir 
laquelle  il  étoit  delhné  i  Ôc  comme 
dès  avant  le  temps  dont  nous  parlons 
on  ne  joignoic  point ,  &  mcroe  on  ne 
pouvoir  joindre  la  Conlimigtion  aU 
Baptême  dans  les  Eglifes  qui  croient 
-fort  éloignées  de  la  Ville  Epifcopale  > 
on  pouvoir  facilement  omectre  datifi 
les  Riruels  deftinés  à  ces  endroits-li 
ïe  rir  de  fa  Confirmation ,  après  avoii 
décrit  ceux  qui  regardoienc  le  Bap- 
tême. 

Cela  eft  d'autant  plus  vrai  que  dès 
le  quatrième  fiede  on  réparoitradmi- 
-niftration  de  ces  deux  Sactemcns  d 
les  Eglifes  ou  les  Evêques  ne  réffi 
doient  point ,  &z  qtii  étoiem  éloignées 
du  lïege  Epifcopai.  C'eft  en  confé- 
quence  de  cela  que  S.  Jérôme  dans 
■ton  cUa,\o^uç.  t^ïssi^  \a^\A<àiaïifins 


I 

I 
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dit  :  Je  ne  nie  pas  que  ce  ne  Toir  la. 
couriimc  ries  Eglifea  que  l'Evêqiic 
vienne  ponc  invoquer  le  S.  Efpnc, 
&  impoler  les  mains  à  ceuï  qui  ont 
été  bapîtlés  par  les  Prètces  &  paf 
les  Diacres  dans  les  pcrires  Villes  uoi-* 
gnccs.  Ni7}!  qiûdem  abnuo  hanc  ejfe  Eutc-' 
fiarum  confuetsidinfm  m  ad  eos  qui  longé 
in  minoribus  urbihtts  per  ptejbyteroî  & 
Sracofiùs  b^pti^atf  fwt  ^  Bptf^ùpui  ai 
inv^CiftfPfreni  Spirhus /kacli  manum  impo' 
JhUTttf  excmrjt.  Ce  dernier  mot  fem-^ 
ble  marqnerquelesEvcques  Te  preP' 
foient  d'aller  donner  la  Confirma- 
tion auJ:  noiiveanx  bapriics  ,  afin  ds 
la  Tcparer  le  moii-rs c]ii'il  étoitpofïibie 
da  Baptême  auquel  elle  ccoir  ordinai-- 
tement  joinre.  C' croit  dans  cetce  vue 
que  S.  CuthbeTt ,  au  rapport  de  liede  ,  vka  s.  Ca&i 
toarcoaroit  avec  grand  io-in  les  Paroif-  '^■*^* 
lés  de  fon  Dioceic  pour  conférer  ce 
Sacrçnient  aux  n<*ûphyres.  17/ , . . ,  # 
nufter  hapiiT^at'n  ad  aufpiendam  Spiritus  ^  *  > 

fmlti  grat'tam  nuntis  imponcrer.  C'eft 
par  la  même  raifon  cjue  tant  de  Con- 
ciles   recommandent    aux    EvcqueS  tûeit.  aon, 
de  vificer  leur  Dioccfe  pour  adinini-  l'^'-^'^- *•  ' 
ftrer  ce  Sacrement ,  fi:  aux  Prcrres  de  si  i,  t.  .4. 
Iciiic  prcts  les  nouveaux  bapcifés  à  le  **"•« 
recevoir.  Dès  les  9  &  ic*  Ucdcs  lors 
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l'Evèqtie  bapcifoit  parliu- 


^ 


AAi  S,  Vdil. 


f.  i-t- 1#- 


1.  6.  C.  SS. 

Voyez  la  vie 
dcrS.  Fa  ion 
Cvèq^E    de 
Mvauï ,  p^i 
Halitgu. 


4\tf 

même 

jiic'inc  ,  on  que  les  Prêtres  le  tairoii 
en  la.  préfence ,  on  commença  à 
parer  dans  quelques  Egtiies  le  facrc- 
menc  de  Confirmation   de  celui  du 
Baptême  i  Coït  à  caufe  de  la  multiiu* 
de  cte  ceux  à  qui  il  falloicle  donnett 
la  nuic  de  Pâques  oa  de  la  Pentecol^ 
ne  fuifilant  pas  pour  confcrer  enf^^l 
ble  ces  deux  Sactemens  ,  foir  ponW 
quelques  autres  miloiis  qui  nousTow 
inconmies-C'eft  ce  qu'on  lie  dans  Uvic 
dç,S,Udalric  cvêque  d'Aufl>oiirg,dont    | 
ileftrapporréqu'ilavoiclacoununedc 
donner  la  Confirmation  le  lendemain 
de  Pâques  dans  l'Eglife   de  S.  Alfre'» 
après  avou' célébré  la  Mcfîè.  Rabin   j 
quivivoit  dans  le  £îec!c  p  recède  ni,  ai"- 
ngne  pour  cccccimpottance  cérémo- 
nie le  huitième  jout  après  le  Baptc- 
nie ,  auquel  les  Néophytes  jnettoient 
bas  rhabit  blanc.  Telle  eft  la   règle   ■ 
qu'il  prefcrh  dans  Ton  livre  de  l'In- 
fcitunon  des   Clercs  >  aulTi-bien  que 
l'Auteur  des  divins  Offices  »  fous  le   1 
nom   d'Alcuin.    Guillaume    Durand 
rend  des  raifons  myfterieufes  de  cet-   | 
te  pratique  qui  s'ctoit  confervée  juf-   , 
qu'à  fon  temps  dans  certaines  Egli- 
ics,&  dont  on  trouve  quelques 
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Îîles  ,  quoiqu'en  petit  noiiibre  ,  dans 
e  neuvième  liecie. 

Il  cft  évident  par  loii:  ce  qui  a  été 
die  JLiiqu'à  préfenr  dans  ce  Chapitre , 
que  l'on  donnoïc  Cùmm  une  ment  U 
Coniîrmacion  après  le  Baptême  le  plu- 
tôt que  l'on  pouvoit  jusqu'au  douze 
&  treizième  fiede.  Quoique  depuis 
iang-temps  on  ne  baptisât  guetes  d'i- 
dulres  i  &  on  le  failoic  ainfi  ,  afin, 
connue  dit  S,  Piecre  Damien,  de  ne  stmt  de  dcj 

F  oint  lailTer  exporés  aux  attaques  d«  dîciiiMi:. 
ennemi  du   £ilut  ceux  qui  avoieiic 
ccé  régénérés  >  contre  lefqueU  ùîs.n 
neceffc  de  drcATct  des  embûches.  Les 
Evcques  d'Angleterre    ivoicnt  d    i 
co^Uf  de  procurer  aux  enfajîs  nouvel- 
lement baptifés  les  avantages  qui  re-r 
viennent  d'tcç  Sacrement, qu'ils  or- 
donnèrent dans  le  Synode  de  Wigor- 
ne  de  l'an  1 140.  aux  pères  &  mères  cap.g, 
de  faire  confirtncr  leurs  enfans  dans 
le  cours  de  l'innée  de  leur  naiirance  « 
fous  peine  d'être  interdits  de  l'entrée 
de  l'Eglifc  ;   pourvu  néanmoins  que 
l'Evêque  fe  fût  trouvé  à   portée   de 
les  confirmée.  Celui  d'Oxtbrt  de  l'an  Ctp,  ji 
11S7.  condamne  les  parcns  à  jeûner 
Je  Vendredi  au  pain  &.  a  l'eau  julqu'i 
4^ç  que  leurs  cnfaus  jfoicnt  coniîriacs  'p 

rmi,  Y 


«Se  C( 
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pcitie  ert  décernée  contre  ( 
aiifli-toc  que  leurs  enfâns  auront 
teint  I  âge  de  croîs  ans.  En  quoi  vous 
voyez  que  l'on  s'ccoir  beaucoup  rclâr 
chd  depuis  te  Concile  de  Wigarne, 
qui  vouloir  que  cela  fc  fit  l'année  mê- 
me de  leur  naUFance.  Le  Concile  de 

Cap.  [.  Cologne  de  Tan  iiSo.  cfl:  encore 
moins  exaift  ià-de(rus,puifqu'il  exigÉ 
feulement  que  l'on  talfe  baptifer  les 

'  '  ■!•       enfans  à  Tâge  de   fept  ans ,  Se  qu' 

Cap-  7.    en  fait  une  rcgle,  ne  voulant  pas  qu'ils 

reçoivent  ce  Sacrement  avant  cet  îgç;^* 
En  quoi  il  a  été  fuivi  par  divers  Conjl^^ 

Tit.4&.  cilcs  provinciaux  tenus  en  France  de- 
puis te  Concile  de  Trente ,  encre  au-<H| 
très  celui  de  Tours  de  l'an  158})  ce-^H 
lui  d'Aix  de  1 5S41  celui  de  Bouges 
de  la  même  année.  Celui-ci  pour  obli- 
gée ceux  qui  négligent  leur  falutjul^ 
qu'à  ne  fe  mettre  point  en  peine  de 
recevoir  ce  Sacrement,  avertie  qu'on 
n'admettra  point  à  la  communion  ni 
au  mstisge  ceux  qui  ne  ictont  point 
confirmés. 

Il  eft  étonnant  après  tout  ce  qui 
vient  d'Ètte  dit  que  le  Cjtechifme  du 
Concile  de  Trente  exliorre  à  attendre 
lagc  de  douze  ans  pourfe  préfenreri  '  , 
{s.  Confirmation  :  a  autant  plus   qi 
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les  percs  &  mères  qui  négligent  de 
procurer  ce  Sacrement  i  Ichïs  enfaiis 
les  privent  cîe  très-grantls  avantages  , 
ôc  qLie  s'ils  viennent  à  mourit  ians 
l'avoir  reçu ,  ils  ne  feront  pas  dans  le 
même  degré  de  perfeftion  que  ceux 
qui  l'auront  rççu  :  au  moins  femble- 
t-iique  c'eft  ce  que  l'on  doit  conclu- 
re de  ce  que  dit  le  Doâeut  Angeli-  p,j„t.ab8' 
que-  n  faut    donnée   ce    Sacrement  ^J  4- 
avant  la  morr  à  ceux  qui  ne  l'ont  point 
encore  ^  afin  que  dans  la  refurreûlon 
générale  ils  paroifîent  parfaits  :  Mari-' 
taris  hoc  Sacr.imentnm  d.indum  eft  3  ut  in 
nfurreciiûne perftUi  appart'ttit.  Un  autre  nge"**  ^ 
grand  Théologien  avoic  parlé  U-dçf-  £■  viSor, 
fus  avec  encore  plus  de  force  ,  alTu- 
rant  qu'il  y  a  beaucoup  de  penlpouc 
une  perfonne  de  fortir  de  cette  viç 
fans  être  confirmée,  non  qu'elle  doi- 
ve erre  damnée  pour  cela  ,  à  moins 
qu'il  i\y  eût  du  mépris ,  mais  parce 
quelle  fouffriroit  un  détriment  de 
petfcdlion.  D'où  vient  aufïî ,  ajoûic- 
t-U ,  que  les  enfans  qui  meurent  étant 
confirmés ,  font  comblés  d'une  plus 
grande  gloire  dans  l'autre  vie  >  com- 
me ils  reçoivent  une  plus  grande  grâ- 
ce en  celle-ci;  Undeetiam  puericonfir- 
^fiti  detedentes  majorât  g/orhm  cenfi^ 


T  R    E 
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cuuntBrJicia  &  inc  mjjorem  ohtiatnt  gr.i' 
;P-ttn.  Ce  ieiitirnent  paioÎE  coiitonnc 
[faux  nuKiines  tle  l'amiquitc  6c  tormé 
'iux  Tes  ulages. 

Nou£  avons  peu  de   ciiofe  à  dir^ 
toucliant  le  lien  où  le  «ionrioiï  autre- 
fois la  Conhmiacion.  Je  ne  vois  pas 
^'il  y  en  eût  d'atFefté  pour  cela.  Il 
,  faroîi  qu'à  cet  égnril  il  n'y  avoir  poim 
d'autre  règle  qite  la  voloiirc  de  l'Evc- 
<|ue  qui  conteroir  ce  Sacremencpour 
i'ordinaicc  ,  ou  dajis  l'Egiile  même, 
fta  dans  la  Sacriftie ,  fuivanc  fa  corn- 
piodicé.  Ceft  au  moins  ce  qu'on  br 
dans   Tordre    Romain  vulgaire  i  E~ 
nous  n'avons  rîenU-dcîrus  qui  le  cob 
tredife.  Voici  ce   qu'il  porte,  LE*» 
que  lort  donc  des  facres  Fonts  , 
vient  à  la  Sacriftie  où  il  a  iin  llcj 
préparé  »  on  bien  dans  l'Eglife  s'il 
veuti  qu'il  s'yafTcyeî  ôc  quand  leî 
enfans  feront  v£tus  ,  qu'il  les  conJÎc- 
me.  Le  Diacre   Jean  qui  a  écrit  Icî 
aûes  des  Evcques  de  Naples  ,  no«î 
appfeud  cependant  qu'im  Evcquc  de 
cette  Ville,  nommé  aufïï  Jean  ,  qui 
yivoit  au  commencement  du  fepnc- 
me  fieclcj  avoir  fait  bâcicon  liemle- 
ftiiïé  pour  cela,  différent  Ju  B^pri- 
AerejSi  <^uel'ou  appeUoic|>ûtif«Iï 


"il  iX  COKFIRH,  Cit,  III.  4^ 
ticH^gnatorium  y  dont  il  décric  l'em- 
placement J  mais  de  tels  batimcns 
n'écoienc  point  ordinaires.  Les  Sacri- 
fties  anciennes  étoient  des  endroits 
{ttopres  à  ces  fortes  de  cérémonies  ï 
<l*autant  plus  qu'elles  étoient  plus  va- 
ftcs  que  celles  que  l'on  a  conftruit 
ilans  les  fiecles  poflerieurs.  Celle  de 
Mainte  Sophie  de  Conftantinopleétoit 
un  édifice  fî  connderàble  ,  que  leâ 
Turcs  en  ont  fait  leur  Arfenal  un  des 
plus  fournis  de  l'univers.  Il  ne  nous 
tefte  rien  à  dire  fur  cette  matière , 
fînon:  que  comme  autrefois  on  bap- 
tifoit  les  garçons  à  part ,  &  enfuittf 
les  filles  &  les  femmes ,  on  en  ûfbit 
de  même  pour  la  Confirmation.  Ce 
^e  S.  Charles  dans  fon  cinquième 
Synode  a  touIu  être  obfervé  :  ajou- 
tant qu'en  attendant  le  don  prccieur 
Ja  S.  Efprit  qui  doit  leur  être  commu- 
niqué par  ce  Sacrement ,  il  faut  qu'ils 
fe  tiennent  à  genoux ,  les  mains  join- 
tes Gxr  la  poitrine ,  chacun  dans  fon 
tang,  priant  avec  dévotion  &  crain- 
te de  Dieu  en  filenœ:  ce  qui  ,  pour 
le  dire  à  la  honte  de  notre  lieclc  ,  cft 
'communément  trës-mal  obfervé. 


Vîij 
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H 
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CHAPITRE    IV.        M 

7)e  quelques  rits  &  eerenjomes  moins  né:- 
ceffAÎres  de  U  Confimmiion  qui  êmsni  ^ 
tn  ufage  ^  fur  tant  quand  en  ia  don'  H 
noit  fepaTtmsnt  du  Baptême.  Des  dif- 
po/iihiis  que  devoiem  y  apporter  Us 
étduitft. 

OUcre  les  ritseffentiels  de  la  Cotb<fl 
fîrmaiion ,  dont  nous  avons  par-    ' 
!é  dafis  le  premier  Chapirre  ,  on  eo 
obJervoit  encore  quelques  aati-esclo ne 
nous  devons  rendre  compte  ,   5c  tâ- 
cher de  marquer  le  temps  auquel  ils 
ont  commence    d'être   uficés.   Vous 
avez  vu  ci-devant  qu'il  y  avoir  des 
parains  pour  la  Confirmation  :  nous 
n'en  dirons  rien  davantage  ,  finon 
que  S.  Charles   dans  fon  cinquième 
Concile  défend  qu'en  cette  occafiOR 
on  donne  des  maraines  aux  hommes 
&  des  piraifis  aux  femmes  ou  aux  îiUm 
leî.  Il  ne  veut  point  non  plus  qu'une 
vieillard  premie  pour  parain  un  jeune 
homme  ;  ce  qui  en  effet  feroît  tout- 
à-fair  contre  la  bienfeance.  Le  Con- 
cile d'Aix  que  nous  avons  déjà  aile- 
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tué,  prefcdt  la.  même  chofe,  aiifE- 
ien  que  Guillaume  le  Goiivernecif 
évêque  de  S.  Malo,  dans  les  Scaruts 
Synodaux.  Celui  -  ci  pcnnet  de  plus 
que  la  même  perfoune  ierve  de  parain. 

à  deux  ou  trois  qni  doivent  erre  con-  

jBrmés  entembJc.  Le  Concile  de  Pa-  KitM-ca^, 
ris  de  Tan  S19.  déclare  incapables  "* 
dt  cette  fonâion  les  pcnitens  publics. 
C'écoit  aufli  aurrefois  la  coutume  que 
ceux  qui  dévoient  être  confinncs  por- 
taflenc  avec  eux  une  bandeletre  dc 
toile,  dont  on  leur  enveloppoir  le 
front  après  que  Ton  y  avoir  fait  Ton- 
6l:ion  tfu  fainr  chrême.  Il  faiir  que  cet 
ufage  (bit  ancien  ,  puifqu  on  le  trou- 
ve prefcrit  dans  le  Pontifical  d'Eg- 
bercarchevêqued'Yorch,  quleU:  écrit 
en  beaux  caraiftetes  Satonsj  Se  qui 
appartieuE  à  rEglife  d'Evreux.  Egbert  '^  *"  P- 
vjvoît  vêts  le  milieu  du  huitième  iîe- 
cie.  Selon  le  Concile  de  'J^igorue  c=p- ï* 
ces  bandelettesoubandeaujk  dévoient 
Être  d'une  toile  neuve.  Le  Concile  de 
Cologne  de  l'an  1180.  ordonne  de 
plus  qu'ils  foient  d'une  toile  de  lin 
cpaiflè ,  fans  nœud ,  8c  fans  fradate  , 
large  de  trois  doigts ,  &  d'une  lon- 
gueur convenable  >  blancs  ,  6c  pro- 
pres, I^'uTagc  ancien  croit  de  porter 


■tes  bandeaux  fur  le  front  refpace 
[ïêpt  jours  par  refpeft  pour  le  faint 
'  chrême ,  afin  qu'il  ne  s'en  perdît  lien- 
*""'«-  '- f-  Divers  Aureurs  rcndenc  «es  raifons. 
r!*©!'"  "  p'"s  myrterieufes  de  cecCe  prarique  > 
Hug.via.).i.  terquels  te  crois  plus  pieufci  que  fo- 
c.>.  lides.  Dans  la  uiite  on  nettf  aucun 

roaii.Abtfoc,  ég-arii  fiui  raifons  myftlq nés-  de  ces 

inli!*.de  ajv.     ^t»  .        '  ».  jL      ,  . 

QSc.  Auteurs,  miiavoieuE  ait  qiî  u  i-alloit 

porter  ces  baiideanï  l'efpace  de  fept 

fours  à  cftufc  des  Tept  dons  du  faint 

Efpdt;  paifque  dès  le  commencement 

du  treizième    fiecle   on   abrégea  ee 

temps  en  le  réduifatir  à  tTois  foHtî, 

y  comme   firent   les  Conciles    de  Vî- 

gorne  &  de  Cologne.  Enlrn  dans  îe 

I  Concile  de  Chartres  de    l'an  i^nf. 

[on  fe  contenta  que  ceux  qui  venoient 

I  d'être  confirmés  confervaflènT  le  ban- 

'"deaufur  le  front  l'efpace  de  vingc- 

■quatre  heures  ;  on  rend  raifon  de  cer— 

te  ordonnance  en  ces  teanes:  Nethrif- 

ina  pQJjit  al  a(ih  tangt  :   de  peur  que 

le  chrcmc  ne  ptiiiTc  erre  touché  par 

d'autres.  Je  ne  donrç  pas  que  ce  ne 

^foit  ce  motif  ciiri  a  engagé  S.  Char- 

4es  dans  fon  cinquième  Concile  5. 

"prç'fcrife  qn'aorc-s  que  l'Evcquç  anra 

Tait  l'onftion  du  chrême  fur  le  front  > 

■an  Prêtre  l'efluiera  a^-côt  iivec  dft: 

V 
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la  foye  i  &  qti'çniiiice  un  Clerc  Uve- 
ra  leiidroic  avec  un  linge  bUnc  & 
rie  l'eau  tiède ,  que  l'on  doit  fettqr 
enfuLte  dans  le  facraire  du  Baptiftere. 
C'e(t  ainfi  que  l'uiage  des  bandeaux 
a  enfin  di/paru  en  pTulïeurs  endroits. 
Le  peric  coup  fur  la  jeue  que  TE- 
vêque  donne  de  fa  main  à  ceux  qu'il 
vient  de  confirmer ,  eft  d'un  ufage 
très-récent.  Nous  n'en  voyons  aacun. 
veftîge  dans  les  écrits  des  anciens , 
ni  dans- les  vieux  RicueU  a-vant  Du- 
rand de  Mende  >  qui  eft  le  premier 
que  nous  fçachipns  qui  enfaue  men- 
non.  Le  Pomificaï  Romain  pTefcrir 
de  plus  i  l'Evcque  de  s'informer  des 
noms  de  ceux  qui  lont  à  confirnier- 
On  les  metioit  même  par  écrit,  i^hn 
qne  dans  une  autre  vifite  Epifcopalfi 
on  ne  tombât  point ,  faute  de  cette 
précautÎDn  ,  dans  l'inconvénient  der 
iciterer  ceSacreaient.  Il  eft  bon  dt 
rem.ai:quer ,  i  l'occalîon  de  ce  Ponti- 
lîcal,  une  choie  qui  pourroir  canfec 
de  l'embarras  aux  Theologiyis.  C'eft 
<ju'il  femble  ,  Ti  on  a  égard  aux  ex- 

Îireilïom  de  celui  qui  la  rédigé  ,  que 
'eifence  de  U  Coiifimation  coniifte 
uniquement  dans  l'onâion  du  chiâ- 
^s:  1  &  que  1  unpolicion  des  maius 
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du  S.  Efprir  ne  tiefi> 


avec  l'invocation  du  S.  hlprir  ne 
nent  tien  que  de  préparation  au  Sa- 
crement :  car  voicî  coniinc  il  s'ex- 
In'ime.  Après  cette  Oraifon  f  c'cft  cel- 
e  que  fait  l'Evcque  teiiant  lesmaiiiî 
étendtEGS  far  ceux  qui  fe  préfentent 
pour  être  confirmés  J  tous  étant  ran- 

Eés  par  ordre ,  l'Evêque  étant  debout, 
L  micre  en  tête  ,  les  confirniésà  ge- 
nouï. . ..  leur  faifant  avec  le  pouce 
de  ia  main  droite  l'anftion  du  chrê- 
me, en  difant ,  &c.  Ces  paroles  ^  con*- 
me  nous  avons  dit ,  pouttroient  faire 
peine  j   fi  l'on  ne  failoit    attention 
qu'elles  appartiennent  plus  à   celui 
qui  a  rcdigc  les  cérémonies  du  Pon- 
tifical qii'au  Pontifical  même  quipref 
crît  égaleiTicntrinipofitibn  des  mains 
comme  l'ondion  du  chrême  ,  ôc  qiii 
n'en  difpenfe  en  aucune  circonllance. 
Nous  avons  tâché  d'expofer  le  plus 
cxaftcment  que  nous  avons  pu  les  dii^ 
■fcrens  rits  qui  om  été  de  tout  temps     i 
I  en  ufage  dans  la  Confirmation  ,  8cfl 
'  "dont   la  plupatt  fnbfiftent    encore  i^ 
pcéfenr  :  il  faut  maintenant  que  nous 
■âlifions  quelque  chofe  des  difpofitions 
^anc  intérieures  qu'extérieures   que 
'"l'on  cxigeoir  de  ceuï  qui  en  âge  de 
'""lifbn  devaient  recevoir  ce  Sacrt- 
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"egatd  d.es  premières  on  voiUoic 
fur  totic  que  ceux  qui  acten^oient  ta 
defceiice  du  S.  Efprirqui  fe  commu- 
nique par  la  Connrmacion  ,  travail- 
laiïënt  avec  To in  à  puriâer  leur  coiif- 
cience  de  route  tache  de  péché,  & 
que  ceux  qui  fe  fentoient  coupables 
de  quelques-uns  eulfcnt  foin  de  les 
effacer  en  recoiimanr  à  la  pénitence  , 
&  à  la  confeflion-  C'eft  ce  qui  eft 
piefcrir  dans  les  Confticutions  d'O-  cap.* 
don  évêque  de  Paris.  Si  cmfirmandut 
fuerit  aduliits  ,  (eafiieatur  priùs  &  pc/feu 
£orffirmetur.  Le  Concile  de   Cologne  cap.  yi 
ordonne  la  même  chafe  pour  ceux 
qui  ont  atteint  l'âge  de  dix  ans ,  & 
la  même  chofe  eft  recommandée  dans 
un  grand  nombre  de  Conciles  tenus 
dans  le  fcizicme  fîede.  On  vouloit  db 
plus  que  ceux  qui  recevoieut  ce  Sa- 
crement en  âge  de  raifonfulfent  fuffi- 
fammenr  inftruits  des  principaux  my- 
jleres  de  la  Religion  ,  &:  quand  on 
les   foupçonnoit   d'ignorance  en   ce 
point ,   on  les  inrerrogeâr  pour  s'af- 
îtirer  s'ils  étoienc  inftniits  de  l'Orai- 
fon  Dominicale,  de  la  Salutation  An- 
gélique ,  du  Symbole  Se  du  Decalo- 
fue.  Les  Conciles  provinciaux  de  Nar- 
oniicen  i6o^.,  d'Aix  en  1587,  de 

V  vj 
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Koueii  en  1  i Si  ^ordonnent  quel'ort 
.tienne  exaétemenr  la.  main  a  cela. 
.■  Ces  mciTies  Synodes  &c  les  autres 
que  nous  avons  cité  pour  faite  con- 
noîcte  quelles  fondes  dirpoliticinsin.- 
tetieiues  que  Ton  doit  appoiter  à  la 
perception  de  ce  Sacrement,  rccora- 
manaent  auili  avec  foin  à  l'égard  dos 
prcparations  extérieures.  »  que  l'on fbk 
a  jeun.  Herard  de  Tours  le  prefcrk 
en  ces  termes  '  Vt  iejuni  ad  CanfimiA- 
tionem  veniaut  perfecld-.  itdtis ,  &  ma- 
nijiittir  confcjfioncs  dare  prias  y  ut  ntun^ 
doiium  Spîritus  fducii  valant  fenipere^ 
Le  Concile  de  Troyes  de  l'an  1 40a. 
ordonne  U  même  chgfe  aulïi-bien 
que  la  plupart  de  ceux  qui  fè  iont 
tenus  après  le  Concile  de  Trente.  Oa 
vouloit  aulïîque  la  veille  du  jour  de 
cette  importante  ai^ion  Us  fe  lavaf- 
ient  le  front,  &  qu'ils  fc  Ûfent  cou- 
per les  chevcLtx  qui  leiu'  pt}Uvoicnc 
ïomber  fur  les  yeux,  afin  que  rien 
n'einpêchât  l'application  du  S,Cht&. 
me.  Le  Concile  de  Cologne  recom- 
mande cette  pratique  dès  le  treiziè- 
me fiecîe,  &  le  règlement  qu'il  a  fait 
depuis  là-deiTus  a  été  fouvent  renou- 


i 


id  Bur.  Arellé. 


l'Evêgiie  qui  conferoit  ce  Sacre* 


*ïXàCon(^irm.  Cu.  IV.  ^(^.y 
Tntnt  {îevoit  anfli  erre  hii-mêine  l 
jeun ,  comme  cela  fe  pratique  encore 
aujourd'hui.  Le  Concile  ae  Mcaiix 
iiîipofe  cctcc  loi  au  Miniftrc  de  la 
Confirmation ,  aufH-bien  t^ue  ceUii 
^e  Rouen  tic  Tan  1:071.  c,  7.  Le  cé- 
rémonial Ambrofien  ^zzCcdz  auHï  i 
l'Evêque  de  (e  fevètic  en  cette  occa- 
fion  de  l'étole  &  d'une  chappe  de 
couleur  blanche,  &de  porter  fa  croix 
paftorale  ,  ta  mitre  Se  la  croiie*  Sui- 
vant le  Rituel  de  Milan  de  Frédéric 
Borroméc ,  digne  fuccelïèur  de  faint 
Charles ,  la  Confirmation  doit  fc 
donner  dans  cettevilleles  cinq  jours 
t!e  la  femainc  de  la  Pentecôte  en  com- 
tnençant  au  Lundi,  &  tous  les  quar- 
tiers de  la  ville  Se  de  fa  banlieue  j 
îbnt  diftribués  de  relit  lortc  que  cha- 
cun à  fon  jour  piùffe  fe  rendre  à  cet 
cfFeri  !a  Cathédrale ,  ou  dans  l'Egli- 
ïc  que  l'Archevêque  aura  défignee  : 
afin  que  tour  fe  fafle  avec  décence  » 
&  fans  confiifioni  ce  <jui  feroît  inévi- 
table fans  cette  fat^e  prccaurion  dans 
une  ville  fi  grande  &  (1  peuplée  ,  d 
caufe  de  la  multitude  de  ceux  qu'il 
faudrait  coniirmeE  tout  àla  fois. 
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CHAPITRE       \ 

Que  l'on  n'a  jamais  cru  devoir  raierrr 
1.1   Cvrrfirmutii/n  rcçae  dans   i'Eghf^ 
On  txttttùtte  ptif  la  fiihs  fi  l'on  a^en 
de  même  de  celte  tfui  .tvoit  né  dimii 
par  les  Hfreîiq-ies.  Conduite  differen 
fur  ce  point.  Oniachc  de  concilier 
ài^erences.  Vt^icuité  d'y  réujfir* 

ON  a  cré  cîe  tout  rcmps pecruadé 
dansi'EgJite  que  non-feuleraeia^ 
par  le  Baptême  les  ndeles  croient  cot^H 
lacrcs  i  Dieu  irrévocableinent  ;  mais 
on  a  cm  de  plus  que  la  Confirinarion 
les  confacroit  encore  d'une  manière 
plus  particulière  :  en  forte  qu'on  auroît 
cni  faire  un  facrilege  de  réitérer  cetie^y 
confecration.  C'etl  pour  défîgncr  cctlH 
crat  que  S.  Cypricn  dit  deceuiquî^ 
reçoivent  ce  Sacrement ,  qu'ils  font 
perfcftionnés  par  le  fceau  du  Sei- 
gneur :  Sigilh  Domiiti  c^nfuiiimart  i  Se 
c[uc  Tertullien  faifaHr  ailLifîon  à  ce 
<|ui  fe  pratique  dans  ce  Sacrement, 
aifure  que  le  diable  quj  e/t  le  fùisî 
Je  Dieu  euiôle  atiffi  Ces  fo!dats  ;  Si- 
gUfit  illf  infreme  miluesfuQs*  Saint  j 


^ 


1 

I 


Tï  W  CoNFlRM.  Ch.  V.      47 1 

gliflin  mcme  en  parLinc  dei  cfTets  tic 
■ce  Siicreniçnt  lui  arrnbue  en  propres 
termes  celui  d'imprimer  le  caratftere  ; 
vous  avez  étébaptiféj  vous  ayez  été 
marqué  du  caraÉVere  dii  lloi ,  vous 
avez  commence  à  être  nourri  de  Ja 
jtablc  de  vone  Roi  yjîgnMtis  es  Rcgid 
cardéierr.  C'cft  aitiiî  qu'il  dcfigne  en 
peu  de  mors  les  rrois  Sacrcmens  qui 
le  donnoient  alors  commiiiiémcnr  en 
lacme- temps. 

Les  Grecs  comme  les  Latins  recon- 
floilToienc    ce    cara(5tere  ineffaçable 
qu'imprime  la  Confirmation  dans  les 
âmes.  Saine  Cyrille  (ur  ces  paroles  du 
Prophere  ,    mpingiufiî  in  pIsq  ujita  prii.n.+.f: 
■Kfitm,   ce  parle  très-tlairenient.  Il  a  c^trchef.»^ 
<ngrai{ré  votre  tèce  avecl'huiJe  jqn'il  a       "       I 
répandue  fur  votre  frontpar  Le  iceaa 
de  Dieu  que  vous  avez,  ahn  que  vous 
d^eveniez  une  expreflîoii  dafccaa,Sc 
«jue  vous  foyez  fandtiÉé  pour  Dieu. 

MiTtiTB^a  ppesï5j/Br>  «j<«.^«    ÔEv.  Oa 

ne  peut  rien  de  plus  ciprcflif  j^uc 
cette  manière  de  parler;  on  y  voit 
rimpreflïon  d'un  caraÛere  divin  Sc 
Une  confçcrarion  bien  diftinguce  de 
celle  du  Baptême  :  la  première  nous 
i^onfacr^nt  à  Dieu  pour  eue  à  lui  coiu^ 


■aj?i         M  1  s  T  0  1  A  t 

me  fcs  enfans,  celle-ci  comme  Tes  Toï» 
tiars  toujours  prcCïàcoLTibattre  les  C!v 
ncmiî  du  falut.  Maisqu'eft-il  befoln 
d'cntalTec  fur  ce  fujet  les  patTages  des 
Pcres ,  cette  vérité  (e  démontre  d'el- 
le-même :  il  fiiffic  pour  s'en  convain- 
■Cre  de  faire  réflexion  qu'on  n'a  jamais 
réitéré  ce  Sacrement  reçu  dans  l'Egli- 
le  ,  comme  on  réitère  ,  par  cscmpJci 
la  Pénirence  &  l'onâion  des  malides 
&  même  le  mariage  après  la  mon 
tl'im  des  époax.  C'eft-U  une  preuve 
parlanre,  a  laquelle  il  n'y  a  lien  à  le- 
fliqucr. 

Tout  ce  qu'on  y  peut  raironnablc- 
ment  oppofcr ,  8c  que  Ton,  trouve  daiis 
l'Euchologe  des  Grecs  ,  que  l'on  at- 
tribue à  S.  Methodius  ,  qui  étoit  l'a* 
niarchc  de  Conftantinople  en  841; 
c'cfl  qu'il  cft  ptefcrit  de  confirmée  de 
nouveau  les  apoftatsqai  rentrent  dans 
Je  fein  de  l'Eglife  dans  laquelle  ilî 
avoient  été  baprifés ,  &  par  confc- 
qucnt  confirmés,  fur  toxit  chez  la 
Grecs  &t  ce  Sacrement  n'eft  poinï  féf 
paré  du  Baptême  ,  comme  aH3ou^ 
d'hui  parmi  nous.  Le  P.  Goar  ,  pouf 
fè  tirer  d'embarras  répond ,  que  le  ri: 

2ui  efi:  prefcric  dans  l'Euchologe  dont 
s'agit,  n'cft  point  proprement  iq 
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f^iouvcllemeiit  du  Sacicincnt ,  mais 
une  image  de  U  vraie  Contirniaàon. 
Je  laiiTe  aux  Théologiens  1  fuger  de  la 
(oliUicé  de  cette  réponfe,  quelle  qu'el- 
le ioit  i  il  efl:  cectaii^  qu'il  y  a  tout 
lieu  de  donrer  que  ce  livre  Toit  de' 
S,  Metliodiiii ,  qui  gouvernoit  l'Egli-- 
fe  de  Coiill:antinopTc  vêts  te  milieu 
da  neuvième  fiecle  :  &  en  ce  cas  oa 
ne  doit  pas  y  avoir  beaucoup  d'égard, 
le  (chitme  ayant  alors  avengté  les- 
Grecs  jt  a  pu  les  porter  à  cette  inno- 
vation. 

Si  on  a  {î  religîeufement  obfcrvé 
de  tout  temps  de  ne  point  réitérer  la 
Coutkmarion  conférée  par  les  Cailio- 
Iji^ucs  ,  il  ne  paroîr  pas  qu'on  en  air 
«lé  de racme^au  moins generaicmcnc, 
quand  ce  Sacrement  avoit  été  donné 
hors  l'unité  catholique  ,  principale- 
ment il-'égard  de  certains  hérétiques 
pourlesSeétesdefqLtelson  avoir  plus 
d.'horreur.  Nous  nous  contenterons 
d'cxpofcr  historiquement  ce  qui  s'eft 
paire  là-deiTus  dansles  diiFerens  temps 
&  dans  les  différentes  Eglifes  -,  après 
quoi  nous  y  joindrons  quelques  refle- 
xions. Premièrement,  il  eft  inconte- 
ftable  que  laintCypricn  &  ceux  qui 
étoifut:   dajis   la   mciue   caufc  >  nC 
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croyoient  pas  que  ce  Sacrement  put 
ctre  valide  dans  rherefie.Ils  en  étoienC 
Jl  pecfaacics ,  qu'ils  croyoiem  mctne 
que  le  Pape  S-  Etienne  penfoîc  com- 
me eux  fur  ce  poitir,  &  que  quand  il 
difoic  qu'il  ne  faUoit  rien  innover, 
mais  que  fans  rcbaprifer  lés  hereri- 
ques,  on  devoir  feulement  leur  im- 
pofer  les  mains  pour  la  pénitence  » 
ut  manus  illi  impenAtur  iti panucmiamf 
il  entendoit  par-U  qu'an  devoit  leuf 
impofer  les  m.iins  pour  la  Confirma- 
lion.  Le  faint  Evcque  de  Carrhage  e* 
prend  mcme  occanon  de  combatTre 
if.  7j  la  décifion  du  Pape  raine  Etienne ,  & 
forme  ehrre  autres  cet  argument  con- 
tre lui,  que  fi  on  a  pubaptifcr  quel- 
qu'un hors  TEglife  fans  avoir  la  v^îe 
foi  »  &  s'il  a  pu  recevoir  la  remif- 
iiou  At  fes  péchés ,  il  a  pu  aulll  fe^ 
Ion  Ja  même  foi  recevoir    le  S. 

{>riir,  &-il  n'eft  pôinc  néceflaire  qu?l 
orfqu'il  revient  on  lui  impofe  la  main 
pour  le  faire  particîpanc  des  dons  du 
S.  Efpric ,  &  qu'on  le  marque  :  car  ou 
!a  foi  a  pu  faire  Tun  &  raucre  Uors_ 
de  l'Eglife  ,  ou  celui  qui  y  étoic 
rien  reçu  ;  Et  tton  eft  neceffe  uenh 
piaMm  mpfftif  ,  ut  Spir'rum  fanifitm  c^n- 
ff^iMtur,  à'ft^tmi  { leAiarquez  cettç 


mcnc  Ee  facrement  de  Confirmation  y 
aut  tttrtimqtfe  etiiin  jides  foris poiuii ,  aut 
ncKtrum  eorum  qm  fort i  [itérât  accepir. 

Saint CvprienÉiitvaioir par toucle  ^?-  -4^ 

.  •  ^  ,t-   t  •  I         Conc.  (Jaftfi. 

Kicmc  argument,  auiii-bicn  que  les 


irtèmbl^s 


lui  cl.i 


tveqnes  allemblcs  avec  lui  dans 
rroiliéme  Concile  de  Carrliage. On  le 
voie  parles  avis  de  Secondieti  5c  de 
Nemefien.  Ce  dernier  dit  en  propres 
ïevincs  ,  en  parlanr  de  S,  Etienne  &  de 
Cenx  qui  penfoienr  comme  lui  :  Ces 
gens-!a  l'enrendent  donc  fore  mal» 
qtiaTîd  ils  difenr  qu'il  faut  recevoirles 
lieretiqiici  par  l'impoiîtlon  des  mains 
pour  le  S.  Efprir ,  piiifqu'il  eft  mani- 
leftc  qu'ils  doivent  renaître  dans  l'E- 
glife  catholique  pacl'un&l'auite  Si- 
cremcnt.  Cà?n  tn^irrfejîuf/i  Jft  airoqtte  Siî' 
tranttnto  debcrc  tos  rctjafir  in  EaUJia. 
Ces  Evcqucs   rcgardoienr,  comme 
Vous  voyez  »  ce  que  S-  Etienne  .ivoic 
rie  de  l'impofition  des  mains  avec  la- 
quelle on  devoit  réconcilier  les  héré- 
tiques à  TEglife  5  comme   un  aveu 
qifil  reconnoiffoir   comme  nulle  la 
Confirmation  qu'ils  avoien^reçue  , 
*d  où  ils  inferoient  qu'on  devoit  éga- 
lement réitérer  le  Baptême., 

On  ne  doit  pas  être  écomié  de  voit 


(,  iuli  Ci}>r, 

le  '^•*+'  *^"ï- 
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feint  Cypricn ,  &  tous  ceux  quî  pcn^ 
foient  comme  lui  touchant  la.  validi- 
té du  Baptême  reçu  iiors  de  l'unité 
avoir  ces  fentimcns  fur  la  Confirma- 
tion ,  &  fuppofer  que  le  Pape  faine 
Etienne  les  avoit  avec  eux  :  ils  étoienr 
une  fuite  de  icms  principes.  Mais  il 
doit  paroître  furprenant  qu'un  Au* 
TcrtuU.  edit.  tcuf  anonyme ,  i  peu-près  du  même- 
4<!Rijaut.     (çjjjpj  Cç[qjj  içj  meilleurs  critiques, 

lequel  défend  la  déciiion  du  Pape 
contre  l'opinion  contraire  »  penfe  lui- 
même  que  la  Confirmation  donnée 
ehez  les  hérétiques  eO:  nulle  &  doit 
fcrre  réitérée  \  &  qu'il  faflTe  entendre- 
que  c'étoic  une  chofe  fur  laquelle  on 
convcnoit  de  part  &-  d'autre  :  car 
voici  comme  il  propofe  la  queftio» 
dont  on  difputoit  alors.  Il  s'agiffbit 
de  fçavoir  fi  par  une  très-anciennQ 
coutume  Si  par  la  tradition  Ecclefia-^ 

ftique ceux  qui  ont  reçu  le  Bap« 

f  têmc  hors  de  l'Eglifc,  mais  au  nom  de 

J.C.devoient  feulement  recevoir  Fin*» 
pofition  des  mains  de  l'Evêque  ,  pour 
avoir  part  i  la  erace;  du^  S.  Efj>rit ,  & 
fi  cette  impolîtion  des  mains  leur 
âonnoît  le  iigne  d«  la  ibi...*  &béti 
tnanus  imp4fm«figitum^àti  iteratum  at-: 
fn.  cinJMmytttm  ^tfrdfiaret  :  og,biAa 
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i'il  ctoit  ncceiraire  qu'on  leur  réité- 
rât le  Bapccnie ,  comme  n'ayant  rien 
reçu,  il  on  ne  leur  donnoit  de  nou- 
veau. Vous  voyez  pit  ce  dircmics  qu  il 
ne  s'agKroît  pas  de  fç^voir  s'il  falloir 
impofer  les  mains  pour  recevoir  le 
S.  Eiprit ,  ou  ce  qui  eft  le  même ,  s'il 
falloir  réitérer  la  Confirmation,  à  ceus 
£[ui  rentroient  dans  le  fein  de  l'Eglt- 
(e.  y  les  parties  étant  d'accord  fur  ce 
point  :   mais  que  toute  la    qucflion 
écoic  de  fçavoir  s'il  falloir  aufli    les 
baptlfer  de  nouveau:  h  plupart, Mil 
nombre  dcfquels  ctoit  cecAuteur.lc 
niant ,  appuyés  fur  l'auroricé  de  la. 
plus  ancienne  coutume  &  de  la  tra- 
*lition  EccIeCaftlque.  Les  exprelîîons 
de  cet  Auteur  cataâreL-ifent  trop  bien 
le  facrement  dç   Confirmation  pour 
.que  l'on  puiflè  l'entendre  autrement, 
éc  fur  roitt  les  paroles  q^ue  nous  avons 
.citées,qui  font  les  mêmes  dontS.Cy- 
prien  le  fert  pour  le  défigner  dans 
une  de  fès  Lettres.  17/  per  nojlram  ora*  Ep.  73; 
tionem ,  at  mmus  impofiiionem  Spinium 
fjnftum  confequamur ,  Cr  fignaculo  Da- 
minifo  conOmmieritur.  Les  mêmes  paro- 
les fe  Lifent  dans  les  anciens  Sacra-  iJiuwnt- 
meatiires  ,  où ,  fuivant  qu'il  eft  pref-  '«"q'  e^''^'"-. 
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loe  fuc  le  front ,  .difoit  :  Le  iîgne  de 
Clirifl:  pour  la  vie  érctnclle  >  fignwn 
Christ  in  zfitam  drern^mi ,  ou  bien, ^- 
gi/laî  teDeus  jigtllofideifuA  in  conf^n^-- 
ttotie  fidej.    Les  Evêques  du  Concile      i 
d'Arles  ifTemblés  en  j  i  ^.  écrivant  agiM 
pape  faint  Sylveftre,  lui  apprennenc^^ 
qu  ûs  onr  ordonné ,  que  fi  un  heretU      i 
guc  jrevienc  à  l'^glife,  on  l'inteiro-^^ 
géra  touchant  la  foi  du  Symbole ,  Se  ^i 
que   Cl  l'oo  voit  qu'il  a  ctc    baptifé  ^ 
aans  le  Père,  te  Fils  ^  Scie  S.  Eïprir,^| 
pn  lui  impofera  feulemenc  les  mains  ,:^^ 
tri^ms  et  Untum  mpoBAtur.  C  eft  effe- 
ftiveitient  ce  qui  eft:  ptefctlt  daiis  le 
huitième  Canon  ,  ou  après  ces  paro- 
les, qu'on  lui  impofe  fculeraent  les 
mains,  ils  ajoûtetiE,  afin  qu'il  reço.i- 
ye  le  faint  Efprit ,  at  dai^Ut  Spirhum 
IfaJi^um.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  ce  Concile  défigne  le  rit  avec 
lequel  on  recçvoit  Içs  hérétiques  dans  ^^ 
J'Eglife  par  une  de  fes  parties,   fans^l 
exclure  l'autre,  quictoit  l'ondHondu 
'çhième  i  puifijue  le  fécond  Concile 
'Tenu  vers  le  milieu  du  fie  cl  e  fiiivanc 
■  dans  la  même  Ville,  en  parlant  des 
feûateurs  de  Bpnofc  ,  &c  des  Ariens, 
veut  qu'attendu  qu'il    eft  manifefte 
qil'ils  ont  été  baptifés  au  nom  de  1^ 
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Trinité  ,  ils  Soient  re^us,  après  avoir 
eonfelTc  li  vraie  toi  de  tout  leur  axtu 
avec  le  chrême  &  i'iiiipolltion  des 
mains.  Bonofijcoi  qUQsJicMt  Anums  bap' 
tifiri  in  nominf  Trtnitaiis  maïiifijinm  rji 
^m  itnirrog.iti  fidem  najirjtn  ex  tQtt 
corde  cûnfejft  fuerinr,  cam  chtifmatf  &  wrf» 
nus  impBfi:tone  in  Eicicjij  fufcipi  farcit. 
Je  ne  fçai  C  le  Pape  Sirice  déiîgne 
jde  mcrae  la  manieie  de  recevoir  cer- 

t  tains  heretiq\ics  dans  L'Eglife  par  un. 
desrits  qui  sobl'ervoient  en  cette  oc- 
cafion  ,  lorlqu'il  dit  en  parlant  d'eux  j 
&  encre  autres  des  Ariens ,  qu'on  les 
■  rccevoic  comme  les  Nqvaciens  »  &  au-^ 
très  hérétiques  paf  la  feule  invocu- 
TÎon  des  (ept  dons  du  faini  Efprit ,  £c 
l'impcfiriofi  des  mains  de  l'Evèque  * 
félon  qu'il  a  été  dcterminc  dans  le 
Concil^j  ce  qu'obrerveut ,  ajoute-t-il, 
J'Orienc  ^  1  Occident.  Sirice  par  ce 
Concile  entend  ians  douce  celui  de 
Nicée  ,  qui  dans  fon  hLiiticmç  canon  i 
ft  ordonne  que  les  Novatiens  feront  re- 
'  gus  pal  l'impolitioti  des  mains  :  Sitrt- 
£i£  &  niagrui  S/ftodo  vifum  ejî  ut  itnpV' 
ftis  eh  »i4tiihttt  fiç  in  cUto  m^teant. 
Quelques-uns ,  &  entre  autres  Crâ- 
nien,  ont  mal  interprété  ce  canon, 
fvyant  entendu  par  cettç  impofiuq^ 
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des  mains,  dont  il  cft parlé  iei  ,  TOc- 
dinaiion  ,  contre  l'efprj:  même  du 
Concile  ,  ôc  [a  pratique  conftancc  de 
TEglife,  qui  n'a  jamais  ordonné  de 
nouveau  les  Novatiens  :  ce  qui  .eft  li 
vtii  qut  dius  ce  même  canon ,  il  cft 
dit  que  CCS  Schifmatiques  quand  ils 
reviendront  à  l'unité  relieront  dan* 
le  rang  qu'ils  occupoient  dans  le  Cler-. 
qé^en  lorte  que  dans  le^  lieux  on  i^^Ê 
feront  Evcques  fans  concurrence  d'E*" 
vêques  catholiques ,  ils  refteronr  feuls 
Evéques ,  &  que  dans  ceux  qui  feront 
furvcnus  dans  une  Eglife  qui  avoiï 
auparavant  fon  Evêquc  ou  Ion  Prc- 
trcils  tiendront  leprenûerr^ngaprès 
lui. 

Les  fLKccfTeurs  de  Sirice  dans  Is 
S.  Siège ,  tiennent  d  peu-près  le  mc- 
mc  Langage,  touchant  la  manière  de 
réhabilicer ,  &  de  faire  parc  des  dons 
*k  la  grâce  aux  hérétiques  qui  rcvien^;^ 
nenr  à  l'unité  du  Corps  ffc  J,  C  S£^ 
lenrs'cxprefîîons  femblentdcfigner  le 
facreftient  de  Confirmation.  Ceux , 
lïp.adNi- clit  S,  Léon,  qui  ont  reçu  le  Baptê- 
jsra.  115.  lYie  des  hérétiques  n'ayanr  point  été 
baptifés  auparavant  {  dans  l' Eglife  cj- 
tholifjue)  doivent  erre  confirmés 
iïi  tèuie  invocation  da  faint  Efpri 

riiiipofition 
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î'inipoficion  des  mains.  SoU  impoftiSQne 
Sptritus  fanât  per  mpvfiiionem  manuum 
ivnftmiiindifunt.  U  dit  U  même  chofe 
dans  ion  Épîu-e  à  Ruftique  ,  &  dans 
«lie  qu'il  a  écrite  à  Néon.  Nous  vec- 
rons  aillenrs  ce  que  le  Pape  hinoccnt 
a  dit  fur  le  même  Tmet. 

Un  ancien  manulcrit  Ju  Monafterç 
de  Gellone  ,  qui  eft  dti  temps  de 
Gharlemagne  ,  nous  repréfente  la  for- 
mule de  l'invocation  da  S.  Efpcic  que 
ïaitbii  l'Evcque  daiis  cette  occanon 
en  impcfant  les  mains ,  &  on  ne  peut 
nier  qu'elle  ne  foitenciercment  1cm- 
blable  à  celle  qui  fc  faifoit  en  donn^nc 
ia  Confirmation  j  comnie  cm  peut  s'en 
ttflltret  en  la  comparant  avec  celles 

ue  rapporte  le  P.  Martene.  U  eft  bon 

e  la  mettre  ici. 

Senediâion  fur  ceux  qui  reviennent  de 
àiverfes  herejîej^ 

TJ  Ere  Saine  &  tout-puifïànc  qui 
X  avez  daigné  tirer  des  cgatemens 
de  l'hercfie  votre  ferviteur ,  Se  le  rap- 
pellera, votre  Tainte  Eglife,  nous  vous 
prions  ,  Seigneur ,  de  répandre  fnt  lui 
votre  Efprit  Consolateur  avec  fes  fepc 
4ons.  L'Efjprii  de  fagefle  &  d'intelli- 
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fence  ,  l'El'pric  de  confcil  &  de  força  f 
Efprit  de  fcieuce  Se  de  pîété.  Rem- 
fililîcz  vocre  ferviccur  de  iXfpric  de 
a  ccainte  du  Seigneur. 

Soit  que  le  Pape  Sirice  &  S.  Léo; 
n^ayent  manqué  la  manière  dt  icc 
voit  les  hérétiques  qui  rerournertï 
l'Eglitc  que  par  un  des  tiES  que  l'on  y 
employoic ,  en  dil*inc  qu'ils  y  écoienc 
reçus  par  I  impoficion  des  mains  aq 
compagnie  de  l'invocation  du  Sain' 
Efprit  j  foir  que  le  premier  de  o 
Papes  n'eiir  aucun  égard  à  ce  qui  avoii 
été  ordonné  dans  le  premier  Concile 
gênerai  de  Conftanrinople,  lorfqu'il 
d,ir  :  que  l'Orient  &  l'Occidenc  obfet- 
voient  de  les  rétablir  dans  i'i,tnité  d 
Corps  de  J.  C.  par  rimpoficion  de 
mains  &  Tnivocation  du  S.  Efprit) 
ell  certain  que  taut  en  Orient  qu'en 
Octidentonleutfaifuic  aullîl'an^ion 
du  Chrême  :  nous  en  apporterons  plu- 
sieurs exemples  dans  rHiftoice  de  la 
Pénitence.  En  attendant  nous  dirons 
ici,  pour  ce  qui  regarde  rOccident, 
qu'outre  le  fécond  Coîicilc  d'Arles 
dont  nous  avons  cité  les  paroles,  Fau-- 
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été  bipriies  dans  les  Sentes  herciî- 
ijnes  doivent  confeiler  la  tbtpir  U. 
bouche  de  lears  parains  a.vanr  qu'on 
leurfatre  l'application,  du  Chrême  Se 
qu'on  leur  impofc  les  mains,  &  qu'a- 
près cela  on  leur  donnera  la  fainte 
Euchariftie.  Et  fu  mams  mpûjimne  & 
Chrifmaie  cùmmttnitiiEuchariJitd,  inyfierîis 
tdmituntur.  Ces  Auteurs  écoienc  con- 
temporains de  S.  Léon  ,  comme  on 
ic  f^ait,  ils  n'avoient  point  icabli  eux- 
jncmcs  l'ufage  dont  ifs  parlent  ;  il  n'cll 
pas  croyable  qiie  ce  S,  Pape  Tignorâr, 
C'eft  ce  qui  me  fait  croire  que  quand. 
il  parle  de,  l'impolirion  des  mains 
joinieà  l'invocation  du  S.  Efpricpour 
incorporer  les  hérétiques  à  l'Eelile ,  il 
n'exclut  pas  l'ont^ioti  du  Chrême  ,  i 
moins  que  l'on  ne  veuille  dire  que 
l'un  ou  l'autre  étant  feul  employé, 
faifoitlc  même  effet  que  quand  on  les 
mettoit  tous  deux  en  iiiage  ,  comme 
qnelques-uns  le  penfenr  de  la  Confir- 
mation :  ou  bien  qu'il  ne  parloir  que 
de  la  pratique  de  l'Eglife  de  Rome  , 
&  de  celles  qui  luiétoîcntparriculic- 
remenc  roumifcs.  On  eft  porté  à  peu- 
fer  la  même  chofe  du  Pape  Siricc. 
Pouvoit-il  ignorer  le  7=  Canon  dtt 
.Concile  de  Conûantinople  qui  efl 
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compcépourlcIeconflgeneraljqiitmiP 
que  dans  un  iî  grand  détail  toat  le  rit 
dcl'on(!tion  du  Chrême, avec  laquelle 
Ll  veut  que  l'on  rccablifle  les  heicti- 
quesdans  la  ctMiimuiiion  de  rbglifcî 
je  ne  puis  me  le  peiruader  ;  &  je  crois 
que  quand  iL  amire  que  l'on  reccvoît 
i«  hérétiques  par  L'inipofition  des 
mains,  tant  en  Orient  qu'en  Occident, 
il  a  dérigné  le  Cout  par  fâ  partie.  Il  cft 
à  propo5  de  produire  ici  ce  Canon  fi 
important  au  fujec  que  nous  traitons. 
Nous  recevons  ceux  qui  quittant  kf 
hereriques  reviennent  à  la  foi'  ot- 
rhodoxc  de  la  manière  qUi  (uit.  Le* 
Ariens ,  les  Macédoniens  j  les  Sabbav 
riens,  les  Novaciens  donneront  des 
hbellos^par  lefqucls  ils  aiiarhcmatife- 
•  ronc  conte  Rerefie  qui  s'éloigne  de  la 
croyance  de  k  fainre  EgUfe  Cacholi^ 
que  &  ApoftoIIque ,  aprè^  quoi  Us  re^  m 
eevcont  le  fceau,  c"cft-a-dire,  qu'ils 
feront  d'abord  oints  dufaintCJirêmû 
au  fronts  aux  ycuï,  au  ncz  ,  i  h 
bouche»  aux  oreilles,  Ôf  en  leur  im- 
priinant  ainfi  le  fceau  divin  ,  nous 
difons,  foyez  marqué  du  fceau  du  don 
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,,  Ce  décret  du  Concile  de  Conftaii- 
tmople  a  depuis  fervi  de  règle  dans 
les  Eglifes  d'Orient  a  Tégard  des  Ke- 
^etiques  »  excepté  ceux  que  l'on  rc- 
baptifoit ,  &  que  Ton  recevoir  par  la 
feule  abjuration  de  leurs  erreurs  ,  ou 

fnarJa  pénitence,  &  dont  nous auron? 
iea  de  parler  avec  quelc^u  étendu^ 
dans  le  fécond  Livre  de  cette  Hif- 
toire.  Le  Concile  in  Trullo  répci^ 
dans  {on.  97^  Canon  ce  7*  de  Conf- 
lantinoplc  ,  &  n'ajouté  ni  ne  ch-ange 
rien  dans  U  difciplîne  qu'il  a  étabfic 
pour  ce  qui  regarde  les  hérétiques 
dont  il  y  eft  fait  mention.  L'Eglife 
Greque  la  depuis  religieufement  ob- 
fervee  »  comme  il  paroît  par  la  ré- 
panfe  de  S.  Théodore  Studite  à  Nau* 
crace  qui  eiï  infecte  dans  le  recueil 
jdu  Droit  Oriental }  aufîl-bien  que  pdr  î^"'''' "'*"', 
leurs  plus  anciens  catalogues  6c  Les 
anciens  inanufcrirs  de  la  Grotte  Ferrée 
près  de  Rome  ,  de  la  BibUoceque  da 
Roi  Sl  de  celle  du  Cardinal  Barberiti 
que  \c  P.  Morln  avoit  confultés.  £nBn  M'nria  ie  pob 
,les  Grecs  ,  depuis  que  le  fchïfme  a  ^'"=""*'-j-, 
été  entièrement  formé  ,  ne  fe  fout 
point  départis  de  cette  ancienne  cou- 
tume ,  comme  on,  le  voit  par  la  ré-  . 
^  de  Balzainon  à  Marie  d*Al'e- 


jreor'enr, 
4-  t-  '■S^^ 


4Stf  H  I  s  T  0  inr 

xandrie.    Voîb    ce    que    l'HiftoirC 
nous   appread  toLichanr  la  manière" 


de  réconcilier  à  TEglile  certains  h^ 
retiqiies.  En  quoi  on  remarque  iv 
û  grande  relTcmblance  avec  le  rit 


¥ 


la  Confirmation ,  que  de  rrcs-ïcavan^^ 
hommes  onc  été  perfliadûs'  que  l'csH 
confiderolt  autrefois  comme  nnlf^^ 
celle  que  les  feclaires  avaient  donnée 
à  leurs  néophytes  ,  &c  il  n'eil  pas  aifc 
lans  doute  de  concilier  les  difHcuIiés 
qui  refulrenr  de  l'expolé  de  ces  faits 
avec  la  créance  comiïiune  de  l'Eglife, 
rnwdir-  Le  p.  Couftanc  t'a  tenté  &  nous  nous 
contenterons  de  faire  un  exrrait  de  es 
que  die  ce  fçavant  Religieux  fur  cette 
matière. 

A  l'égard  du  Pape  S.  Etienne ,  quel- 
que fentirtient  que  lui  ayent  (nppofé 
les  Evêques  d'Afrique  ,  &  l'Auteur 
anonime  qui  penfoir  comme  lai  fur 
ïe  Baptême  des  hérétiques  ,  &  qui  a 
défendu  Ca.  décifion,!es  paroles  de  ce 
S.  Pape  ne  donnent  aucun  lieti  à  ce 
foupçon  :  eUei  font  fi  mefurées  &  lî 
exactes  ,  qu'on  nVn  peut  rieu  ïnfccer 
contre  la  validité  delà  Confirmation 
reçue  dans  llierefie  ,  i  moins  qu'on 
ne  foir prévenu;  puifqu'il  dit  feule^ 
ment  qu'il  faut  recevoir  ceux 


le  Icntimcni 

iiauvedans 

de»  Dciccaks 
des  p^pti 

fuiv. 


DE  LÀ  CoNPiRM.  Ch.  V.        487 

abandonnent  leurs  erreurs  en  leur  im- 
pofani  les  mains  pour  la  pcnicence  ou 
en  ligne  de  pénitence  :  ut  ei  niMus  im- 
pûaatur  in  pmuemimu  S,  Cypuien  lui- 
même  ,  auiH-bien  qae  Crçkent  Eve-  Ep.  a<l  Quîs^ 
que  de  Cirte  ,  un  des  Evêques  du  j'  '"'"' 
Concile  de  Carrhagç ,  nomment  ainfî 
rimpofîcion  des  mains  que  l'on  faiCoit 
aux  nereriques  à  leur  retour  à  l'Eglife 
Catholique  y  après  l'avoir  abandonné 
&  y  avoir  écé  bapiifés.  Les  paroles  dii 
faint  Martyr  font  rrop  remarquables 
pour  ne  pas  avoir  place  ici.  Qmâ  nos 
tjttoquehodU  ohfervttmus  *  ut  quttJ  taiifiai 
hk  biipiiz.atos  ejfe  ^&  k  nobifgdhAretkot 
tr>ttf}j[e ,  fip9Jl  mtfdumpefcaiô  fuo  cognito  > 
&  erron  tUge/lv  ,  ad  vertUtnn  &  matri-' 
teni  rfdeant ,  fdûsjlc  in  jMEaiietitLttn  ituf 
uum  imponere. 

On  peut  cirer  de  là  un  puiflanrargu-' 
ment  pour  montrer  que  rimpofition 
des  mains  que  Ton  failoît  fur  certains 
hcretiqaes  nés  &  élevés  dansl'licrcfie  , 
quand  ils  l'abandonnoient  ,  n'ctoic 
point  une  réitération  de  la  Confirma- 
tion: car  enfin  nous  n'avons  aucun  mo- 
nument qui  puilTe  nous  faire  cou  noicrc 
que  l'impofition  des  niainsque  Ton  fai- 
foità  ces  derniers fîcd'une  autre  namrc 
■que  celle  que  l'on  faifoit  aux  apoliacs 
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qai  rentroient  en  eux-mêmes  ■. 
qui  on  itnporoit  les  mains  fcuteineni^ 
pour  la  Pénitence  ,  &  non  pour  h 
Confirmation.  Ce  qui  eft  iî  vrai  qti^H 
quoique  l'on  reçût  les  Donatiftes  danï™ 
le  rattgmême  qu'ils  occnpoieiit  dans 
le  Clergé  (ans  qu'on  penflt  jamais  i 
les  confirmer  cie  nouveau  ;  on  leur 
impofoit  néanmoins  les  mains  en  li- 
gne de  pénitence ,  d-'où  ils  tiraient  aie* 
me  avantage  conrte  les  catholiques  i 
qui  ils  difuient ,  faifant  aihilîon  à  Tu- 
lage  de  ce  temps-là  ,  de  ne  point  att- 
tnetcte  dans  le  Clergé  ceux  qui  avoienc 
été  fournis  à  la  pénitence  publique. 
Si  donc  il  faut  que  nous  nous  repen- 
tions d'avoir  éré  contre  l'Egliie  èc 
hors  de  l'Eglife  afin  que  nons  puilïïonf 
être  fauves ,  comment ,  après  cette  pé- 
nitence ,  pouvons- tions  deineure^^ 
Clercs  ou  Evêques  parmi  vous  î        dH 

Le  Pape  Innocent  L  appelle  cetft: 
împofîrion  des  mains  plutôt  une  ima- 
ge de  la  pénitence  qu'une  véritable 
pénitence.  Car  dans  une  de  fc5  Lettres 
dans  laquelle  il  prétend  qu'on  ne  doit 
point  abfolument  recevoir  les  Arieni 
&  autres  fetnblables  hérétiques  dans 
les  honneurs  de  la  Clericature,  il  pads 
cnc^S  tçimc;  4?  leurs  laïcs^^uslcsrft 
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'iccvonsfous  l'image  de  la  pénicenceyïf& 
imaginepœnitentJitySiils  reçoivent  la  fm- 
ctificarîon  du  S.  Efpric  par  l'impofition 
delà  main. ..  Commenr  donc  (e peut- 
il  faire  que  nous  conllderions  comme 
dignes  des  honneurs  de  J.  C.  leurs 
Prêtres  profincs  ,  noLES  qui  regardons 
leurs  laïcs  comme  iniparfaics  ,  Se  cjui 
pour  les  rendre  parcicipans  de  la  grâce 
du  S.  Efpric  les  recevons  avec  liinage 
de  la  pénitence  ?  Cam  pceniteiitia  ima- 
gim  recipiamus.  Ce  raifonncment  d'In- 
nocent fait  connoîcrc  clairement  qu'il 
-  conlideroir  cette  impofition  des  mains 
■  comme  une  efpece  de  fatisfaftion  , 
quoiqu'il  l'appelle  d'ailleurs  une  ima- 

»ge  de  la  pénitence  »  parce  qu'en  im- 
pofant  ainfî  ies  mains  aux  hérétiques 
on  ne  leut  enjoignoit  point  les  peines 

I&c  les  macérations  ordinaires  de  la 
pénirence  de  ce  temps-B. 
Le  Pape  Vigile  développe  encore  Ep-i.a.^" 
pins  clairement  cette  matière  dans 
jfa  Lettre  à  Pcofuturus  >  en  diftin- 
ftiant  ceux  qui  ont  été  iînipl^ment 
aprifés   dans  l'hercfîe  de  ceux  qui 
b    l'ayant  été  dans  l'Eglifc  ont  reçu  de 
notiveauceSacremenr  chez  les  Arienst 
Leiïr  reconciliation,  dit-il,  fe  fair>  non 
par  l'jinpofiïion  des  mains  qui  opère 
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l'invocation  da  S.  Eipcit  ,  mais  pst 
celle  qui  acquiert  le  friuc  de  h  péni- 
tence, ^i:  qui  mérite  le  rétabliiremenc 
de  la  Communion.  Sed  per  illum  quâ 
j>œnitentU  fruéfrts  acquirittir  &  fanSi 
Comtmmonh  rejîituvo.  On  diftinguc 
dans  ces  paroles  du  Pape  Vigile  une 
double  impoficion  des  mains  :  la  pre- 
mière qui  n  eft  qu'une  ombre  &c  une 
image  de  cette  pénitence  C\  aullere  SiS^Ê 
f\  laDorienfe  à  laquelle  on  alTlijetcif- 
foit  ceux  qui  avoient  loaillc  par  des' 
crimes  la  robe  de  l'innocence  donc  ils 
avoieiit  été  revctus  dans  le  Baptême  : 
U  féconde  qui  éroit  le  commence-  ■ 
ment  de  cette  même  pénitence,  oil^B 


Il  cérémonie  par  laquelle  on  impo- 
foic  aux  pécheurs  avec  la  benediÛiori 
de  l'Eglife  ces  longs  travaux  par  lef- 
guels"  i\s  dévoient  expier  leurs  crimes. 
On  peut  s'nppercevoic  aifément  de 
ce  que  ccrxz  Deneditïion  dont  nous 
avons  donné  un  modèle  ci-delTii; 
avoit  de  commun  avec  celle  par  I 
quelle  on  conSrmoit  les  néophytesj 
ce  en  quoi  elle  en  differoit.  Elles  con- 
venoient  entr'elles  en  ce  que  dans 
Tune  &  dans  l'aurre  on  învoquoîc  le 
S.  Efpdt  i  car  l'Egliië  ne  croyoir  pss 
que  ce  fïic  aflèz  de  réunir  ceipt  cpû 


ÛE  tA  CoNFlRM.  Ch.  V.       491 

fentroienc  dans  runité  par  un  cuire 
■Jïurement  extérieur  ,  h  en  mcme- 
temps  eLIe  11e  Te  les  actachoitpar  des 
liens  extérieurs  &  rpirituels.  C'eft 
pourquoi  elle  invoc[uoit  le  S.  Elprit 
qui  ftui  peut  unir  les  membres  dif* 
pertes  ,  &  en  former  un  corps  myfli- 
que  nui  au  chef  fuprcme  quï  eft  ] .  C. 
Qu'y  a-r-il  donc  aéronnant  qu'elle 
air  invoqué  le  S.  Efprir  pour  produire" 
cet  effet  î  £n  cela  ces  deux  rits  conve- 
noienc  entr'eux.  Ils  differoienr ,  en  ce 
que  dans  la  prière  qui  fc  faifoit  pour 
les  hérétiques  repenrans ,  on  deman- 
«loit  qu'ils  reçiiifejit  le  S.  Efpric  qu'ils 
ïi'avoient  point  encore  reçu  i  &  que 
d.ans  celle  qui  (e  faifoii  pour  confir- 
mer les  catholiques ,  on.  dcmandoÎE 
tju'il  leur  fut  communique  avec  plus 
■d'abondance ,  &  que ,  pour  ainJi  djre  , 
il  fut  plus  fortement  impciraé  dans 
leurs  âmes. 

C'efl:  ainfl  qire  le  P.  Couftant  en- 
treprend de  lever  les  difSculrés  qui  fe 
rencontrent  fur  cette  madère  ,  &f'au- 
Tois  fouhaité  qu'il  en  fut  demeuré  là» 
Mais  il  ajoute  une  chofe  qui  peut 
faire  retomber  dans  l'inconvénient 
qu'il  a  voulu  nous  faire  éviter  >  lorl- 
qu'il  infiftc  fur  ce  que  dans  la  récoo* 
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ciHjcion  des  hereriqnes  on  ne  de-* 
mandoir  point  i  Dieu  qu'il  imprimafj 
dans  leurs  amcs  le  fceau  dont  û  cft 
fbuvent  parlé  loriqu'ii  s'dgit  du  Sacre 
ment  de  Confirmation.  Quoique  ce' 
roii  là  le  rit  principal  5:  conlUtutif  de 
ce  Sacrement  ielon  lui ,  comme  il  la 
prouve  par  faint  Cyprien  ,  &  par  la 
Lettre  de  S.  Corneille  à  Fabien ,  où  en 
parlant  de  Novacien ,  il  dit  :  Ne^ue  d 
EpifiopQ  (&i$fignMus  ejî.  Hu  dmemftgn<i~ 
ch!û  minime  perccpto  ,  qnomodo  Spiritum 
/anâuui  poiuit  accipete  î  Ce  taifonne- 
menc  fuppofeque  l'on  ne  faifoirpoint 
i'ondion  du  Chrême  fur  le   front  à 
ceux  qui  quirroicnt  l'hcrefîe  pour  fe 
réunir  a  TÉglilè ,  &  ne  peut  avoir  lieu  ^j 
que  pour  judifier  les  Eglifes  qui  re-fl 
çoivent  les  hérétiques  par  la  Jimple" 
impolition  des  mains  jointe  à  l'invo- 
cation  du  S.  Efprit  :  mais  il  n'a  aucune 
force  à  l'cgaid  de  celles  qui  joîg noient 
les  deuxnts  enfemble.  Or  cela  étant,^ 
tout  ce  que  cet  hibile  TheoIogica^B 
vient  de  dire  eft  de  peu  d'ufage  ,  puif-^" 
qu'il  eft  inconteftable  qne  dans  la  plu- 
part des  Eglifes  fane  en  Orient  qu'en 
Occident    o-n    faifoit    l'onition     du 
Chrême  à  ceuy  qtii  revenoientà  l'E- 
glife  t  comme  vous  lavez  vu 3  par 
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ils  rerant  en  fanté  doivent  demantfdr 
à  l'Evcque-'  Prejh)tero  proptn  faliîtent^ 
AnvUttram  quant  tviunUrs  opt^wia  dtfpi 
fAtis  &  deiumbtntikii  hATttkii  ,  jî  (o 
verftonem  fubitam  pftunt ,  Chrifmdte  fuh^ 
iienire  permittmus.  Quod  onmes  conner- 
fHVÏ ,  Jî  faiii  [uni  ,  ab  Epifmpû  mveri. 
txpetendum.  Le  premier  Concile  d'O- 
range   établit   précilénienc  la  mcni 
difcipline.  Noas  voulons ,  difenc  les 
Evêques  de  ce  Synode  ,  que  les  héré- 
tiques qui  periclitenc  ôc  qui  en  cet     j 
érac   déhrent  devenir  catholiques  ^^H 
foient  confignés  ,   cenfignati  avec   \<^^ 
CKrème  par  un  Pcctre  en  fabfence  dff     . 
TEvêque.  Walafrid  Stfabon  rend  t^-'fl 
moignage  aufli  que  de  fon  temps  (aii'^l 
inilieu  ou  9*  lîecie  )  Se  avant  lui  on  ré- 
concilioit  de  même  les  hérétiques  paf 
le  Chrême  &  l'ûnporirion  des  mains.* 
Sed  &  Chrifmdte  êr  manus  iwpoftthKe  « 
ÇHûrf  imperfeîittm  erat ,  perfià  dehtt.  H<tc 
in  eamnibus  &  decretis  Patrumfreqtiinf, 
habetur. 

Jnrqu'à  préfent  nous  n'avons  rrairtî 
^u'hiftoriqnement  ce  qui  regarde  I3 
Confirmation  reçue  dans  rHerefte.l 
"Mais  s'il  m'éroit  permis  de  dire  moh 
'fentimcnt  fur  une  matière  fï  emba- 
tatfée,  j'avouerois  franchement  cjue 
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^ans  la  pluparc  des  Eglifeson  recevoir 
à  l'unité  catholique  certains  héréti- 
ques avec  les  mêmes  ries  que  ceux  du 
Sacrement  de  Confirmation  ;  &  je  di- 
rois  en  même-temps  cfixe  ce  n'étoit 
|>binc  ce  Sacrement  qu'on  leur  admi- 
niftroit ,  parce  qii'en  employant  ces' 
tits  pour  la  reconciliation  des  héréti- 
ques on  n'avoit  point  intention  de  les^ 
confirmer  de  nouveau  ,  mais  feule- 
ment de  leur  obtenir  lagrace  du  Saint- 
Èljprit  ptïur  les  unir  intérieurement  8c 
utilement  au  corps  de  l'Eglife.  Et 
femployerois  les  mêmes  argumens- 
pour  prouver  cela  à  l'égard  des  deux 
rits ,  de  Fimpofition  des  mains ,  Se  dt 
l'ondtion  du  Chrême  ,  que  le  Père' 
Couftant  a  employé  à  Vé^ard  du  pre- 
mier feulement.  Je  laiiTe  cette  refle- 
xion au  jugement  des  Théologiens, 
auquel  je  (oumcts  volontiers  tout  cet 
Ouvrage. 
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Tat  t\m  te  Sacrement  de  CotifirmAiron  * 
été  de  t»uî  telles  admimflre  dans  l'E^ 
gUfe  tant  en  Orient  qu'en  Occident.  De' 
verjiié  fur  ce  peint.  Ce  que  l'on  doit 
penfer  delà  Confinnamn  donnée  par  les 
Frêtres  Grecs.  Certainf  £vê^ufs  ont 
troublé  mal-à-prQpos  Us  Oritmaux  dam 
ttkr  pratique. 

NOiiS  apprenons  dans  rEcritiirtïJ 
la  règle  quil  faut  fuivre  fuc] 
cecre  matière.  Le  Diacre  Philippe 
ayant  converci  à  la  foi  les  habicans  aft 
Samnrie  ,  fe  contenta  de  les  baptifer, 
après  quoi  il  fe  retira.  Le  bruit  de  cette 
converlîon  étant  venu  à  Jeriifalem 
les  Apôtres-  y  envoyèrent  Pierre 
Jean  qui  leur  iinpoferent  les  mâin$ 
pour  leur  communiquer  le  S.  Efprit. 
lis  auroient  pu  dépurer  pour  cela 
quelques-uns  des  Prêtres  j  mais  ils 
voulurent  en  cette  occalîon  appren- 
dre à  toute  TEglife  Ta  règle  qu'elle  de- 
voit  fuivre  dans  la  difpcnfation  de  U 
grâce  qui  eft  attachée  i ce  Sacrement, 
qui  eft  comme  le  fceau  S:  la  perfei^ian 
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Hé  h  fandiftcacion.  Vous  avez  vu  par 
tous  les  Daflarres  que  nous  avons  sllé- 
gués  en  difterentes  occaJlons  dans 
cette  Sedtion  &  dans  l'Hiftoire  du 
Bapiême  ,  que  l'ancienne  Eglit'c  s'cfi: 
religicnfement  conformce  à-cctre  te-* 
gle.  Les  ceïtcs-de  S.  Cyprien ,  de  Ter- 
tullien  ,  Si.  de  tant  d'aubes  en  font 
foi.  Il  n'eft  pas  nccefTairê  de  les  rcpe-' 
ter  ici ,  d'autant  plus  que  la  clioTc  no 
f>ouvQit  gueres  ctie  autrement ,  n'y 
ayant  -^ue  les  Evèques  ,  dans  ces  pre- 
miers (lecles ,  qui  donnalFent  le  Bap- 
tême qui  étovt  l'aivi  aufli-rôï  de  la 
Confirmation.  Que  11  quelqite  Prctco 
ou  quelque  Diacre  d-onnoit  de  temps 
en  temps  le  Baptême  ,  ce  qui  éroit 
fort  rare  ,  on  dcvoic  amener  i  l'Evc- 
qiis  celui  qui  avoic  cré  baptifé  afîtr 

3u'd  reçût  de  fa  main  le  Sactemenc 
e  Confirmation.  Cccce  di&ipljne  fut 
maintenue  par  le  Concile  d'Elvirc  *  ^^  **' 
qui  ordonne  que  fi  (Quelqu'un  a  été 
baptifé  dans  un  befoin  pretfanr  par 
quelqu' autre  que  l'Evcque ,  on  doid 
ïe  conduire  à  L'Evcque  ,  en  cas  qu'il 
furvive  >  pour  qu'il  foit  perfcitionno 
par  rimpofition  de  fes  mains.  Si  fw 
'  pervixeriT ,  ad  Epifiopiim  am  perditiAt  , 
fttpcr  mxKits  impsfuioncm  ^tifi'i  po^tt„ 
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On  peut  dire  en  général  que  cette 
difcipline  a  écé  conftammenr  obier- 
vceJLifqu'àpïéfciit  dans  TEglife  d'Oc- 
tidcnt ,  êc  n'y  A  foufTert  <pç  de  très- 
ïcgeres  interruptions.  La  plus  connue 
ell: celle  qui  arriva  eu  Sardaigne,  oô 
les  Prêtres  s  ecoienr  mis  fur  le  pied 
d'admiaiitrerU  Confirmation  comme 
ftiiniltres  ordinaires  de  ce  Sacrement. 
Saine  Grégoire  layanE  appris ,  le  leur 
défendit.'  Mnis  ccanc  depuis  informe 
que  cette  défenfe  les  avoir  fcandalîf'é 
&  canfé dé  lemotion  dans  les efprirs, 
il  le  leur  permît ,  ou  plutôt  ,  il  toléra 
cet  abus  poui:  éviter  de  plus  gran<îî 
inconveniens.  Ce  font  les  motifs  qui 
engagèrent  ce  grand  Pape  à  ufer  de 
condefcendance  fur  ce  point ,  com-oïc 
il  le  témoigne  à  Janvier  Evêque  de 
Cagliari ,  à  qui  ii  dit  avec  fa  mode- 
ftie  ordinaire  ,  qu'il  l'avoit  d'abotd 
défendu ,  {îiivant  en  cela  la  coutume 
de  fon  Eglifc  \  mais  que  pour  le  bien 
de  la  paix  il  leur  permet  de  fuivtc 
i'ufage  qui  avoir  prévalu  chez  eux.  Vt 
prefbyTeri  etum  in  frontibus  èdptizJtt 
Chrifrn-ue  tangere  debemt  concedimus. 

Soir  que  l'on  donne  à  ce  que 
alors  S.  Grégoire  le  nom  de  difpenfei 
ibii  qu  on  le  regarde  coirune  une  ûm* 
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pfe  tolérance  ;  il  eft  certain  qu'il  n'eut 
point  de  fuites  en  Occident.  Les  Evê- 
«TLies  de  cette  partie  iî  conllderable' 
de  l'Eglife  ont  maintenu  avec  foia 
leurs  prcroi^atjves  à  cet  cgatd  ,  8c  Cc 
fom  ronjoiirs  appliqués  à  teprlniet  !«■ 
entreprircs  témeaiires  des  Prêtres  qui 
vouloient  s'ériger  en  minières  de  lor 
Confirmation.  On  remarque  cette  at- 
rention  dans  les  Evcqaes  du  fécond 
Concilie  de  Scviile  qui  fut  tenu  peu  s,Gtfgbfd 
d'années  après  la  iwrt  de  ce  S.  Pape.  '^;;;''^  ';^ 
Car  ils  y  défendent  aux   Pcètres  de  cnncilefur 
faire  le  Chrême  &  d'en  faire  l'ondion:  g,p, 
fur  le  front  des  nouveaux  baprifés  j  can.?. 
mcChrifma  confcere^  nec Chrifmaie bap^  DeBapt.ci?. 
tizatorum  frome^n  fignare.  Tlieorfulphe 
d'Orléans'  ,    Le   lîxiéme  Concile   de 
Paris  de  Tan  S17,  celui  de  Meaux  de 
fan  84J. maintinrent  cette  dilcipline. 
Ces  deux  Conciles  ne  permettent  pas 
ftième  ausCorévêques  d'exerccrcecte  Tic.ii.cio. 
fonction.  D'autres  allèrent  plus  loin  y 
&  ordonnèrent  que  l'on  donneroir  de' 
nouveau  la  Conhrmation  à  ceux  qui! 
l'auroient    reçue    d'un   Corévèque.. 
C'eft  ce  que  fit  Ifaac  de  Langres ,  donc' 
voici  les  paroles  :  Si  qr/is  non  ah  Bp'if- 
lopo  ifed  À  CorfpiftQpo  fuerit  tmfirmMUf^ 
refterari  aitts  beneditthmhus  non  debttv 
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On  lit  la  même  choie  dans  un  capKillj 
laiie  de  l'an  80  j .  donc  l'AuieLir  ïcmoï* 
gne  faivre  en  cela  l'autorirc  du  Pape 
Lcan  m.  qa'on  avoir  coniulcé  fur  cip 
fujer. 

l'ufage  des  Occidenraux  fur  ce  point 
rtoitii  bienérabli&  Jî  connu  ,  queca 
fiirlur  cela  que  lesGrecs  dans  le  9*  (ie- 
cle  fondèrent  un  des  reproches  qu  ils 
formèrent  contre  l'Egli le  Latine,  com* 
me  on  le  voie  dans  la  Lettre  du  Pape 
Nicolas  L  aux  Evcqucs  des  Gaules,  &  à 
Hincmair  de  Reims  en  particulier ,  que 
FlodoatdnoLis  a  couletvée  dans  foi^_ 
Hiftoirc  de  l'Eglife  de  Reims.  Lq|| 
Pape  par  cette  Lettre  invitoit  les  Evo- 
ques de  l'EglKe  de  France  ,  la  plni 
ïçavanre  qui  fut  alors ,  à  répondre  aux 
objetliohs  de?  Grecs  excirés  par  Pho- 
cius ,  qui  jettoit  dès-lors  les  premières 
femences  de  ce  fchifme  Funefle  ,  qui 
a  depuis  divifé  l'Eglifc  d'Orient  de 
Celle  d'Occident.  Quelques-uns  d'en-' 
tf'eux  fe  chàrgeieiît  de  cette  iuiporJ 
tante  commkîion.  D'auttcs  confierenî 
la  cau-fe  de  TEglife  au  fçavant  Ra-j 
e^am  Moine  de  Cotbie.  Mais  ni  c< 
de^nLer  ni  les  autres  ne  s'aviferent  dô' 
nier  qne  l'adminiftiation  du  Sacre- 
jneut  d^iit  nous  parlons  n&  fût  tefea 
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'Vee  aux  fculs  Evcques  parmi  cuï  ;  6c 
ils  déitntlireiit  lufage  de  leut  Eglifc 
par  l'autocitédc  L'Ecricure  faintç. 

Depuis  ce  temps  nous  pe  voyons 
pas  que  les  Prçcrcs  »  communément, 
aycnc  donné  la  Confirmation  en  Oc- 
cident du  con  fente  ment  de  l'Eglife  'y 
&c  Arcudius  eft  un  homme  trop  cré-  t.  i.ds 
dulc  pour  l'en  croire  fur  fa  parole,  ^'  '" 

■  lorfqu'il  alTure  que  le  Pape  Adrien  Vl. 
avoir  permis  aux  Frères  Aiineurs  de 
donner  ce  Sacrement  avec  du  chrênw 

■  confacré   pac   un  Evcque  dans  leurs 
-millions  des  Indes  jlorfqu'ilncreren-' 

contreroit  point  d'Evèques.  Cdapa- 
roic  d'autant  moins  probable  ,  {  quoi- 
que cet  Aute.îr  ajoute  qae  roriginal. 
de  cecrc  ditpenfe  Ce  conferve  dans  le 
Monaftcre  de  S.  François  i  Sevillc  )  ' 
cela  paroîr  ,    dis-je»  damant  moins- 
probable ,  que  le  Pape  Adrien  dans^ 
tes  ouvrages    qu'il  avoir  compofés,, 
lorfquil  n'éroit  encore  que  Dofteuc 
de  Louvain  >  &:  qu'il  a  fait  imprimer  144.  JcSicn. 
depuis. qu'il  fut  élevé  au  Ponrificar»  coaû™. 
cnfeigne  que  le  Pape   neft   pas  en 
droit  d'accorder  une  telle  dilpenfe» 
&  que  s" étant  objecté   ce  qtie  ht  faint 
Grc<ioire  à  Pceard  des  Prêtres  de  Sar- 
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n'avoit  point  permis  à  ces  Prêtres  3s 
donnet  ce  Sacrement  j  mais  qu'il  l'a- 
voit  fcuiement tolère comniâ  un  abus.. 
îl  y  a  aalfi  toute  apparence  qii'Arca- 
dius  aura  trop  facilemeiït  ajouté  foi 
an  Jeiuite  Louis  Fonfeca  y  qui  lui  n- 
concoit  qu'il  avoit  conféré  Itû^mcme 
ce  Sacrement  dans  le  Ecdtlavec  1^_ 
permiflion  du  ibuverain  Pontife,  ij^ 
auroit  dti  Uù  demander  à  voir  l'arini-» 
nal  de  cette  difpcnfe  :  il  auroit  fans 
doute  fort  embarraiïe  ce  miflionnaire^ 
Cependant  l'on  trouve  des  exem- 
ples de  ces  privilèges  accordés  à  queK 
ques  Abbés ,  ôc  entr  autres  à  celui  du, 
MontCallin,  félon  la  Chronique  de 
ce  Monailece  page  i  oiî ,  à  un  Abbé  de- 
Notre-Dame  des  Hermiies  à  qui 
Pan!  m.  donna  ce  pouvoii^  en  1 5  jy. 
Gaiùj  CbriJiUna  nov.  dit,  totn.  5-. 
p^  1020,  &  à  un  Abbé  de  S.  Urbain 
dans  le  Diocefc  de  Confiance ,  qui 
reçut  le  même  ptiviîcge  pour  lui  & 
pour  fon  fuccelTeur  fculctïicnt ,  en  re- 
cotnpenfe  du  zèle  avec  lequel  il  fou- 
tenoitlafoi  catholique  j  fuivant  qu  il^^ 
<ift  rapporté  dans  le  nouveau  Gall^mà 
Chrifiianaibid.p.  loSy^M^is  tout  cela 
PC  montre  pas  que  lesPrctres  diiis  ' 
iïglife  latine  aj^em  été  en  ^olTeilÀOB- 
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ide  ce  pouvoir  conimunémencparlanr. 
Et  tout  ce  qu'on  peut  allcgLicr  pouf 
pcûLiver  que  les  Prêtres  y  om  ç^tc  Ees 
miiiiitres  ociiinaires  de  ce  Sacremetir 
eft  tvès-foible ,  &  mérite  à  peine  que 
J'on  s'y  arrête.  Tel  elt  J'arguincnr 
qu  on  tire  du  77*  Canon  du  Concile 
d'Elvire  »  portant  que  li  un  Diacre 
gouvernani  un  peuple,  a  bapcifé  quel* 
qu'un  fans  Eveque  ni  Prêtre ,  l'EvÊr 
que  doit  lui  donner  la  perfet^ïon  par 
la  bénédiction.  Si  quis  hiatonns  regenr 
flebemfwe  Epifcopo  veiPrejhpero  aitquot 
ùafiîi^az-erit ,  Epifiopiis  eos  per  heftedkf 
ffçnem  perficer^  dthelit.  D'où  ils  cou-r 
f  luenc  que  fi  ces  perfonnes  euflent  été 
baptisées  par  un  Prèrre  ,  elles  n'aUT 
loicut  poini:  eu  befoin  du  uiiiiiltcrc 
ide  L'Evcque  pour  les  confirmer.  Mais 
(\  cela  eft  ainii ,  pourquoi  le  Concile 
renvoye-t-il  ces  perfonnes  à  l'Evêque 
feulement  ,  Ê£  non  aux  Prêtres  les 
plus  voifins?  Cela  eft  donc  ce  qu'on 
appelle  un  argument  négadf ,  dont 
Gii  ne  peut  rien  conclure  raifonnable- 
ment ,  non  plus  que  du  i'  Canon  du 
Coiicile  de  Barcelone,  qui  défend  aux 
Prêrres  de  rien  exiger  de  ceux  à  qui 
'ils  ont  fait  l'ondion  du  ^cbrêmc  ,  foui 
jjréccxtc  du  pris  que  peut  conter  Ip 
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compohnon  >  pmlque  ,  comme  noL^_ 
avons  vu  plusieurs  (ois ,  les  Prêtres  fa^| 
foicnt ,  iur-tout  en  ce  tenips-U ,  Vaa.'    > 
âion  vertkak  aux  néophytes  aui'or^: 
des  Fonts  baptifmaux.  ^M 

Piiifque  l'ordre  de*  matières  nouî* 
ramené  à  cette  otidjon  verticale, Je 
veux  }  pour  orer  toute  ambiguité  U^M 
cela  j  rj.pportor  ce  que  dit  le  I^avan^^ 
Hugues  Menard ,  afin  qu'oninecon- 
«□i.inlsiet.  fonde  pas  des  chofes  dont  les  Pères 
lom.  j-nov,    parlent    quelquefois   alTez    confufc- 

cJii.  opeium     ^  l'     r  o     t  '        ^ 

.S-Crfg,  ment  ^  parce  que  tulage  oclapraciquC 
#■  î^f-  de  leur  tempis  fervoicnt  d'inlerpceti" 
tîon  àleius  paroleïr  Premiers  me  util 
ell  certain  que  quand  les  Pcres  qui 
ont  vécu  avant  le  pontificat  de  faint 
Silvelh'e  ,  foi>t  mention  de  Poncfbioit  i 
au  chrême  ,  ils  entendent  celle  qui  1 
ie  fait  au  fronr  par  l'Evêque  ,  &  qui 
appartient  au  Sacrement  de  Conhr- 
mation  ,  quoique  quelquefois  ils  ne 
ia  d^lkgncnc  que  fous  le  noiii  d'or 
tion  de  l'huile  :  car  dans  ces  patlâî 
le  terme  huile  fe  prend  pour  le 
me  ou  une  huile  compofée  avec 
ibaume.  Cette  remarque  a  lieu  n 
me  depuis  ce  temps ,  pmtr  ce  qui  rc-^: 
^rde  les  Grecs  ,  leXquels  ometcenc 
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loni^ion  verticale  mii  fe  fair  par  le 
Prêtre.  Ainli  qtiana  les  anciens  Do- 
cteurs de  cecte  Eglife  parlent  de  l'on- 
âion  tla  chrême  :  Us  ne  veulent  mar- 
quer autre  cliofe  que  celle  qui  fe 
tait  fur  le  fron:  par  l'Evcque. 

Secondement ,  fi  les  Auceucs  Etcle- 
fiaftiques  parlent  fimplemeni  de  l'on- 
Aion  du  chrême  ,  fans  ajouter  de 
circonftances  qtii  dcrerminent  leua 
diicours  à  Tonciion  verricale  ,  on  ne 
peut  douter  quib  n'ayenc  en  vue 
celle  qui  conftitue  le  laccement  de 
ConfîtmarLon.  La  raifon  de  cela  eft 
qu'il  ctoit  affcz  rare  dans  les  premiers 
Jieclcs  que  les  Prctres  b^pttfaffenr  ; 
tecre  fonction  étant  rcfervec  aux  Evê- 
ques,  qui  iorfqu'iU  rexerçoienr  par* 
eux  mêmes  ,  faifoienc  ]'on<ftion  du. 
front  aUK  néophytes  immédiatement 
après  le  Baptême  ,  fans  que  le  Prê- 
tre fit  celle  du  haut  de  la  tête ,  qui 
n'a  été  instituée  que  pour  fuppléer  ati 
défaut  der£vêqueî&  pourfervirde 
(àuvegarde  aux  nouveaux  bapcifcs, 
jufqa'à  ce  qu'ils  eulTcnt  reçu  le  fa- 
crement  de  Confirmation  des  mains 
_de  rEvêque.  La  caurumc  s'établit  de- 
puis de  La  donner  aux  néophytes  au 
fortic  des  Fonts  ,  quoiqu'ils  dùflenc 
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Être  confirmés  aulfi-tôt  par  l'Evèquei. 
Le  plus  ancien  monument  qui  nous 
fbit  relié  de  cette  pratique,  bien  avant 
Tordre  Romain  &  les  Sacramentai-^ 
res ,  eft  le  fameux  pafTage  de  la  Let- 
tre du  pape  Innocent  I.  a  Decenrius.. 
Nous  l'avons  déjà  cité  ailleurs ,  &  il 
eft  bon  d'en  dire  encore  un  mot, 
non  fur  l'onition  verticale,  dont  nous 
avons  aflez parlé, mais  fur  celle  du 
front  qu'il  femble  tellement  referver 
aux  Eveques,  qu'il  exclut  abfolument 
les  Prêtres  de  cette  fonction ,  &  les 
en  déclare  incapables  :  De  confignandit 
vero  infantibks  manifejlum  eft  non  ah 
alto  qiiam  ab  Epifcopofieri  licere. . .  nota 
Preslperi  fontificatus  apicem  no»  cht'^ 
tient.  Hec  auttm  pontificiam  faits  deheii 

Epifcopis. non  folum  eonfuetuù 

eccUfiafiica  demonftrat ,  verum  &  ilU  /f, 
âfiff  aéiuum  Apoftolorum*  Pour  bien  cn- 
s.  Greg.  le  dpe  cc  ouc  dit  cc  Pape ,  &  ne  le  point 
i«tteà3an.|    mettre  en  contradiction  avec  le  pli» 
»«ï-  illuftre  de  fes  fuccelïèurs  ;  il  faut  re- 

marquer qu'il  écrivoit  ceci  à  un  Eve- 
que  voifin  de  Rome,  dont  le  Pape 
ctoit -Métropolitain,  &dont  il  avoit 
droit  par  confçquenc  d'exiger  qu'il 
fc  conformât  en  tout  aux  ufages  db 
l'EgUfe  donc  il  dépendoir.-  C'eft  pou^ 
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i^uoi  il  lui  parle  de  cette  fotte  i  nort 
qu'il  doutât  que  les  Prêtres ,  avec  la 
penniflîon  de  l'Evêque  ne  puflent 
àbfotument  conférer  ce  Sacrement  ', 
mais  parce  c^u'ïl  ne  vouloit  pas  qu'on 
leur  accordât  cette  permïmon  me-' 
me  à  l'extraordinaire  i  à  plus  fortô 
raifon  que  les  Prêtres  entreprirent 
de  s'ingeret  d'eux-mêmes  dans  cette 
fonÂion.  C'eft  en  ce  dernier  fens  que 
le  Pape  Gelafe  dît ,  que  les  Prêtres  ip.  ri.e.*i 
ne  doivent  point  s'arroger  cette  fa- 
culté, non  conjïgnationisjiontificalis  ad-^ 
bihenda  fibimet  arripere  facultatem.  Maii 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  Papes  n'eft 
contraire  â  S.  Grégoire ,  qui  a  cm 
i^ue  lesPrêtrcs  pouvoient  validement, 
&  même  légitimement  confirmer ,  en 

-    le  faifant  avec  une  pcrmi0ion  fpecialé 
de  l'Evêque. 

Sainr  Jérôme  a  reconnu  ce  pouvoir  Dial.  aj^i 
dans  les  Prêtres,lorfqu' il  dit  que  Ci  les  ^'^"^' 
Néophites  ne  reçoivent  le  S.  Efprit 
(Jue  par  l'impôfirion  de  la  main  dé 
l'Evêque ,  cela  eft  inftitué  plutôt  pour 
l'honneur  du  Sacerdoce ,  que  parce 
que  la  loi  le  prefcrlt.  Aâhonorem  po- 
tiùs  Sacerdotii,  qaam  adlegis  necejfiU' 

.  tem  ejfe  infiitutum.  Non  feulement  faint 
Jérôme  rcconnoît  dans  les  Prêrres  le 
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pouvoir  ^  donner  la  Confirmation  ; 
niais  il  fait  de  plus  entendre  qu'où 
ieurpcrmcttoit  quelquefois  d'uferdc 
ce  pouvoir  ,  lorfqu  il  dit-  dans  fa  lertrc 
à  Evangeiusi  que  fait  l'Evêqucexcepré 
l'Ordination  ,  que  le  Prêtre  ne  faiTe 
point  î  Quid  enimfacit  excepta  ordinatio- 
ne  Epiffopus  quod  Prejhyter  non  facutî 
Lé  premier  Concile  de  Tolède  fcm- 
ble  luppofer  cet  ufage  (  fans  doute 
avec  la  dépendance   ncceffaire    am 
CiLD.10.     Evêques  )  quand  il  interdit  aux  Dia- 
cres la  faculté  de  faire  l'onûion  du 
chrême  i  &  qu'il  permet  en  même- 
temps  au  Prêtre  de  la  faire  en  l'ab- 
fence  de  l'Evêque  ,  ou  bien  même 
en  fa  préfence  >  fi  celui-ci  le  lui  or- 
donne. Statutum  eft  Diaconumnoncbr^ 
mare  yfed  Presbyterum  ,  abfente  Epifcvft, 
prxfente  vero  ,  fi  ab  ipfo  ftterit  prdcep- 
tutn.  Ce  n'eft  pas   fans  beaucoup  Jc 
intre  autre*  vraifemblancc  que  de  {çavans  hom- 
lei'.couftait  jjies  prennent  dans  le  même  fens  le 

dans  une  Doic  ■  F         r^  i  •         <—         -i 

fut  la  Deere-  ouziéme  Canou  du  premier  Conçue 
«mV  à'De-  «i'Orange ,  &  le  fcizieme  de  celui  d'E- 
ceoiius,  paune ,  que  nous  avons  rapportés  fui 
la  fin  du  Chapitre  précèdent  j  auflî- 
bien  que  ce  qui  eft  dit  dans  le  fécond 
Concile  de  Tolède  de  l'an  .^^tf.c/^.i. 
quand  il  défend  aux  Erèque^  de  n« 
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prendie  pour  le  prix  de  ia  liqueur  dn 
chrême  qu'ils  donnent  aux  Prêtres 
pour  confirmer  IcsNéophites  :  Statti- 
itm  eft  Ht  cum  chrifma Presbyteris  D'ta- 
cefatiis  daturfro  conffmarfdis  Neophitis  , 
nibil  pro  Uquorts  preiio  accipiatur. 

Il  eft  évident  pat  le  détail  hifto- 
riquc  que  nous  venons  de  faire  ,  qu'en 
Occident  depuis  les  Apôtres  julqu'à 
nous ,  les  Prêtres  n'ont  point  été  les 
miniftres  ordinaires  du  lacrement  de 
Confimiation ,  {  fi  on  en  excepte , 
peut-être  pour  un  temps  aflèz  court , 
ceux  de  Sardaigne  }  &  que  de  plus  il 
eft  rare  qu'ils  ayent  exercé  cette  fon- 
â:on  ,  même  à  l'extraordinaire ,  avec 
la  permiffion  ou  par  le  cpmmande- 
metit  des  Evêqaes.  On  ne  peirt  dire 
la  même  cKofe  des  Eglifes  d'Orient. 
On  ne  peut  douter  que  dans  les  com- 
mencemens  ce  miniftere  n'y  fût  ré- 
fervc  aux  Evêques  comme  ailleurs. 
C'étoit  une  fuite  de  la  difciplinc  éta- 
blie par  tout  pout  l'adminifltation  du 
Baptême  ,  qui  n'étoit  ordinairement 
conféré  que  par  les  Evêques  aux  fè- 
ces folemnclles.  Saint  Chtyfoftonie 
Élit  aflez  entendre  qu'on  ne  foufFroit 
pas^encore  de  fon  temps  que  les  Prê- 
tres s'érigeafïènt  en  miniftres  ordinai-^ 

Yiij 
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Kosiil.it.  de  la  .Confirmation ,  lorfqu'il  eft  dît 
dans  fon  Commentaire  fur  les  aftes 
des  Apôtres,  que  les  Miniftres  infé- 
rieurs avoient  reçu  à  la  vérité  la  puif- 
fance  de  faire  des  miracles  ,  mais  non 
celle  de  donner  le  S.  Efprit  ;  ce  qui 
ctoic  affeâé  aux  Evêques.  Après  quoi 
il  ajoute  :  d'où  vient  que  nous  voyons 
que  les  principaux  &  lés  premiers , 
jirfv<(aîxçi  s'acquittent  de  cette  fon- 
ftion.  Ce  Saint  ne  croyoit  pourtant 
pas  queïes  Prêtres  fiilfent abiolumenc 
deftitués  de  la  faculté  néceflaire  poiu: 
l'adminiftiation  de  ce  Sacrement  , 
'Homil.  II.  puifqu'il  allure  dans  fon  Commen- 
taire fur  la  première  Epître  à  Timo- 
thée,  que  les.  Evêques  ne  font  au-def- 
fus  des  Prêtres  que  par  le  pouvoir 
qu'ils  ont  de  faire  les  Ordinations, 

Quoi  qu'il  en  fôit  de  l'ufage  qui , 
regnoit  fur  le  fait  dont  il  s'agit  ici , 
.dans  les  temps  &  les  lieux  où  a  vécu 
S.  Chryfoftome  ,  il  cft  certain  que 
dèflors ,  ou  peu  après ,  dans  certaines 
£glifes  d'Orient  tes  Prêtres  étoient  en 
poffeflion  de  conférer  la  Confirma- 
tion allez  communément.  Nous  avons 
pour  garans  de  ce  que  nous  avançons, 
premièrement  l'Aureur  du  Com~ 
dentaire  fur  les  Epîties  de  S.  Faulji 
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•ique  ion  a  cru  durant  tant  de  fiecles 
être  S.  Ambroîfe  ,  &  qui ,  comme  le 

■  montrent  les  éditeurs  des  œuvres  de 
de  Père ,  vivoit  fur  la  fin  du  quatriè- 
me fiecle.  Cet  Auteur  allure  pofiti- 

■vement  qu'à  Alexandrie  &  par  toute 
l'Egypte  le  Prêtre  donne  la  Confir- 

■  mation ,  fi  l'Evêque  ne  fe  trouve  pas 
préfent  :  Apud  M^ptum  Presbyteri  con- 

jignam  fi  prefens  non  fit  Epifcopus.  Le 
fécond  témoin  que  nous   avons  de 

cette  coutume  eftS-  Auguftin  ,  ou  in  cap.  4. 
-plutôt  l'ancien  Auteur  des  queftions  "'^^f'*''^' 
•de  l'un  &  l'autre  Teftament,  qui  a 
été  imprimé  dans  l'Appendice    des 

■  œuvres  de  ce  Saint.  In  ytl/exandria  & 
fer  totam  Mgjrptam -,  fi  dtfit  Epifeopus  ^ 
confignat  Presb/ter .-  car  c'eft  ainfi  qu'il 
■faut  lire,  &  non  pas  confecrat y  com- 
me le  mimufcrit  de  la  Bibliothèque 
de  M.  Colben  en  fait  foi. 

Selon  toute  apparence  cet  ufage 
des  Eglifes  d'Egypte  fe  répandit  in- 
feniîblement  dans  toutes  les  autres  de 
l'Orient,  où  les  Prêtres  jouiflent  de- 
puis long-temps  du  privUcge  de  don- 
ner la  Confirmation ,  comme  le  Bap- 
tême ;  c'eft-à-dire  ,  en  qualité  de  Mi- 
niftres  ordinaires.  Cela  etolt  déjà  paf- 
fë  en  coutume  parmi  les  Grecs  &:  les 

Yiiij 
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Orientaux  dans  le  neuvième  iïeete. 
Nous  l'avons  vu  cindevant  dans  les 
plaintes  de  Photius  contre  le  pape  Ni- 
colas I.  à  qui  il  reproche  comme  un 
attentat  facrilege  d'avoir  ordonne  que 
l'on  confirmeroit  de  nouveau  ceux 
qui  Tavoient  été  en  Bulgarie  par  les 
Prêtres  Grecs.  Les  papes  Innocent  III. 
&  IV.  voulant  auâî  introduire  chçx 
les  Grecs  la  difcipline  des  Occiden- 
taux fur  ce  point ,  le  premier  envoya 
fon  Décret  fur  cela  à  Conftantinople 
dans  le  temps  que  les  Latins  en 
étoient  les  maîtres  ;  le  fécond  en  Chy- 
pre :  mais  leurs  Ordonnances  n'y  fu- 
rent point  publiées ,  de  peur  de  por- 
ter ces  peuples  à  des  extrémités  fè- 
cheufes. 

Au  Concile  de  Florence  le  pape 
Eugène  IV.  demanda  aux  Grecs  pour- 
quoi leurs  Evêques  parmi  eux  ne  fai- 
(oient  pas  l'onélion  du  chrême  aux 
néophytes ,  &  fe  repofoient  de  cette 
fonction  fur  les  Prêtres  ;  puïfque  c'é- 
toit  là  une  des  prérogatives  de  l'Epif- 
copat.  Sur  quoi  l'Evêque  de  Mitilene 
fatisfic  Sa  Sainteté  par  fa  réponfe  , 
tant  fur  ce  point  que  fur  plufieurs 
autres  >  comme  il  paroît  par  ces  paro- 
les qu'on  Ut  à  la  £ndes  aâes  du  Qour 
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CÎlc  L'Evcque  de  Mitilene  a  rcfolu 
légitimement  &:  fuLvanc  les  Canons 
ce  que  lui  ont  objedé  les  Latins ,  es- 
cepté  ce  cjLii  regarde  la  feparation  du 
maciage  quant  au  lien  ,  &  l'ordina- 
tion du  Parriarche  hors  de  Conftan- 
linople.  Ainfî  quand  même  ce  que 
reprochoir  Marc  d'Ephcfe  aux  Latins 
d'avoir  confiimé  de  nouveau  ceux  qui 
l'avoient  écé  chez  les  Grecs  feroit 
vrai ,  on  doit  répondre  avec  Grégoi- 
re Protofincelle,  qui  alTîftoit  au  Con- 
cile de  Florence  en  qualité  de  Vicaire 
du  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  qui 
fut  depuis  lui-même  Patriarche  de 
Conftanrinople ,  que  cette  conduire 
n'étoit  point  approuvée  par  le  Con- 
cile ,  &  qu'on  ne  doit  point  tirer  i 
confeqiience  les  cnrreprilès  temecai- 
res  de  quelques  ignorans. 

La  polTelïion  dans  laquelle  font  les 
Prêtres  en  Orient  d'être  les  miniftces 
ordinaires  de  ce  Sacrement  doit  être 
bien  ancienne,  pulfque,  comme  dit 
M.  Rçnaudoc  ,  elle  efl  antérieure  i  Perpctuîcf  <fc 
tous  leufs  fchifmeSî&mLme  aux  he-  '  '^"'^'  '^ 
refies  de  Neftorius  &  des  Jacohites, 
Cependant  il  n'y  a  eu  aucune  con- 
teftacion  là-delTus,  foit  avant  le  Tchif- 
tac  entre  les  Grecs  &  les  Latins  ,foic 

Y  V 


cil. 
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depuis ,  quand  il  s'eft  agi  de  la  ren» 
lûon  des  deux  Eglifes.  Ainfî  on  ne 
peut  juftifier  la  conduite  de  l'Arche- 
vêque de  Goa  Alexis  de  Menefez, 
fur  ce  que  dans  le  Synode  de  Diam* 
per  il  fit  une  décifion  qu'il  exécuta 
lans  l'autorité  de  S.  Siège ,  en  faifant 
donner  la  Confirmation  à  tous  ceux 
qui  l'avoient  reçue  dans  les  Eglile» 
Neftoriennes  de  Malabar.  On  doit 
être  furpris  qu'un  Evèque  particulier 
ait  fait  de  telles  entreprifes ,  fur  touc 
après  que  les  papes  Léon  X.  &  Cle* 
ment  VII.  avoient  déclaré  qu'on  ne 
devoir  point  troubler  les  Grecs  dan* 
la  pratique  de  leurs  rits.  Cependant 
on  a  vu  depuis  un  Synode  du  Mont- 
1ï.eai  en  Sicile ,  tenu  fous  le  Cardinal 
Pererri  de  Montait©  archevêque  de 
cette  Ville ,  déclarer  que  quoique  leS' 
Evêques  Latins  puifent  abfolument 
confirmer  ceux  qui  ont  été  baptifés  , 
ou  qui  ont  reçu  la  Confirmation  par 
les  Prêtres  Grecs ,  il  paroiflbit  néan- 
moins plus  fur  de  les  confirmer  fous 
condition  avec  la  forme  Latine.  Le 
pape  Urbain  VIU.  en  confirmant  les 
Décrets  de  fes  prédecefTeurs  fur  cette 
matière ,  a  bien  fait  voir  le  peu  d'é- 
gard que  l'on  dévoie  avoir  pour  les 
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tOrclomunces  cîe  ces  Synodes  paiticti- 
liers  qui  le  fanz  vitibleraenc  ccartés 
■.dans  CCS  accilîoiis  de  l'elprit  de   l'E- 

f.UfCj  &:  qui  par  un  zèle  outre  ,  & 
ans  fcicnce  ot«  fait  des  chofes  capa- 
.bles  d'empccher  la  réunion  des  deux 
Egtifes ,  qui  eft  le  plus  grand  bien 
cjuc  puiflent  déilrçr  en  cette  vie  toLis 
les  vrais  enfans  de  l'Eglife, 
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3>f-f  effers  du  S.icremem  de  CûRJirmarhn. 
De  la  grâce  merkare  ,  &  du  don  des 
miracles.  Combien  ce  don étoiî lommttn 
dam  les  premiers  f^etles  de  l'Eglife^ 
En  quel  temps  il  a  cejfe  de  l'être. 

LEs  Théologiens  n!ont  pas  beau- 
coup de  peine  a.  montrer  aux 
Proteftans  par  rauroriré  des  Pères, 
qu'outre  !e  don  des   miracles  ,  qui 

PEtoit  dans  les  premiers  liecicsTcftet 
ordinaire  de  ce  Sacrement  -,  il  con- 
férait de  plus  la  grâce  intérieure.  Je 
me  contenterai,  pour  faire  connoître 
ce  qu'on  a  cru  fur  cela  dans  tonte  l'E- 
glifc ,  de  rapporter  en  ce  heu  ce  qu'eiv 
eût  dil  deux  célèbres  Auteurs,  Tua 
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<le  l'EglIfc  d'Ori 


Taucrc  de  celle 


cient ,  l  aucrc 
'Occident,  Ces  deux  Aiirenrs 
S.  Cyrille  dejenifalem,  &S.Euchet 
de  Lyon  >  que  j'ai  choifi  préferahle- 
ment  aux  antres ,  parce  qu'ils  carac-- 
cerifent  mieuï  que  tons  les  aitcres  la      i 
grâce  propre  de  ce  Sacrement,  ''^Ê 

La  troifiémc  Catechefe  myflagogi-^1 

3ue  de  fainr  Cyrille  eft  uoutc  entière 
eftinée  à  expliquer  les  effets  que 
produit  la  Coiifitmaiian  dans  ceux 
qui  la  reçoivent.  J'en  donnerai  un 
extraie.  Vous  ères  devenus ,  dic-il 
en  pirlmt  aux  néophytes  j  vous  très 
devenus  des  Chrifts  ayant  reçu  le  lym- 

bole  dn  .S.  Efprit après  que  vous 

êtes  forris  du  bain  facré  un  voos  a 
donné  le  chtcme  ,  qui  eft  le  fymbole 
de  celai  dont  J.  C.  a  été  oint  »  qui 
eft  le  S.  EfprJt. ...  il  a  été  oînt  d'une 
huile  de  jaye ,  c'eft-À-dire ,  dn  S.  Ef- 
prit, qtii  eft  ninfi  appelle  parce  qu'il 
cil  auteur  de  la  ;oyc  rpiricuelle  :  & 
vous,  en  recevant  l'or iftîon  du  chrê- 
me vous  êtes  devenus  les  compagnons 

&■  les  allociés  du  Chrift votre 

corps  a  reçu  cette  onétionexterieii- 
rementi&  votre 3ine  a  été  fan^iiHée 
par  l'Eiprir  fainr  &  VLviftant.  Oii.vons 
jL  fait  lonâion  premieremçiit  fur  le 
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^onr ,  afin  de  vous  délivrer  de  la 
honte  que  le  premier  homme  avoir 
mcriré  par  fa  prévarication,  &c  qu'it 
portoic  par  tour  ....  on  vous  l'a  faî- 
te fur  k  poirrine  ,  afin  qu  cninr  cou' 
verts  de  la  cuiralTc  de  lajufticevous 
vous  fouteniez  contre  les  pièges  du 
diable  :  car  de  même  que  le  Saiiveur 
après  fon  Baptême  Sc  la  defcente  dit 
S.  Efprit  fut  lui  a  vaincu  ledcmon, 
de  nicmc  après  le  facré  Baptême  Sc 
lonârion  tnyfHquc,  étant  revêtus  de?; 
armes  du  S.  Efprit ,  vous  combarçcz 
contre  les  puiC&nccs  ennemies ,  8c 
vous  les  lerraflêz ,  difanr  :  Je  puis 
tour  eis  ceJiti  qui  me  donne  la  force^ 

■       *!>'  ,^  J  III  t  J 

fÂciT&-  ,   ïreL^  ■afjr    liuj     ai-T KàfÂvhii     eTù- 

>rfjUix ,  ij  TOMiùo  KoLTayaii^iSi'  Saint  Cy- 
rille ajoute  une  chofe  remarqtiabîe  , 
&  qui  doit  nous  imprimer  Bien  du 
refpcd  pour  ce  Sacrement.  Ayant ,  dic* 
il,  été  rendus  dignes  de  recevoir  ce 
Êiint  cïcmc  ,  on  vous  appelle  Chré- 
tiens ,  portant  ainiï  un  nom  conforme- 
ra votre  régénération  :  car  avant  qu'orr 
vous  eût  communiqué  cette  grâce,, 
"Vous  n'étiez  pas  proprement  dignes 
de  cette  dénomination  ;  mais  vous. 
:«C4s  mettiez  eu  devoir  dedevcnit 
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Chrétiens,  tsu?»?  w  ites-f^oM  «"fS 

•xaii^tti^^ifiaM/'.  Notre  faiiic  DoÛeuc 
enfeiene  cnroire  que  l'ondion  que 
Moïle  fit  i  Aacon  »  &  Sadoc  a  Salo- 
mon ,  l'Qne  pour  le  Sacerdoce  ^  &  l'au- 
tre pour  la  royauté ,  n'étoient  que  le* 
figures  de  celle,  que  lesChréciens  re- 
çoivent dans  ce  Sacrctnenc,.  qui  îcs 
rend  en  mcme-remps  Prêtres  &  Rois 
d'unemanicietoucc  Ipirituelle.  Enfin 
il  apprend  aux  nouveaux  baptifés  que 
l'ondion  qu'ils  avoient  reçue  écànc 
une  fauvegardc  fpîritLiene  pour  leur 
corps,  ç>,raj[7«'çjo:-, un  pKilaétere,  &:ua 
prélcrvatif  iâlutairc  pouc  leurs  amei. 
Tels  Tonc  les  effets  de  la.  Confirmai- 
tîon,  fuivant  S,  Cyrille  qui  a  îtaîtc  es-. 
près  cetre  maciçre ,  écanc  chargé  par 
l'on  Evèque  d*infl:niirc  tanc  les  Caté- 
chumènes competrtns  avant  le  Baptà- 
me ,  que  les  Néophyres  après  qu'il 
avoiencctéininiés  aux  Sacremens. 

Saine  Euchsr  de  Lyon  ne  dévelop- 
pe pas  cette  marierc  avec  moins  de-j 
clarté,  &  infifle  principalement  fuj 
Ta  vertu  qu'a  ce  Sacrement  de  forti 

*";^-  <■'  lier  les  âmes.  Il  cft  bon  de  1  écouter' 
Rmh.  pp  ■  iuiTmeme.  parier.  Quciqu  un  dit  peut-' 

"■*«-    Êijiccii  lui-mïme,  que  me  fcti  ie 
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le  myftere  du  Baptême  le  miniftere  de 
celui  gai  me  confinne  ï  Que  votre 
charité  foit  attentive. . . .  c'eft  ce  qu'e- 
xige Tordre  de  la  milice.  Car  quand 
im  General  reçoit  quelqu'un  au  nom- 
bre de  fes  foldats ,  non  feulement  il 
lui  imprime  une  marque  (  il  fait  al- 
lufion  a  la  coutume  des  Romains  de 
marquer  à  la  main  ceux  qui  prenoienc 
parti  dans  les  troupes  )  mais  il  leur 
fournit  les  armes  convenables.  Il  ei» 
eft  de  même  à  notre  égard.  Cette  be- 
nedi<5tion  que  l'on  donne  aux  bap- 

tifés  eft  pour  eux  une  défenfe Le 

S.  Efprit  donc  qui  eft  defcendu  dans 
les  eaux  du  Baptême  pour  leur  com- 
muniquer la  vertu  de  leur  procurer 
le  falut ,  donne  abondamment  dans 
les  facrés  Fonts  la  grâce  de  l'inno- 
cence ,  ôc  dans  la  Confirmation  une 
augmentation  de  grâce  :  /«  Confirma 
tione  augmentum  pntftat  ad  gratiam,  Ec 
parce  que  dans  ce  monde  nous  de- 
vons nous  trouver  durant  toute  no- 
tre vie  au  milieu  de  nos  ennemis  in- 
viiîbles  &  des  périlsj  nous  fommes  ré- 
générés pour  la  vie  dans  le  Baptême  > 
&  après  te  Baptême  nous  fommes  con- 
,  fimiés  pour  combattre  ^  cenfirmamar  ad 
lu^amS)zDs  le  Baptême  nous  fommes- 
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kvés ,  après  le  Baptême  nous  fommes 
fbrcificsj^fl/?  baptifinum  roboramur.  Ainfi 
le  bienfait  de  la  régénération  fuiEt  à 
ceux. -qui  doivent  men-tèc  mourir, 
mais  les  fecours  de  la  Confirmation 
font  néceffàires  à  ceux  qui  ont  à  vivre. 
C'eft  ainfî  que  ce  grand  Evêque  expli- 
que les  heureux  effets  que  produit  ce 
Sacrement  :  il  eft  bien  jufte  de  s'en 
rapporter  à  lui  fur  cette  matière  plu- 
tôt qu  à  Calvin  &  à  fes  Sénateurs. 

Je  ne  croyois  pas  m'ctendre  fi  fort 
fur  cette  matière  ,  qui  eft  plutôt  du 
teflôrt  de  la  Théologie  que  de  l'hi- 
ftoire  :  mais  comme  je  m'apperçois 
que  ce  Chapitre  feroit  trop  long  fi 
fy  joignois  ce  que  j'ai  à  dire  touchant 
le  fécond  effet  de  la  Confirmation , 
je  crois  qu'il  fera  plus  à  propos  d'c» 
traiter  à  part ,  &  de  le  mettre  dany 
quelques  articles  fcparés. 
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ARTICLE     I. 

Des  Miracles  &  des  Vijîons  fumaiarel- 
le$.  Effets  ordinaires  de  la  Confirmât' 
tion  dans  les  premiers  fîet les.  Combien 
àe  temps  tes  gr.ues  om  été  communet 
dans  fEgUfi. 

TOus  ceux  qui  n'igniarent  pas  en- 
tièrement l'hiftoire  de  la  Reii- 
cion  ,  f^iivent  ceqiii  fe  paiTa  à  Jeru- 
.falem  le  jour  de  la  PencecàtEj  quand 
-le  S.  Efprit  defceudic  en  forme  tic 
langues  de  feu  fur  les  premiers  Dii^ 
ciples  du  Sauveur  ,  &  qu'il  leitr  com- 
muniqua non  feulemeiic  la  grâce  fm- 
âîfi.iiirc  ,  &  enttc  auttcs  la  force  6c 
le  courage  tout  divin  dortt  ils  avoienc 
befotn  ponrrenverfer  rempire  du  dé- 
mon ',  mais  outre  cela  le  eion  des  mi- 
racles &  des  vifions  furnaturelles , 
des  langues  &  des  guénfons.  Le  Li^ 
vre  des  Aites  nous  apprend  que  les  A 
ApQtrescommLiniquerenr  enfuire  aux  ^' 
autres  par  l'impolition  des  mains  ce 
qu'ils  avoienc  reçu  eux-nicmes  i  St 
\  que  cette  t^race  palTa  même  jufques 
h  iui  ks  Gentils  qui  embralloicat  U  i. 


t.  Apoft, 
8, 
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foi  chrétienne'.  Ainfi  s'accomplit  la 
prophétie  de  Joël.»  Dans  ces  derniers 
»>  temps ,  dit  le  Seigneur ,  je  répan- 
»'  drai  mon  Efprit  fur  toute  chair. 
•**  Vos  fils  &  vos  filles  prophetiferonR 
"»'  roé  jeunes  gens  auront  des  vifîons  > 
M  Se   vos  vieillards  auront  des  fbn- 

»•  ges je  ferai  paroître  des  pto- 

"  diges  dans  le  ciel ,  &  des  fîgnes  ex- 
»»  traordinaires  fur  la  terre.  »  Auffi 
"voyons-nous  qu'il  y  avoit  quantité 
de  Prophètes  dans  ces  commence- 
mens  de  l'Eglife  ,  &  de  perfonries 
qui  operoient  des  prodiges  Se  des 
miracles  en  tout  genre.  Il  y  avoit  alors 
iVkll'  dans  l'Eglife  d'Antioche,  dit  S.Luc, 
des  Prophètes  &  des  Dodeurs  ,  fça- 
voir,  Barnabe,  &  Simon,  qu on  ap- 
pelloit  le  Noir ,  Lucius  le  Cirenéén, 
Manahen  frère  de  lait  d'Hcrode  le 
Tetrarque,  &  Saul.  Or  pendant  qu'ils 
facrifioient  au  Seigneur ,  &  qu'ils  jeu- 
noient ,  le  S.  Efprit  leur  dit ,  féparez- 
moi  Saul  Se  Barnabe  pour  l'œuvre  i 
laquelle  je  les  ai  appelles.  Vous  voyez 
ici  cinq  Prophètes  dans  une  feule 
Ville  :  encore  n'ctoient  -  ils  pas  les 
feuls  ,  puifque  l'Ecriture  en  parle , 
comme  étant  feulement  du  nombre  4 
de  ceux  qui  fe  trouvoient  pour  locs 
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à  Anrioche  »  au  moins  fuivant  notre 
Vulgace  »  qui  porte  :  in  quibus  Sarna" 
bas ,  &c.  ce  qui  fignifie  parmi  lefquels 
était  Barnabe. 

Ce  n'étoic  pas  feulement  à  An- 
tioche  que  l'on  voyoit  des  Prophè- 
tes ,  il  s'en  crouvoit  ordinairement 
dans  chaque  Eglife  particulière.  Saint 
Paul  le  témoigne  alTez ,  lorfque  par- 
lant aux  Prêtres  de  l'Eglife  d'Epnefe 
fur  le  voyage  qu'il  avoit  entrepris  de 
faire  à  Jerufalem  ,  il  leur  dit  que  fon  h&.  iô.t.»j 
delTein  étoit  de  fe  rendre  en  cette 
Ville  :  quoique  dans  toutes  celles  ou 
il  pafloit  le  S.  Efprit  lui  fît  connoître 
(par  la  bouche  des  frères  qu'il  inf- 
piroit)  que  des  chaînes  &  des  affli- 
gions lui  étoient  préparées  i  c'eft  ce 
que  l'on  voit  lui  erre  arrivé  à  Tyr , 
où  ayant  trouvé  des  Difciples  ,  dit 
l'Hiftorien  facré ,  nous  y  demeurâmes 
fept  jours  ,  &  ils  difoient  par  l'Ef- 
prit  à  Paul ,  qu'il  n'allât  pomt  à  Je- 
rufalem. L'Apôtre  avec  fes  compa- 
gnons étant  palTé  de  Tyr  à  Cefaree  , 
y  logea  chez  le  Diacre  Philippe ,  qui 
avoir  quatre  filles  vierges  qui  prophe- 
tifoient.  Là  un  autre  Prophète  nom- 
mé Agabus  vint  les  trouver ,  &  pré- 
«lit  claiiement  à  Paul  les  mauvais  crai* 
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tcmens  qu'il  devoîc  recevoir  i  Jeni- 

falem. 

Ce  peu  que  nous  venons  de  rap 
porter  des  Aâes  des  Apôtres ,  mon- 
tre évidemment  combien  les  dons 
farnaturels  du  S.  Efprit  croient  ordi^ 
naires  dans  ces  lieurenx  temps  ,  Se 
four  ainfî  dire ,  populaires ,  puifcjuc 
Dieu  les  répandoit  li  abondamment 
non  feulement  fur  les  fimplcs  fidèles  , 
mais  encore  fur  les  perfonnes  de  l'au- 
tre fexe.,Ainfi  S.  Paul  narle-t-il  dans 
Ttaîti  de  U  '  fes  Epîtres  des  dons  miraculeux  (ïôm* 
chréHcmie ,    '"^  ^^  quelque  chofe  de  très-connu , 
t.i.cit,'    ditM.  Abbadie.Illesappelle|lesdons 
du  S.  Esprit ,  &  quelquefois  fimplc- 
ment  le  S.  Efprit.  Celui  qui  voudroit 
èter  de  fes  Epîtres  tous  les:  endroits 
où  il  en  parle  ,  en  ôteroit  fans  dou- 
te une  des  plus  confiderables  parties. 
Dans  la  première  qïi'il;  écrivit'  aux 
i.cot!nth.£.  Corinthiens ,  vers  l'an"  de  J.  C.  ^y. 
»i.  T.  7.  ».  y.  vingt-quatre  ans  après  la  Paflîon  du 
Sauveur,  il  leur  dir  :  or  les  dons  du 
S.  Efprit  qui  fe  font  connoître  au  de- 
l  hors  ,  font  donnés  à  chacun  pour  l'u- 

r  tilitc  de  l'Eglife.  L'un  reçoit  du  faint 

Efprit  le  don  de  parler  de*  Dieu  dans 
une  haute  fagefle  :  un  autre  reçoirdu 
même  Etprit  le   don  de  parler  axa. 
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Hommes  avec  fcience  :  un  autre  re- 
çoit le  don  de  la  foi  par  le  mêmeËf* 
.  prit  :  un  autre  reçoit  par;le  mêmeEf 
prit  la  grâce  de  guérir  les  maladies  : 
un  autre  le  don  de  faire  des  miracles  : 
un  autre  le  don  de  prophétie  :  im  au- 
tre le  don  de  difcerner  les  efprits  s 
un  autre  le  don  de  parler  diverfes 
langues  :  un  autre  le  don  de  l'inter- 
prétation des  langues ,  &c. 

Vous  voyez  comment  S.  Paul  fup- 
pofe  en  palïànt  ces  prodiges  comme 
un  fait  d'expérience ,  6c  que  chacun 
Connoififbit.  L'Apôtre  en  parle  de  mê- 
me dans  ce  Chapitre  ,  à  roccafîon 
de  l'union  &  de  la  charité  qu'il  re- 
commande aux  Chrétiens  les  uns  en- 
vers les  autres,les  exhortant  fur  tout  i, 
ne  méprifer  aucun  d'entre  eux  j  même 
ceux  qui  paroilTent  les  moindres  de 
tous ,  parce  que  tous  font  membres 
du  Corps  myftique  de  J.  C.  &  mé- 
ritent en  cette  qualité  d'être  aimés 
ôc  honorés.  Sur  quoi  il  leur  dit:  que 
Dieu  a  établi  dans  fon  EgUfe  plu-  j.cor.  n.r, 
ûeurs  ordres  de  dons  &  de  grâces ,  le  ts.  ij-&  ftî< 
tout  pour  l'utilité  commune  du  corps  , 
&  non  afin  que  quelqu'un  en  pren- 
ne occafion  de  s'élever  au-defllis  des 
autres.  Jous  font-ib  Apôtres,  ajoûr- 
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te-c-il  îtous  font-ils  Prophètes  î  tou* 
font-ils  Dofteurs  î  tons  font-ils  dei 
miracles  î  tous  onr-^ils  la  grâce  de  gué- 
rir les  maladies  1  tous  parlent-ils  plu- 
fîeurs  langues ,  rous  ont-ils  le  don  dd 
les  interprerer  î  C'eft  aînfî  que  faint 
Paul  ne   parle  qu'indiredement ,  8s 
comme  en  partant ,  de  ces  diflferens 
dons  ;  &  cela  fait  bien  voir  que  ce 
fait  étoit  d'une  notoriété  publique. 
Que  fi  l'on  veut  encore  une  plus 
grande  jiréuve  dé  cette  vérité ,  maïs 
une  preuve  qui  me  paroît  au-tleifus 
de  la  fublilité  des  exceptions ,  il  fufj 
fit  de  confiderer  qu'entre  ces  dons 
celui  de  parler  des  langues  étoit  Ci 
commun  ,   qu'il    furvinc  un   grand 
trouble  &  une  grande  confufion  dans 
l'Eglife  de  Corinthé  à  cette!  occafion  j 
{)arce  que  ceux  qui  avoient  reçu  ce  don 
voulant  tous  parler  des  langues  étran-» 
gères  dans  l'Eglife,  raflemblée  n'en 
croit  point  édifiée.  C'eft  ce  qui  obli- 
gea S.  Paul  à  leur  écrire  fortement 
U-defrus  i  &  c'eft  à  quoi  il  em|rfoyû 
le  Chapitre  14.  de  fa  première  Epître 
aux  Corinthiens.  Je  fouhaite  ,  leur 
^'  *■    dit-il ,  que  vous  ayez  tous  le  don  des 
langues ,  mais  encore  plus  que  vous 
ayez  celui  de  prophetifec. .  *  *  aufli  t 
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Inès  frères ,  quand  je  viendrois  voué 
parler  des  langues  inconnues  quelle 
utilité  vous  apporterois-je  î . . .    c'eft  ^ 
pourquoi  que  celui  qui  parle  une  lan-  y,,^^ 
gue  demande  à  Dieu  le  dond'inter-  ^  ^g 
prêter  ce  qu'il  dit. .  » .  Je  loue  mon 
Dieu  de  ce  que  je  parle  toutes  les  v.  ijf* 
langues  que  vous  parlez  :  mais  j'ai- 
merois  mieux  ne  dire  dans  l'Eglife 
que  cinq  paroles  dont  j'aurois  l'intel-   .      > 
ligence  poiir  en  inftruire  auffi  les  au-^ 
très  3  que  d'en  dite  mille  en  une  lan-^ 
gue  inconnue- .  i .  Que  fi  votre  Egli- , 
le  étant  aflemblée  ,  tous  parlent  di-  ^ 
verfès  langues ,  &  que  des  ignorans . 
ou  des  infidèles  entrent  dans  cette 
fliTemblée  ,  ne  diront-ilspas  que  vous. 
et&s  des  infenfés  ï  Mais  fi  tous  pro- 
phetifent ,  &  qu'un  infidèle   ou  un 
Ignorant  entre  dans  votre  aiTemblée  y 
tous  le  convainquent,  tous  le  jugent  i-        , 
&  ainfi  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché, 
dans  fon  cœur  eft  découvert  i  de  for- , 
te  que  fe  profternant  le  vifage  con- , 
tre  terre  il  adorera  Dieu  ,  rendant 
témoignage  que  Dieu  eft:  véritable- 
ment parmi  vous. 

Saint  Paul ,  après  avoir  fait  fentiif 
_atix  Corinthiens  combien  ils  avoient 
tort  d'avoir,  tant  d'ardeur  pour  le 
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dûii  des  langues  Si  de  le  préfbret 
d^auttes,  qui  quoique  moiiiâ  cclâtanS 
étoietït  plus  uriles ,  règle  «nfuûe  la 
manière  donc  ils  dévoient  ufer  tant 
de  celui-ci  que  de  celui  de  prophé- 
tie ^  afin  que  tout   fe  fit  avec  décen- 
ce dans  leur  aflemhlée ,  &  qu'il  ne 
s'y  paflat  rien  que  d'édifiant,  il  padc 
de  ceîa  comme  de  choies  ordinau:es, 
'■"•  &  donc  il  éfoit  de  fon  devoir  de  ré- 
gler l'exercice.  Que  taut-il  donc,  mes 
frères,  que  vous  fafficz  î  Si  iorfque 
vous  êtes  alfemblés  ,  I'uiï  efl:  irirpirc 
de  Dieu  pour  compofer  lui  Caiiri^^ 
que»  l'autre  pour  instruire  ,  un,a^H 
tte  pour  révéler  lesfecrets  de  Dieu, 
un  autre  pour  parler  une  langue  in- 
connue ,  un  autre  pour  l'interpréter, 
que  tout  fe  falTe   pour  l'édihcaciou. 
S'il  y  en  a  quiayentle  don  des  laii- 
V.  47.  gués ,  qu'il  n'y  en  aie  pas  plus  de  trois 
qui  parlent  une  langue  inconnue  ,  & 
qu'ils  parlent  l'un  après  l'aune  ,  & 
qu'il  y  ait  quelqu'un  qui  interprel^H 
ce   qu'ils   auront  dit.  Que  s'il  n'y  ^^ 
V.  ts, point  d'interprète  ,  que  celui  qui  a  ce 
don  fc  taife  d.-3ns    f'Eglife.  . . .  Pour 
■  IJ.&  kq.  ce  qui  cft  des  Prophètes  ,  qu'il  n'y 
en  aie  point  plus  de  deux  ou  trois  qui 
parlent ,  Se  que  les  aucrçs  en  jugeiit. 

_Quç 
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Que  s'il  Ce  fait  quelque  tevelatiotï  â 
quelqu'un  de  ceux  qui  Tout  allîs  dans 
ralfcinbli^e  ,  que  le  premier  fe  caife. 
Cac  vous  pouvez  tous  pTophctifcr  l'un 
après  l'aiure  ,  afin  que  Cous  appren- 
nent j  &  que  tous  foicnt  conforés  ;  & 
les  efpcJK  des  Propbetes  font  rouniis 
-  aux  Propheces- Car  Dieu  e 11  le  Dieu 
I  de  paix  ,  &  non  de  confufion  &  de 
désordre  :  c'eftce  quej'enfeignc  dans 

t  toutes  les  Eelifes  des  fainrs. 
En  verits  il  eîic  fallu  que  S.  Paul 
fut  le  plus  infenfé  de  tous  les  Iiom- 
mes  parlant  de  U  forte  aux  Cotin- 
tliiens  i  s'il  n'y  avoir  ppinc  eu.  de  ces 
dons  miraculeux  parmi  eux  -y  ou  fi  ne 
le  croyant ,  il  eût  cru  ,  en  leur  parlant 
ainfi ,  leur  perluader  qu'ils  avoient 
chez  eux  des  Prophètes  en  grand  nom- 
bre ,  &  d' autres  doués  des  grâces  dont 
■  il  faic  mention.  Que  ceci  foit  dit  en 
patfant  contre  les  Incrédules.  Mais 
faifons  fur-tout  attention  à  ces  der- 
nières paroles  de  TApôire  ;  C'ejî  ce 
<fue  jfnfeipie  daui  toutes  Us  EgUfet  det 
faintii.  Elles  montrent  évidemment 
que  les  grâces  dont  il  vienr  de  faire 
l'cnumerarion  étoienc  répandues  dans 
chaque  Eglife  ,  &  qu'il  y  prcfcrtvoit 
les  mtmes  règles  qu'il  vieuc  de  don- 
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jicr  à  ceux  Je  Corinthc  ,  foic  pOBT 
prcvcrar  les  défordtes  qui  poiivoienr 
s'Élever  fur  ce  Jujct  ,  l'oit  pour  lei 
rcprimerc  en  cis  tju'il  s'en  hxt  trou- 
vé de  l'eniblables.  Ce  qne  l'A 
rre  die  aux  Galares  fcduirs  par  de  tau 
Apocres  qui  voaloienc  joindre  Tobrer- 
vacion  de  la  loi  à  U  grâce  de  TEvan 
gilc  ,  fait  bien  vair  qii'eftGdtivemenP 
te  don  des  miracles  n  ccair  pas  feule- 
ment dans  iTE-glife  de  Corinche  ,  puis- 
qu'il le  ruppofc  comme  une  chofc  4 
connue  parmi  eax  qu'il  en  tire  un  ar-  ; 
gument  fans  réplique ,  pour  leur  pfOli-^J 
ver  combien  leuc  conduite  étoit  dé-^H 
raifonnable  en  ce  point.  O  Galates^ 
infenfés  ,  leur  dic-il ,  qui  vous  a  en- 
(orcellé  pour  vous  rendre  ainiî  rebel- 
les à  la  vérité, celui  qui  voii5  com- 
munique fon  Efprit  &  qtii  fait  tant  de 
miracle  parmi  votis  ,  le  fait -il  par  les 
CELivres  de  la  toi  ,  oti  par  la  nji  que 
vous  avez  cnai  prêchet. 

Les  grâces  iLimaturelles  continue'  j 
rent  dans  l'Ej^lifc  après  que  les  Apô- 
tres furent  morts.  Saint  Ignace  q;.ii  fiiS^i 
niartyrifé  huit  ans  apràs  la  mort  dd^| 
S.  Jean ,  quarante  après  cc'lEe  des  Apô^^^ 
très  faine  Pierre  S^  fajnc  Paul ,  l'an  da 
).  C.  107,  Saint  Ignace  j  dis-jéj  « 
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homme  fi  digne  dcrre  cru  fur  fa  pa- 
role ,  nous  rend  rémoignage  que  lui- 
même  éioic  infpîré  de  Dieu.  Voici  Wu»'?/ 
comme  it  en  parle  dans  (a.  Lettre  k 
ceux  de  Philadelphie.  Car  quoiqu'il 
y  en  ait  qui  ayeur  voulu  me  fédakè 
félon  la  chair  ,  ils  n'ont  point  fcduit 
rEfprit  qui  eft  de  Dieu  :  car  il  fçTiic 
d'où  il  vicnc  Se  où  il  va.  J'ai  crié  ccant 
au  milieu  d'eux  ,  j'ai  parlé  à  haute 
voix  )  écoutez  les  Evêques ,  les  Prêtres 
&  les  Diacres.  Quelques-uns  ont  foup- 
■çonné  que  je  difois  cela  comme  pré- 
voyant le  fchifme  que  cemines  per- 
fonnes  dévoient  introduire. MaisDieu, 
pour  qui  je  lui's  enchaîné,  m'eft  ré- 
jnoin  que  je  ne  l'ai  point  connu  paf 
îes  voies  ordîn.-itrcs  :  mats  l'Eïprit: 
nous  crie  en  difatit  ;  Ne  faites  ricti 
fans  l'Evcquc  ,  &c.  Le  même  S.  Mar- 
tyr parle  encore  plus  ouvertement  des 
connoiiïanccs  funiaturelles  qu'il  avoir 
reçues  de  EHeir  dans  fa  Lettre  aui 
Tralliens ,  aufquels  il  dit  -,  Ne  puis-jc 
pas  vous  écrire  des  chofes  céleftes  î 
Mais  je  crains  que  n'étant  encore  que 
des  enfans  ,  (  en  matière  de  religion  ) 
je  ne  vous  nuife  par  B.  j^ii  oV  «f  u.(j'«^ 
g  ÏTr^v^ino.  ■^t'.-X^'-i  t  Ce  qu'il  écrit  aict 
Komainseft  une  preuve  évidente  do 
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difons  des  miracles  dans 


ce  que  nons 
ces  ptemiers 
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communs ,  que  Le  S.  Martyr  en  eft  e^^ 
peine  ,  6c  qult  appréhende  qae  lc|H 
bctci  farouches  aufquelles  il  écoît^ 
condamné  ne   l'épargnent  ,    comme 
elles  avoient   fait  qiianrjté  d'autres* 
C'e-ft  pourquoi  il  dir  ,  je  les  flattera 
afin  qu'elles  me  dévorent  aulfi-tôt^ 
&  qu'elles  ne  m'épargnent  pas  com- 
me d'autres  qu'elles  n'ont  ofe  coucheff 

«l'jtp  Tii-w-  JW^c)  ï^^Èva  à^x  ''4a- S'  ^H 
Après  S.  Ignace  vient  Quadrat  I^^ 
premier  apologifte  de  la  Religion 
Chrétienne,  quiofa  iTictnepréfencer 
fon  écrit  pour  la  détenfe  du  chriftia-, 
Hid.tcc!.  1,  nifine  à  VEmpereur  Adrien.  Eufebe 
1. 17  St  «  nous  aiïlire  qu'il  étoit  rempli  du  don 
t^.l!j.T,y.  de  prophétie  aulTi-bien  que  les  filles 
du  Diacre  Philippe.  Nous  apprenons 
la  même  chofc  d'Afterius  Ùrbanus 
ancien  Auteur  Chrétien.  Et  certes  on 
peut  croire  que  ces  vierges  prophe- 
reffèsontpu  vivre  jufquà  c&  temps 
par  ce  qu'écrit  Policrate  au  Pape  Vic- 
tor. La  fucreffion  de  l'eiprît  de  pro- 
phétie paffa  de  Quadrar  jufqii'au 
temps  de  Monran  par  Ammia  autre 
prophereffe.  C'eft  ce  que  nous  ap-. 


trend  Appoilinaire  de  Jeraple  donc 
ufebe  fait  mention  dansfon  Hiftoire  i-  r.e.  17," 
Èccleiîaftique.  Car  fi  après  Quadrat  , 
dir-il  ,  &  Ammia  de  Philadelphie  , 
les  femmes  qui  font  à  la  liiite  de  Mon- 
tan  onc  fuccedc  ati  don  de  prophé- 
tie ,  qu'ils  nous  montrent  qai  font 
ceux  qiii  onc  fiiccedé  i  Montan  6c  i 
ces  femmes  î  CarrApotre  nous  enfei- 
gne  qu'il  taur  que  le  don  de  prophé- 
tie demeure  dans  toute  l'Egtife  jus- 
qu'à l'avenemenc  du  Seigneur.  Ces 
paroles  d'Apollinaire  »  ou  d'ua  au- 
tre ancien  Auteur  qu'il  cite  ,  &c  qui  ïiMiU4*j 
Avoîc  aufll  combattu  par  fe^  cents 
l'hefefie  des  Monrajîk^*?? .  montrent 
évidemment  que  non  feulement  le 
don  de  prophétie  s'éioit  confervé  fana 
interruption  dans  l'Eglifc  jufqu'l 
Montan  ;  mais  qu'il  y  écoit  teîlemenc 
établi ,  qiie  l'on  ne  croyoïr  pas  que 
l'Eglife  put  erre  jamais  fans  Prophè- 
tes ;  en  forte  que  les  Motitaniftes  n'en, 
ayant  point  parmi  eux  qui  s'attribuaf- 
fencce  titre  après  là  mort  de  Maxi- 
milla,  les  catholiques  en  concluoîent 
tronrre  eiix  qu'ils  n'étoient  point  l'E- 
glife de  Dieu.  J^v  -^  eif«i  7»  floesP«- 
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Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  l'erprif 
de  prophene  fût  renferme  dans  les 
fenles  pcrfonnes  dont  nous  venons  de 
faire  mention  d'après  ces  anciens^ 
Ecrivains.  Il  y  en  avoii  pluileius  au- 
tres chez  les  Chcéricns  dans  l'iiiier- 
Vallc  du  temps  qui  s'écoit  écoulé  de- 
puis S.  Ignice  jufqu'à  Monran  ,  qui 
commença  à  publier  fçs  bUfphciïies 
en  l'an  17  u  îelon  Eufebe  j  &  cjui  » 
■t.p-*i7  fuivant  M.  de  Tillemonc  ,  n'a  pas 
commencé  plutôt ,  &  ne  peurravoit 
fait  guercs  plus  tard.  Saint  Polycarpe 
qui  foufFrit  Je  niartyre  l'an  147.  ccoif 
aufli  prophète.  CcA:  aîniî  quë  îc  qua- 
lifient ceux  aui_  nnr  Iriii  !  Kifïolïe  d* 
Ton  martyre  ,  bc  ils  ajourent  qu'il  n'a 
rien  prédit  qui  n'ait  eu  fon  accom- 
plifTcment  ou  qui  ne  doive  l'avoir  en 
Ion  temps,  ■yiv  ytf  p'»f*s(  l  *îi««»y  J»  « 
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Mais  pourquoinous  arrêtera  des  per*  _ 
fomies  particulières?  Saint  JulUn  no  u£.fl 
artlurant  d'une  manière  fi  pofitive  que 
le  don  des  miracles  &  les  grâces  Uir- 
naturelles  éï'oienE  encore  ii  communes 
de  fon  temps  dans  l'Eglife  ,  c'eft-à- 
dire  ,  jufqu'au  deli  du  milieu  du  Ce-. 
cond  fiecle  ,  puifque  ce  Saint  em-T;fl 
brafTa  le  chriftianifine  ,  félon  M.  de 
TiUeraoHÇj  en  153.  &  ^a'il  fun 
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ronné  du  martyre  en  itî/.  ou  i6S. 
Voici  comme  il  en  parle  dans  Icntrc- 
lien  qu'il  eue  avec  le  Juif  Triphon.  oiai,  Trtpli^ 
Les  dons  de  prophétie  fe  font  conicc-  p-  î"*' 
vés  chez  nous  JLifqu'àprérenr;ce  qui 
doir  vous  faire  comprendre  que  les 
prérogatives  dontvousjûLiifTiez  autre- 
fois noiii  ont  été  crains ferées.  Quelques 
pages  plus  bas ,  il  p^end  les  Juifs  eux- 
mêmes  à  tétTioius  àt  ce  qu'il  avance 
en  leur  difanr  :  Vousi[oyez  vous-mê~ 
tnes  de  vos  yeux  qu'il  "n'y  a  point  de 
prophètes  partni  voua  ,  comme  autce- 
fois.  Mais  parmi  nous  cwi  voit  &  des 
femmes  &  des  hommes  qui  ont  reçu 
les  donsdu  S.Efprit.  icj  -^af  ^f^f/^nlS^in 

Urf.'r&-    TiW     ©EH  i-^nm. 

Il  Falloic  donc  que  dans  l'efpacede 
tcms  dont  nous  avoiiS  parlé  ,  les 
dons  miraculeux  qui  ^toictit  dans 
rEglife  fiilîcnt  bien  avérés  &  bien 
communs  pour  s'en  rapporter  aux 
Juifs  eux-mêmes  contre  qui  noire 
S.  Martyr  difputoir,  &  pourencicec 
contr'eux  en  même-remps  un  argu- 
ment fi  convainquant  &  fi  favorable 
auchriftianifme.  AuiïiEufebeen  par-  Hift.EclB^ 

Iflnr  Af   S.  Tiillin  .  Hir  ■    il  pcnr  nnf  Ifn    U4-c.  tli 
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l.  î.  Hîft. 
ïccl.  c.  I , 
Ibid.  c.  14. 


Ce  furent  même  ces  freqiicns  dons     ^ 
du  S-  Efprit  qui  donnèrent  du  crcdic 
i  Monraii  Se  à  fes  faufles  prophercf 
fes  qui  s'efforçoienc  d'imiter  les  vrais 
-'teropnetesi  <^'ir  comme  on  étoit  ac- 
coutumé de  voir  des  pcrfonnes  divi-     1 
nement  inrpirées,  on  ne^edcfiapajH 
ii-tôt  de  la  lupercherie  d^ces  hereiï^^^ 
ques  ,  qui  eurent  ainfî  le  temps  >  avant 
qu'on  eût  découvert  leurs  artifices  8C 
le  principe  de  leur  enthoufiafme ,  de 
pecYcrtir  plufieuts  fîdelcs  trop  credu-' 
lcs,&  dclesattirer  à  leur  Seifte,  Ccft 
Eufebequinousfaitfàîrecettcréflexion. 

Sans  parler  de  quelques  perfon- 
nes  particulières  a  qui  Dieu  avait  fait 
part  des  dons  fiirnaturels  de  prophé- 
tie ,  tcLs  que  Mcliton  de  Sardes  ,  Sc 
Atralle  un  clés  Martyrs  de  Lyon ,  dont  il 
efl:  parlé  dans  la  lettre  que  les  Eglîfcs 
des  Gaules  écrivirent  à  celle  de  Phry- 
gic.  Nou^  avons  un  témoin  infiniment 
refpc£table  de  ce  que  nous  difons 
touchant  le  don  des  miracles  &  des 
vidons  furnariuelles  en  la  pcrfonnc 
de  S,  Irenée  qui  mourut  dans  les  pre- 
mières années  du  j  '  ficclc  de  l'Egbfe  , 
ceft-à-dire  ,  en  lox.  ou  peu  d'années 
après.  Voici  comnifr  il  en  paile  en 
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cciivanc  contre  les  hérétiques.  Or 
ceux-ci  (  les  Catholiques  )  ont  la  con- 
noiitàncc  des  choies  avant  qu  elles 
arrivent,  des  vihons  &  des  paroles 
prophétiques,  il  prend  occarton  rfe  là 
de  combatcrc  les  hérétiques.  Oîi  eft 
l'Eglifc  ,  là  eft  l'Efprit,  Se  où  eil  l'Ef^ 
prit,  là  eft.  l'Eglîte  &  toute  grâce.  Il 
avoit  dit  auparavant  :  On  ne  peut 
faire  le  dcnombtcmcnC  des  glaces  fur- 
naturelles  que  l'Eglife  répandue  pat- 
tout  le  monde  a  reçues  de  Dieu  na 
nom  de  J.C.  ctucifié  fous  Ponce  Pilatc, 
&:dont  les  opérations  fe  font  fentir  à 
Tavantage  des  nations.  Et  qu'on  ne 
croye  pas  que  le  {âint  Martyr  pirlc 
ainfî  fur  la  foi  des  autres  i  non ,  c'eft 
fiir  ce  qu'il  voyoit  &  entcndoit  lui-mê- 
me qu'il  rend  ce  témoignage. Car  nous 
avons  oui  nons-mÈmes  dans  l'Eglife* 
dit-il ,  plufîeurs  de  nos  frères  qui 
avoienr  le  don  de  prophétie  ,  qui  par- 
loient  plufieurs  langues  par  l'opéra- 
tion du  S.  Efprir  ,  qui  dccouvroienc 
pour  l'avantage  des  antres  ce  qui  étoic 
caché  dans  les  hommes,  &c  qui  an- 
nonçoient  les  myfteres  de  Dien.  Ce 
paiTagcqu'Eufebe  nous  a  confervé  eft 
trop  confidcrable  pour  que  nous  ne  le 
rapportions  pas  tel  ckCH  cil  dans  Fori- 
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ginitl.  :i^  i«M«ï  Àtmwifêfi  ûf'/iftf  »ï  ^   ri 

M.)iAJ«j"i'«c  *sepe»iTi<ft  ^aeia}iam  f^oYTCiï ,  y 


ARTICLE     IL 

On  fMt  voir  que  dans  U  troi^émefiecle  le 

dùH  des  mirAcks  &  des  vijîons  aoit 

encore  ajfez,  commun  dans  i'Eglîfe. 

CE  que  nous  avons  dit  dans  l'ar- 
ticle précèdent  eft  pics  que  fut- 
6iJnt  pour  itiontrer  combien  lesgci- 
ces  excerieurcs  &c  futnacuielles  qui 
étoienc,  faivant  les  Proteftatis  cuï- 
mêmesTHseffecs  de  la  Confirmation* 
étaient:  communes,  &  pour  ainli 
dire  ,  populaires  dans  les  i.premiecs 
(lecles.  Dans  le  î^elles  devinrent  plu^B 
rares  »  mais  elles  ne  ceflèrcnc  pas  d'ê- 
trt  encocç  ordinaires.  Si  elles  furent 
tnoins  répandues  fur  la  multitude ,  eU 
les  parurent  d'autre  part  avec  plus  d'é- 
clat dans  plufieurs  pcrfonnes  privilé- 
giées i.qui  Dieu  les  communiqua, 
qui ,  s'il  m'efl  permis  de  me  lèrvir  d 
cette  exprcfïion ,  les  honorereutp 
la  faintcté  de  Iclu  vie  &  la  gravite  4c; 

leurs  ni(£U£S, 


.le- 

4ci 
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Le  pfemiec  exemple  que  nous  cti  . 
'proctuifons  cft  celui  de  laînte  Perpc- 
me  martyre  d'Afrique,  tjiie l'on  peut 
regarder  comme  une  véritable  pro-^ 
pheceflc.  Il  efl  porté  dans  les  artes  dç 
ion  matryre  ,  qui  ont  été  autrefois 
enfi  grande  vénération  dans  l'EglHe  , 
qu'on  les  lifoic  aux  fidèles  avec  ad- 
miration dans  les  aLfeinblées  publi- 
ques ,  comme  le  témoigne  fouvent 
S.  AugulHn,  que  fou  frète  lui  ayant 
dit ,  ma  fœut ,  vous  êtes  dcja  danf 
les  bonnes  gtaccs  de  Dieu,  &c  fi 
avant ,  que  je  vous  prie  de  Lti  dc- 
inander  ficeci  fera  fuivi  de  la  mort» 
ou  non.  Sur  quoi  lainte  l'erpetue 
quia  écrit  elle-nième cette f4tf-tk "des 
aftes  de  fon  mattyre,  dit:  Et  moi 
qui  fçavois  combien  je  m'entretenois 
familietemenr  avec  Dieu,  dont  ja- 
vois  éprouvé  tant  de  bienfaits,  me 
confiant  en  fes  promcfTes ,  je  lui  ré- 
pondis :  demain  je  vous  en  dirai  des 
nouvelles.  Cette  Sainte  fouffrit  effec- 
tivement le  martyre  bien-tôt  aptes, 
l'an  103.  ouaupluscatd  zo<;,  de  J.  C. 
Saint  Denis  d'Alexandrie  croit  auflî 
averti  par  des  vifions  (lUnatiircUes  Sc 
divijies  de  ce  qu'il  devoir  faire  dans 
les  ocçaiîons.  La  pcrfccnrion  s'étani; 

*  Zvj 
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allumée  du  cemps  de  l'Empercar  Phi- 
lippe à.  Alexandrie  ,  Se  le  peuple  de' 
■cctcc  ville ,  le  plus  infolem  Se  le  plus 
emporré  qui  fuc  alors  ,  s'étaiit  aban- 
donné à  U  fureur   contre  les  Chré- 
tiens, Dieu  lui  fi:  connoîcrc,qu'il  de- 
voirfe  retirer  ,  &  lui  fie  même  connoî- 
trc  par  une  voix  exccaordinairc  le  che- 
min qu'il  devoir  prendre    pour    ne      , 
point  romber   cnrre  les  mains  de  fcs 
ennemiî.   C'eft:  ce  qu'il  raconte  lui- 
même  ,  &  donr  il  prend  Dieu  à  ce-     4 
moins.  )ui<.iuaaj^T&-  fai  fjttTAÇHïe^rouHtovp^^ 

Lcmèmc  S.  Denis  dans  une  Lettre  ï 
PEiilemon  lui  dit.qa'il  a  appris  de  Dieu 
dans  une  vifion,  qu'il  devoir  lire  les 
Xivres  des  hérétiques ,  parce  qu'il  était 
en  état  de  difcerner  le  vrai  du  faux  , 
Zc  de  les  réfuter.  Quiconque  a  lu  les 
Ouvrages  de  S.  Cypricn ,  fçait  com- 
bien ce  Saint,  d'un  cfprit  d'ailleurs  fi 
Iblidc,  croit  favoriféde  vîfîonscéJc- 
ftcs.  Elles  lui  étoienr  fi  ordinaires >qu'il 
avoir  coutame  d'atrcndre  dans  le  gou- 
vernement de  fon  Eglife  6c  dans  l'e- 
sercicc  même  ordinaire  de  la  diTci- 
plinCi  ce  que  le  Seigneur  daigneroir 
lui  faire  connoîtrc  par  cctrc  voie. 
C'cft  ce  qu'il  fir  à  l'égard  d'un  certain 
Pupian  qui  demandait  d'êcre  reçu  i  U 
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■Communion  Ecclefiaftiqiie  j  il  faiir , 
dit-i!,  que  je  condilte  premièrement 
mon  Seigneur  ,   pour  appiendre  de 
lui  fi  on  doit  vous  donner  la  paix  ,  & 
s'il  me  fera  conjtoître  en  vt(îon  &  par 
les  :iverti(remcns  qii'il  ia.m  vous  rece-* 
voir  à  il  communion  de  ion  Eglifc. 
Vt prias  Dominum  tueum  co»fulam  ,  an 
tibipAccm  duri  ,&  lead  (ommumcationem 
E(defiéL[uA  admiirifuaofienfmie&^iéna- 
nitione permit! (ïî.  Il  conEiniie  ;  Car  je 
me  (ouviensde  ce  qui  m'a  été  mon- 
tré ,  ou  plutôt ,  de  ce  qui  a  éré  ordon- 
né au  JervitcLic  obciflaric  &  enriere- 
ment  dépendanr  de  la  volonté  divine 
de  Ton  Maître  ■,  qui  enrre  les  autres 
chofes  qu'il  a  daigné  Lni  faire  connoî- 
cre  &:  lui  révéler ,  a  ajouré  :  {  ce  ibnc 
fans  doute  les  paroles  de  J.  C  qui  lui 
répondoit  en  vilîon)  Celui  qui  ne  croît 
pas  à  J.  C.  qui  fait  l'Evcdue  ,  com- 
mencera à    croire  lorfqii'il   vengera 
l'Evêque-  Il  fâtlloit  que  ce  S.  Evêque 
fur  bien  accoutume  a  connoître  la  vo- 
lonté de  Dieu  par  la  voie  de  la  révé- 
lation ,  puifqn'il  ii'ofe  pas  même  pro- 
mettre à  un  homme  repentant  de  fa 
faute  de  le  rétablir  dans  la  commu- 
nion ,  de-peur  que  Dieu  ne  lui  fit  con- 
noître en/iiite  que  cela  lui  dépIaUoir. 
il  en  uia  de  mcmc  à  l'égard  des  Frcccc$ 
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qui  avoient  rétabli  dans  la  coiiimtf- 
■nion  jfans  fonordre,  ceux  qui  dans  la- 
perfecucion  avoiènr  prévariqtié  ;  )'en 
uferai ,  dit-îl ,  félon  que  le  Sdgueac 
tne  le  t'cïa  coniîojtre  *>  il  m'ordorme  »- 
«n  attendinr ,  de  les  futpendre  de  To- 
blation  du  fainr  Sacrifice.  VtareaAd- 
monitioiie ,  ^wj  me  Dominus  jubet ,  uti»' 
tenm  prohibeantur  ojfcrre. 

Notre  faiiiï  Marryi:  tat  averti  de  la 
première  perfecution  qui  s'alluma 
pendant  Ton  cpifcopat  i  il  en  prédit 
aulli  la  i^n  dans  le  temps  <^u  on  s'y  aC- 
tcndoit  le  moins  ,  Se  il  écoit  fi  fur  de 
^t>n  fait ,  qu'il  voulut  qu'on  lût  aux 
frères  la  Lettre  qui  contenoit  cette 
prédiiftion.  Il  fe  rerira  durant  cette 
première  tempête  par  Tordre  de  Dieu  , 
&  vous  fi^aurez  tout  ,  dit-il  à  fon 
peuple,  quand  le  Seigneur,  qui  m'a 
ordonné  de  me  retiretj  m'aura  ramené 
■^ersvous.  On  étoit  ti  perfuadé  que 
Piea  ]'irifpiroit&  rinftruifoit  pardes 
Toies  furnaturelles  de  ce  qu'il  devoît 
faire  dans  cette  conpnfture  où  fa  prc- 
fence  paroiflôir  fi  néceLfaire ,  qu'on  nc 
voit  pas  queperfortne  en  ait  murmuré. 

Le  faint  Prélat  eut  encore  une  vî- 
fion  ,  dont  Fcvenement  lui  fit  con- 
noîire  qu'elle  regardoit  cinq  Prêtres 
ïebelles  de  foaËgliTe ,  qui  liû  a,v<;içn( 
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^ré  reprélenrcs  comme  affeireurs  des- 
Magiftrars  qui  pubUoient  l'Edir  tîe  la 
peLlecution.  Enfin  l'on  fçait  comnienc 
cet  illultre  Martyr  Flic  averti  par  un 
fonge  pcophetique  du  temps  &:  du 
genre  de  t.i  mort  gtorieufe  un  mi  avint 
qu'elle  arrivât  ;  êc  on  ctoir  fi  afTnré 
que  Dieu  lui  rcveloïc  les  chofes  ca- 
chées j  qu'on  tenoit  fa  mort  poui'  cer- 
raine  dès  le  milieu  de  l'année  à  la  fin 
de  laquelle  il  fut  couronné.  Medio  ni- 
hibminus  tempore  ,  dît  Ponce  (on  Dia- Pmtms  ftr 
cre ,  immmtns  pajfw  pr»  certe  al/  omniùus  ''"^  ^^^ 
fiiebatUT, 

On  peut  donc  confiderer  à  jolie: 
tine  S.  Cyprien  comme  un  prophète 
du  ^*  fiecle.  J'y  joint  faint  Grégoire 
TKaumatiirge  ,  quoique  le  f^avant  oîffjrt.cyô 
Podwel  ,donr  notis  avons  emprunté  P-J^"' 4.  ■** 
une  grande  parue  de  ce  qui  fair  U  "j'.Vu™  t Cf 
matière  de  ce  chapitre  ,  air  peine  à  ?^^^^ 
lui  accorder  certe  qualité  ,  fous  pré- 
texe  que  fa  vîe  n'ayant  été  écrite  que 
par  S.  Grégoire  de  NylFc  lon^-temps 
après  fa  mort  ,  on  ne  peut  taire  de 
fond  fut  fa  narration.  Mais  qu'il  me 
foit  permis  de  répondre  i  ce  que  dit 
cet  Auteur ,  qu'otitre  que  S.  Grégoire 
de  NyiTe  a  pu  coinpofcr  l'Hiftoire  » 
ou  plutôt ,  le  Panégyrique  de  ce  Satnc 

^  4es  ménigirçs  plus  ^nàçu$  »  oucie 
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que  le  fouvenir  de  cet  homme  divin 
étoit  encore  tout  récent  de  (on  temps , 
auquel  on  voyoïc  une  infinité  de  ino- 
numens  de  Tes  miracles  &:  de  fes 
grandes  atftions  :  il  avoir  de  plus  dans 
la.  propre  famille  deqnoi  s'inlVruirc 
éxa<ftenient  de  ce  qui  rcgardoir  ce 
grand  homme, en  laperfonnedc  Ma- 
crlne  fon  ayeuïe  paterneUe ,  qui  avoic 
élevé  &  ijillriiit  dans  la  foi  fon  frereBa- 
fde,  &fii  fLEurMîcrine  ,  &  qiii  ayant 
cré  enfuire  elle-mcme  par  les  dil^iples 
de  S-  Grégoire  Thaumaturge  ,  &  ceux 
qui  avoienc  en  le  bonheur  de  vîvte 
avec  lui  »  avoir  pu  apprendre  d'eux 
toutes  les  parriciiLiriccs  de  la  vie. 

Outre  ces  hommes  privilégies  que 
le  S.  Efprii  anirtioic  ,  &  à  qui  Dieu 
faifoit  cûnnoître   fes  fecrets  par  des 
fonges  &  des  vivions  celeftes  ,  nous 
apprenons  de  fainr  Cyprien  que  ces 
grâces  extraordinaires  îe  faifoient  aiiflî 
fcntir  quelquefois  de  fon  cemps  à  plu- 
lieurs  enfembte  &  dans  la  muUicude. 
Quelques  Prêtres  ayant  reçu  à  la  corn-        , 
munion  ceux  qui  étoieut  combes  dans  ^Ê 
la  perfecutiofi  «  contre  les   règles  de  ^M 
l'Eglifc  ,  &  fans  fon  ordre  ,  Dieu  l'a-  ^M 
vertitdece  qu'il  devoit  encecre  occa-  ^M 
¥-••  *ncjui  iion.  Le  Seigneur ,  dit-il ,  ne  ceffe  de  ^^ 
fLotis  faire  i^cixla  ngneur  de  la  cen-: 
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fure  divine  rant  le  jour  qtie  la  nuit  î 

car  outre  les  vidons  qu'il  nous  envoyé 
la  nuit ,  les  eiitans  innocens  qui  t'ont 
avec  nous  fonu  remplis  de  i'Efpric 
faint  >  &  voyent  comme  de  leurs  yeus 
en  extafe ,  entendent  &  médirent  ce 
dont  il  plaît  à  Dieu  de  m' avertir  &c  da 
m'injlriiire.  Prarer  nociunus  criim  vijîo~ 
nés  ,  per  diei  queque  impletur  apud  ma 
pueroruïtt  inmteni  xtas  ,  &  îoquitur  ex 
ijuibus  nos  Dem/ms  tmmre  &  injlrmre 
Statut,  Il  y  a  toute  apparence  que  ca 
fut  pat  quelques  voies  femblables ,  je 
veux  dire  pat  J'impreirion  de  l'Eiprie 
de  Dieu  qui  le  fit  fentir  fut  plufieurs 
du  peuple ,  que  les  Evéques  d'Atri- 
que  furent  avertis  de  la  cruelle  perfe- 
ctition  qui  devoit  arriver  fous  les  Em- 
pereurs Gallus  &  Volufien.  C'eft  ce 
qu'ils  font  entendre  au  Pape  S.  Cor-  Epin.  ^^  ^^ 
neille  dans  la  Lettre  qu'ils  lui  écrîvi-  cdic.  osoa. 
rcnt.  Ils  y  panent  en  ces  termes  a  l  oc- 
cafiondeceuxqui  croient  tombés  danj 
la  petfécution  précédente  »  &  qui 
avoient  pleuré  leur  faute  ,  mais  fans 
en  avoir  tait  aufli  long-temps  péni- 
tence que  les  loix  del'EgUfc  l'exi- 
geoiciit.  Car  comme  nous  voyons  que 
le  temps  d'une  autre  perfccution  com- 
mence i  s'approcher  ,  &  que  nous 
foimiies  avertis  pat  de  fréqjiemei  fie 
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continuelles  viiîons  de  nous  tenir  prêd 
&  armés  pour  combattre  dans  la  guer^ 
te  que  l'ennemi  nous  dédite.  Èî  cre- 
bris  axque  continuis  ofienfionibus  admonea-- 
mur.  Préparons  aiUG  le  peuple  que  la: 
divine  bonté  a  confié  à  nos  foins  par 
ftos  exhortations  >  &  recirons  dans  le' 
camp  du  Seigneur  ceux  qui  veulent 
s'armer  ôc  demandent  à  combattre; 
Nous  avons  cru  que  dans  une  conjon- 
éture  fi  preflante  il  falloir  donner  la 
paix  à  ceux  qui  n'étant  point  fortis 
de  l'Eglife  apïès  leur  chute  >  n'ont 
point  ceifc  de  faire  pénitence ,  de  gé- 
mir, &  de  prier  Dieu  depuis  ce  temps  v 
afin  qu'ils  puifTent  fe  préfcnter  aa 
combat  qui  leur  eft  préparé  ,  bictf 
munis  Se  bien  annés. 

La  perfecution  arriva  cffeâivcmetit 
Comme  ces  faint*  Evêques  l'avoient 
prédit  ,  &  elle  fut  plus  cruelle  que 
celles  qu'ils  avoient  éprouvées  aupa- 
ravant j  l'événement  vérifia  ces  fré- 
quentes  &  contmuelles  vijioas  qui  la  leur 
avoient  annoncée.  Que  peut-on  défi- 
rerde  plus  fort  &  de  plus  pofitif  pour 
faire  voir  que  dans  le  3^  fiecle  non 
feulement  il  fe  trouvioit  encore  dans 
l'Eglife  des  perfonnes  remarquables 
par  le  don  de  prophétie  ,  mais  que  ces 
glaces  fuinatureîles  fe  répandoienp 


tE  LA  CpNÏIRM.  Ch.  Vît.     547' 

même  quelquefois  Car  un  grand  nom' 

brc  de  fidèles  tout  à  la  fois.  Ceci  arri-  tîii.  p.  4s^ 

va  vers  le  milieu  de  ce  fiecle ,  puifguc  "™-  ^ 

Gallus  commençaàpetfecucer  l'Eglife 

en  î  5  i. 

Origene  qui  écrivoit  contre  Celfe  En  i*?.  a- 
vers  ce  même  temps  nous  rend  témoi-  ÏÏJ^p'J-yj^ 
gnage  de  ce  que  nous  difons  ici.  Voici  tom.  i. 
comme  il  s'explique  fur  cette  matière  , 
après  avoir  remarcjué  que  ceux  qui 
n'ont  pas  la  foi  n'ont  rien  fait  de  fem-' 
blable  à  ce  qu'ont  fait  les  prophètes  r 
&  que  les  Juifs  n'en  ontpoint  eu  chez 
eux  depuis  qu'ils  ont  mis  à  mort  celui 

2ue  les  prophètes  avoient  prédit.  Les- 
gnes  du  S.  Efprit  fe  font  fait  connoî» 
tre ,  dit-il ,  dès  que  Jefus  a  commencé" 
à  répandre  fa  doâirine*  Ils  panirent 
avec  plus  d'éclat  ôc  en  plus  Kran<f 
nombre  après  fon  Afcenfion.  Cela  di- 
minua enîuite  :  &  aujourd'hui  encore 
on  en  voit  des  veftiges  dans  un  petit 
nombre  de  perfonnes.qui  ont  eu  foin, 
de  purifier  leurs  âmes  par  la  parole  de 
pieu ,  &  par  les  exercices  des  œuvres; 
qui  y  font  conformes.  xAh'x  *|  vvy  *tT(- 
liyvH  "Gktv   àvrcv  tu^  ihiynt  rof  A^X"^  '^^' 

C'eft  ainfî  que  parloit  Origene  dans- 
Je  7'  Livre  de  ton  Ouvrage  contre-" 


'^4*  H  I   s'  T  O    t  R  E 

Celfe  ,  le  meilleur  qui  foit  forti  ^t 
fa  plume.  On  y  voit  comment  le  don 
des  miracles  diminuoit  i  mefure  que 
l'Eglife  s'ctenAîic  &  s-'affermifloir. 
Ces  grâces  extraordinaires  n'étant  ad- 
eordees  de  Dieu  que  pour  parvenir  i 
cette  fin  ,  auflî  peat-on  dire  qu'elleis 
cefîerent  enrieremcnt  d'être  commu- 
nes Se  populaires  a  la  fin  du  3  ^  fiecle  > 
3aand  l'Eglife  eut  enfin  terrafle  lé 
émon  qui  s'ctoit  déchaîné  contr'ellc 
avec  toute  fa  fwewr  dans  ta  dcmîerô 
perfecutiôn.  Le^  paroles  d'Origené 
Aïontreht  auifi  qu'a  s'en  falloic  beau- 
coup qù'cUés-  fuflc'nt  auflî  commune^ 
dans  le  3  *  fiecle  que"  dans-  le  préce* 
dent  i  &  il  s'cft  bien  gardé  de  faire , 
en  écrivant  contre  Celfe  ,  le  même 
['(Jtt.î.H«.8.  défi  que'  Tertiillien  faifoit  aux  Payéns 
'•  ***•  dans  fon  apologie  qu'il  publia ,  félon 
M.  de  Tillemont  ,  avant  la  fin  du 
fécond  fiecle  :  quand  il  leur  difoit 
que  les  démdns  feroient  contraints 
d'avouer  qu'ils  n'éroient  point  des 
dieux,  mais  des efprits impurs ,  tou- 
tes les  fois  que  le'  moindre  des  Chré- 
tiens le  leur  commanderoit ,  &  qu'il 
confentoit  que  l'on  mît  à  mort  ce 
!  Chrétien  s'il  ne  venoit  à  bout  de  con- 

traindre CCS  efprits  fuperbcs  de  faire 
en  |M:éfeocc  de  leurs  adorateurs  ces 
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:jveu  fi  iiLimiliann  Je  ne  crois  pas  non 
plus  qu'il  CM  été  de  la  prudence  de 

fiEodiiircen  ce  temps  là  en  faveur  de 
a  Religion  les  miracles  frétjucns  Se 
prefqiic  continuels  qui  s'op.eroienc 
dans  l'EgliTe  ,  comme  S.  Irenée  avoit 
fait  auparavaac  pour  convaincre  les 
h-£[eciquc&. 

Commf  nous  n'avons  rapponé  que 
peu  de  dioJes  de  ce  Saine  fur  cette 
matière  dans  1  article  précèdent ,  je 
crois  que  le  Lefteur  ne  fera  pas  fâché 
que  nous  lui  mcr:ions  devant  les  yeux  cap.  ji.n.  i 
tout  ce  que  ce  i.  Marcyr  en  a  àii  dans  ^  *';^^iJ 
fbn  fécond  Livre  contre  les  Jierefies. 
D'abotd  il  airure  que  les  prctendiii 
miracles  des  hérétiques  ne  Ion  t  que  de 
vaines  rtlufions  du  démon.  Gutrc  ce- 
la ,  dit-il ,  les  fcdaceurî  de  Simon  Se 
de  Carpocratç  ,  6?  les  autres  que  Toq 
dit  opeter  des  chofes  merveiflenfes  , 
viriures  ,  ne  le  font  ppint  par  la  put(^ 
fance  divine  ni  dans  la  vérité.  Ce  n'eft 

Eomt  non  plus  pour  contribuer  au 
ien  è.Qs  hommes  qu^'fs  font  ces  cho- 
fes ,  mais  pour  leur  perte  ,  &  pont  les 
entraîner  dans  l'erreur  ,  Hs  les  font 
yac  des  illulîons  magiques ,  Sc  par  ftl- 
pçrchçri^ ,  nuifant  plus  qu'ils  n'ap- 
portent d'utilité  à  ceux  qui  Icscroyenr, 
paccç  c^Li'ils  les  iiéduKênr  :  car  ib  op 


^y 


Histoire 


peuvent  rendre  la  vue  aux  aveugles» 

ni  l'oaie  aux  lourds ,  ni  chalTer  Tous 
les  dcmoiis  ,  excepté  ceux  qu'ils  en-  ^j 
■yoyenr  eux-mcmes  ,  fi  cependant  ils  ^Ê 
le  four.  Ils  ne  peuvent  guérir  ni  les  ^^ 
malades  ,  ni  les  Doireux  ,  ni  les  para-  , 
litiqucs ,  ni  ceux  qui  Ibnr  afïligés  dans-^H 
.t^ueique  partie  de  leurs  corps  ■■,  com-  ^^ 
me  il  arrive  (ouvent  que  ceux  qui  ont 
des  infirmités  coq^oreUe^  recouvrenc 
iz.  famé.  Tant  s'en  fiiur  qu'ils  reirufcÎJj 
tenc  les  morrs  comme  le  Seigneur 
les  Apôires ,  &  comme  il  eft  artiv 
très-fouvent  pour  quelque  befoin  , 
que  nos  frères  l'ont  raie,  ■fvM-.hân.iT ,  l'an-* 
tienne  vcrfioii ,  fkpf.ftme.  C'eft  ce  qiii 
arrive  dans  les  Eglifes  pariiculieres  , 
Jorfquc  tout  le  peuple  le  demande 
pat  des  jeunes  Se  des  prières  -,  car  Tef- 
pric  eft  rendu  aux  morts  ,  &:  Dieu  l'ac- 
corde ainU  aux  pricrcs  des  laints.  Les 
Kereti<|[ues  ionc  fi  éloîgr^'S  de  poii- 
voir  faire  ces  chofes,  qu'ils  necroyent 
pas  même  qu'elles  foienr  pollibles.  i 
■  Dans  le  Chapitre  fuivant  voulanr 
j  .prouver  aux  hérétiques  que  le  San- 
'  veut  a  fait  véritablement  i  &  non  en 
fcppircnce  feulement  ^  ce  que  les 
I  ïvangéliftcs  racontent  de  lui ,  il  parla 
de  cette  forte  :  Ses  véritables  difci- 
pies  recevant  de  lui  la  grâce ,  opersH^  ! 


t)^  LA  CoNFlRM.  Cîï.  Vil.      j  ï  f 
en  fon  nom  diveifes  merveilles  pour 
J'avanwge  des  autres  honUiies.  Cha- 
cun fuivanc  Ton  (ion.  Les  uns  chafleni: 
nès-verjrablement  les  démons,  en  for- 
te que  ceux  qui  font  ainfi  délivrés  de 
ces  mauvais  eJprirs  embraJTenc  la  foi 
&  demeurent  dans  l'Eglife.  Il  ajoute 
ce  que  nous  avons  cite  dans  le  Cha-» 
jilrrc  précèdent ,  enfuitc  il  continue  i 
Les  ancres  guériïïènt  les  malades  par 
rimpolition  des  mains,  Scies  vctablif-r 
fcnt  enfanté.  De  plus  ,  comme  nous 
avons  dit,  les  morts  font  tcffiifcitcs  Ss 
ont  demeuré  depuis  piu^leurs  années 
avec  nous.  L'Eglife  opère  toutes  ces 
chofes  fans  léduire  perfonne  ,  fan* 
exiger  de  l'argent.  Car  c-omme  elle  À 
reçu  graruitement ,  elle  donne  gra^ 
t:uitemenr.  Elle  ne  fait  rien  de  tout 
cela  pat  Tinvocarion  des  Anges  ,  pac 
enchantejnent  ,   ni  en  employant  de 
mauvais  fecrets ,  mais  en  adrclfant  i 
Dieu  fcs  prières  purement  Se  à  décou- 
vert ,  Sec. 

Si  les  dons  miracnleus  ont ceiTé  fur 
la  fiji  du  î*.  fiede  d'être  communs  & 
ordinaires  dans  l'Egtife  ,  ils  nV  ont 
point  été  abolis.  Cette  grâce  fuma- 
tutelle  en  quittant  les  villes  8c  les  aff 
femblces  ocdinaires  des  fidèles  >  fe 
iL^ciia  3  pour  aîniî  diie  t  di.as  les  ^z 


Î5*  HïST.  Bï  laConfirm.&:& 
iens  où  les  folitaires  en  ctoienc  fî 
remplis  qu'ils  fembloien:  fe  jouer  de 
la  naciire  ;  comme  nous  Tajjprenons 
de  S.  Achanafe,  de  CaJTIen,  dePali" 
lade ,  (te  S-  Jérôme ,  de  RuEn  ,  &  d( 
quantité  d'iurres  perionnages  graves 
£c  dignes  de   foi.   Quelquefois  auir' 
elle  reparoiiToit  en  piiblic  qLiand  h 
bcfoin  de  l'Eglife  le  tequerojc  ,  foi( 
pouE  la  coiiverfîon  des  infidèles,  foi( 
pour  confondre  les    hérétiques   qui 
s'efforçoicnt  de  corrompre  Ta  doiïtrine. 
Nous  pourrions  apporter  une  infinité 
d'exemples  de  miracles  opérés  an  mi-- 
lien  des  peuples  dms  ces  occasions  ; 
mais  cela  n  eft  pas  de  notre  fa)et  Jl  fiit^ 
£t  que  nous  fçachio)is  que  la  vertu  d< 
faiee  des  prodiges  &  doperpr  desmî^ 
radesentout  genre  ijite  les  Apôtresonï 
reçu  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  &  qu'il?' 
ont  enfuice  communiqué  aus  autres 
pjcie  Sacrement  de  Confirmation  n'a 
pointabandonnérEelifc,^:  ne  l'aban- 
donnera pas  |iifqu'àk  cûnrûiTim.-ïtio!î 
des  fiecles  i  quoique  Dieu  opère  plus 
yarement  des  miracles.  >  depuis  qua 
le  monde  entier  efl:  devenu  Chrétien^ 

Jcfipitùs  Viftuttm  ft4pervmtntis  Sjfi' 
ritùs fanai  in  vos,  hdt.  i .  v.  8. 

fiade  b  CpnfiiJnatiop  *  &  du  Tome  I» 


u 


APPENDICE. 

Qui  contient  quelques  extraits  des  plus 

anciens  Poncifïcauï, 
Du  Pontifical   naanufcric  de  l'Ardic- 

vêqne  Egbcrr  ^   qui  vivoic  vers  le 

huitième  iiede. 

Ccn/f»7»4/w  ksmimm  ah  Epi'copo  M^CTtA*.  Qitû~ 

modo  ecn^rmure  àchet.  C'eft-a-Jin::  com^ 

cienr  rE^c^ucdoit  confirmer. 


0 


Mnif aient  fnn- 


DTcH    CDur-puifTanc 


prtrm  L  eus,  tjut 

regentrstrt  dignmtfis  fs,  daigné    rccçnci-'çi    VO'rç 

jbwHf  famtilum    titKm  (êrvjtciir  de  i'cau   Si  (lu 

rx  Jtiju^&Spirhfffm^-  ùim  l  Cpik  ,  Se  qui  lui 

flp ,  wi^Ht  dedifii  ti  avczdotiud  la  rémillion 

fi-miffiontm     emnèum  de  cous  fës  pcclnJ'i  :  ré- 

fecciterum ,  tu  ,  Do-  pandcî  duhaur  du    ciel 

mine  immitti  ta  tum  vit  lui  les  fcpi  don*;  de 

ft^tiformem     Spiritum  VOtïC  Efprit  îainf.^iwen, 

tuumfanHumdt  cfElh.  Donnez  tiii    l'eliiric    de 

Anien-  D«  ti/piriium  lagciTc&d'cnTCndcmcQT, 

fafiefiii^^i'UrUeHtis.  Avhh,  L'crpiicde  f-bcct 

Amen.  Spiritum  {anfi-  &decoiifëil.vfiwr7!.  L'ef^ 

m  ^  fffrùttfdinis.   A-  prîi  de  fcîence  &  Je  pie- 

jïitn.  Sjirirr'm  fcieniU  lé,  Amtn.  Remplirtez-lc 

f^  preiMift-fii-nuin.Irn-  de    rcTprir  de  Jj' CtainfC 

ji/ï  fCTO  /f^M(«  timeris  de  tlicu  3c  de  notre  5ci- 

D«  &  X>.  J*?.  JX.  é-  &nciu-J.C.S:rteHcî'lï(' 

1«m$  l.  A  a 
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iccaudela  [àintct  croix 
poair  la  vie  ciciucUc. 

Ameu. 


Ici  ti  etùit  lui JlpptiijUer  du 
chrtfoe  fur  1^  fra/fC  , 

ér  dire .' 


REceTci  [e  fignetle 
la  Laiiite  crois  t 
3VCC  le  cliicmc  du  laluc 
ç]i  J,  C.  pour  U  vie  éter- 
nelle.^mrn.Quelafaii 
roît  avec  vouii ,  &  avec 
votre  cTprit.  Que  b  paix 
&  h  bcnediAion  du  Sti- 
gneui:  foie  toiijôurs  avec 
vous  &  avec  votre  sl'pik. 

SnfuiuilJiîi  réeiier  cette 
prière . 

QUe  Dîcule  Pcre, 
le  Fils ,  &  le  fainr 
EJpric  vous  confirme  ; 
aQn  c]uc  VOUS  aycï  la  vie 
^cemelle  ,  êi.  que  vous 
viviez  dansles  (lecles  des 
feliis.Qu'ainli  l'on  bcni 
tout  iiommc  t^ui  crainï 
JcScigncqr  jtjucle  Sei- 
gnçm  voui  bcnJiTe  du 
«aucde  SiD[if&<[i]c  vous 
jiiliîkz  voit  les  biens 


a  I  a  E 

iMm.  AfOiff, 

Hic    dclwt     mltter 
chriunaïn  inoniettl 

ipfius  hominis, 
dicere  ; 

^  Cti^  figniii_ 
j£ji  funcîi.  cru^cis 
chrijmtt*  fxttttis  m 
Chri^o  }efit  ia  'uitar, 
&nr?titm.  Amen.  Va 
tecujnf  ^  cumffirisk 
tua.  Fax  é^heKedisHo 
'Demiai  fil  femptr  ie- 

(um  &  4nmf^mtu  tw 


Po^ea    liane    orario- 
ncmrccicarcdcber. 

X^  On^rmet  tt  DtMi 

di*  apiTtruf  fanUm.  ut 
hn-beas  vitam  AteritAm. 
Ô"  vivss  hi  Jkcula  ft- 
cuioftiT».  Ereejjt  htw- 
AiSris  cmnh  horrn>  qui 
timet  Defumum  ,  bsTie-' 
dirnt  tt  Deminiti  ex  ' 
Sian.  ^  videM  tjut 
hnajmt  in  Jeritfae  m 
emnikui  diebtti    -uûa 
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-1ii»..Paxsecnmin  •ui-    <]ui    fonc   en   Jcml'alcm 


iAia  turjtam.  Amen. 


MoJolîgandi  funt. 

J  ^  Euj^ui  Apojîo- 

J_J  lis  tfii  fAif^um 

tes  esrnm^Hi /ucrej/'e- 
res  cAieritJîdciihui  irM- 

dtndiim  e^t  imiHiJH  , 
~refpicepfeifitius  *d  hu- 
miliiaUf  no0ri  famn- 
Uiuai  ,  é"  frtfia.  ut 
rortim  tart/mqfie  corda 

hedîe  fremem  dtîiaî- 
vimut  it^Jîpio  crticii 
£07ifirTnai!imni,Jfiriius 
fftaëîm  ndvfiiitKi.tem- 
fhm  glerÎA  ffU  J-ig»an- 
ter  ÎH  hahitande  ftrfi- 
trat-    Fer. 


tous  [es  jours  de  votre 
viciQue  lapaixToicsYcc 
vous  pour  la  vie  ctetnel- 
Je.  Anitn. 

Il-fauc  à  pr^fcnt  leur  lier 
Je  froflt. 

Dieu,  Cjuî  avez  tioti- 
oélc  !aim£(pnc  x 
vos  Apôcrcî ,  &  <|ui  avci 
voulu  qu'il  fiu  commu- 
nti^ué  au  telle  des  lîdcles 
par  eux  i:  par  leurs  fuc- 
cc/îcursJetTCi  tin  regard 
de  bom^  fur  nou5  qui 
ctcrçoûs  le  i'nÎDt  mitii- 
ftcrc  tout  indignes  que 
nous  en  {uyoni,  ^  faims 
qac  les  C4£UTS  de  eeuz 
Se  de  ceilcf  donc  nous 
avons  oint  le  fionr  5c 
que  nous  avons  confir- 
més par  le  fignc  de  la 
cioijf,  foicntciubtifcs  de 


vottc  amoLir  par  la  pié- 
fencc  du  faim  Efprit  qui  les  renJe  les  temples  cfc 
votre  gloireen  babicanî  dans  eus. 

Modo  coromunicaudi    Jl  fjutr  frifenttmtnt  Ut 


ilinc  facrificio.  Sc- 
quîtur  bcncdiftio 
tpïfcopalLs. 


EntdiiM  voi  cm- 
nipùtem     Deus  , 


communier  éi"  leur  fai- 
re part  Ju  facrfjice. 
Suit  U  iii'nfiiietian  B~ 
fijcopnle, 

QUc    U    Seigneur 
[out-puiHâncvous 
bcnilTe  ^  lui  <\^i  a  tout 
Aa  ij 


fj6  Hi  s  T 

crilé  de  rîen  ,  &  qu'il 
vous  accorde  dans  le 
E.iipiême&  JaConfirma- 
lîot]  ia  rfmiiiou  de  cous 
vos  pccii^s. 

Qui  câlui  qui  a  âtfn- 
tiélcS.  ErpritifesDil- 
cif  lc&  Cous  la  forme  de 
langues  de  feu  jckirc 
Toscariirs  par  fa  lumlc- 
iej&lcs  cnfiamme  pcr- 
pctuelleiticnt  de  Con  a- 
Diour.  An.err, 

Afin  ciii'crant  puriiTés 
,  de  tous  vices,  &  X  l'abri 
de  toute  adveifiié  fous 
fa  proti:dlioD ,  nous  mi- 
ihions  d«  devenir  (on 
temple-  Amen. 
^  Que  celui  qui  vous  a 
Créé  vousprocçge  contre 
tous  les  miux  qui  vohï 
jnenai^ni,  6c  couccccous 
les  d^lbrdres.  ÂmtH. 

Qu'il  le.  ^mea.  Bc- 
Bcdiâïon.  Amfn. 


O  I  H  E 
crenvif .  O*  •uewV 
Bapiifmjilt.t!^  in  Cn 
jirmatiùne  rem^enem 
tmniiiia  feccaurrunt 
iribuit.  Atncti. 

iluw  igricii  iirt^uis  Jttti 
dédit  difcipuHi ,  fvrti» 
i-eflr*.  ipfiHi  tUiifiraiiit^ 
Ke  hradin  ,  tttfin 
fkîatnorcm  jKgiiert 
€endfit.  Amen. 

hui  viîih  tmHndini.  i 
îfJÎHS  ofiitiUnonr  n!f 
omnihui  Jtdvirjrtaiii'as 
difcT!^  itm^ïam  illiut 
e^fî mtreamiir  Aincn., 
au  qui  vos  crtHzrit 
/fh  omnibifs  maiis  im^ 
ptmemi^ti  cufied'iAt  o*" 
ah  omni  prtvitale  dt^ 
fcadÀt.  AmcD. 

Quod  ipfe.    Amen. 
Bftudiâh.  Amen. 


jMtre  ientdiil'ionpom  U 

ileffe  xtrei  la  Con- 
jirmaiiin, 

R^pandcï    ,    nous 
vous  en   prions  > 

Seigneur  ,  vorrebencdi- 
ûion  fui  vos  fctviteui-î 
4£.  tf^.  fkr\itiva:iiuCtj»Kii 


AU  a     bcncdîilo 
MilTam  pofl  Con— 1 
fiimaûoiiein, 

Tp  Ffundè     ^Hâ.fH- 

Êj  mus  y  DoiT>iiie„ 
ptp'r  hoi  fmtnulas  titot: 
^  famiiU]  tuas  hene— 

diiiffaem  UMm,  ^mc^ 
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iuf  ptr    nés  eximium  vous  avez   accordé   les 

frptiformem    Sfirilum  Tcpc  dons  du  {aititEfptic 

JttnHum  tuum  tTMdtre  par  notre- miniftcre  ,  fc 

voluifii ,  eifitemque  ffi'  accordez-leur  la  grâce  tc 

titusfsnBi  grtuiam  ér  les  dons-  de  cet  £{prk 

dena   luTgire.   Amen,  fàint.  Amtn,  A6n  que 

17»  qunuKiiue  fiint  »x  rous  ceux  qui  font  rené* 

Mqua  f^fpimu  renuti  de   l'eau   &   de   l'ef^ric 

fetrtftr  fint  tu»  frott-  fôient  toujours  fous  vo- 

âierte  muniii.  Amen,  trc  proicÂîon.    Amen, 

"Redurniet  ia  eh  difu-  Que  la  cbarit^  fc  lépan* 

f»  eM-itMs  fer ffiràum  de  abondamment  dans 

fanâum ,  qui.  operi*t  lux  par  le  faint  Efprir^ 

acfuferet  omntm  mul-  qu'elle  couvre  &  Turpat 

tituiinem  peecMorum-  ie  la  muliiiude  de  leuit. 

AmeiL.  pcchés.  Amen. 


Tretege  ets  é'  '^ 
freteBiotte  divins,  ut 
fftgi»tH  *b  lis  univerf» 
fectmt»  y  <$•  tu*  Jlu- 
deantjèmper  sdimpU- 
repriçeftM.  Ameni 

'RequïefcAtin  eit  prê" 
filiut ,  qui  quendsm 
tequifvit  i»  Apo^oUt 
gleriofus. 

QuoÀ  ipfé.  Amen. 
^enUi^ia.  Amen.. 


Qu'ils  /oient  lôus  vcf- 
cre  proteâion  diviae 
afin  que  tous  les  pcchà 
s'enfuient  d'cns^fic  qu'ils' 
s'appliquent  toujours  ^ 
robfervation  de  vos: 
cemmandeme'ns.  Amen.. 

Que  celui  qui  a  rcpo-' 
fê  autrefois  dans  fa  gloi- 
ic  fur  les  Apôtres,  fer&- 
pofe  fur  eux. 

Qu'il  le.  Amen.  Be- 
nediftion.  jimen- 


A«iîjp 


ORDRE 

POUR      LA     CONFIRMATION. 

Tir^  d'un  FontîHcal  manufctit  de  Vendôme  , 

ou  plutôt  de  Salzbourg ,  lequel  a  été  éciit  'û 

y  a  plus  de  fîx  cens  ans  >  6c  que  nous  tradui* 

ions  ici  en  notre  langue. 
L'Evê^ue  venant  aux  enfant ,  tandis  ^ue  VAr- 
€hidtacre  tient  U  chrême  Ayant  Us  ipAuUs  é"  Itt 
bras  enveloffts  di  linges  >  il  fait  cette  OrAtfon  fttr 
eux  avec  îinvocAtion  de  t  Ejprit  àfept  dooTy  ayant 
les  mtâns  élevées  ^  étendues  fur  la  the  de  tout. 

Que  le  faîn:  Efprit  vienne  fur  vous ,  &  que  la 
Tcitu  du  Très-haut  vous  coafèrve  iàns  pecné. 
trière. 

Seigneur  Dieu  éiernc] ,  qui  avez  daigti^  reg6> 
jierer ,  &c. 

La  prière  îtAnt  finie  îet  Diacres  demandent  le» 
n«ms  d'un  chAcun,  Alors  >  que  le  Pontife  ayant 
trempé  le  pouce  dans  U  chrême  fajf*  un»  croix  fur 
leur  front  en  difant  : 

Je  vous  confirme  &  vous  marqiie  au  nom  du 
Fere ,  du  Fils ,  &  du  làinc  Efprit.  Amen.  Que  la 
_paii  foit  avec  vous  &  avec  votre  efprit. 

De  plus ,  tous  étant  confirmés ,  qu'il  difi  ctS 
verfett. 

C'cft  ainfi  que  fera  bcni  l'homme  qui  craint 
le  Seigneur.  Que  le  Seigneur  vous  beoifrc  de 
Sion  ,  afin  que  vous  voyez  les  biens  de  Jcrulà* 
ïem  tous  les  jours  de  votre  vie.  Que  le  Seigneur 
TOUS  conferve  dans  fa  très-faintc  crainte ,  lui 
qui  vit  &  règne  dans  les  ficelés  des  fiecles.  Que 
Jâ  paix  foie  avec  vous.  £t  avec  voue  c^ric. 


Cï    LA  CoNFmUATION.    J  Jp 

'  De  plus .  une  Oraifon  Aprh  lu  CefifirmaiiB». 

Dieu,  qui  avez  donné  le  faint  Efprit  à  vos 
•/pôrres,Sf  par  eux  ,  &:c. 
-    Qitt  t' Ei'éque  donne  la  htnediiiion»  ceux  aiù 
tout  éle    cenfirttift. 

Que  le  Seigneur  qnr  a  tout  cr^<?  de  rien  ,  tc 
vous  a  àauni.  dass  Je  Bapr^mc  Ja  rcmjlTioa  de 
lous  vos  péchés  vous  benllTc.  Amen. 

Que  celui  qui  a  donné  àfesApocrca  l'Efpiîf 
/aiotfous  la  forme  de  langues  de  fca  ,  ceUirc 
Vos  ccrurs  par  (a  lumière  de  ce  divin  Efprîr , 
&  qu'il  les  enflamme  conùnucltennent  de  fou 
-araovir.  Amen. 

Afin  f]u'^tant  purifiés  ^c  tous  vices,  &  dcfen- 
ïfiis  par  fa  protcdîon  de  cou:e  advcrilié ,  vous 
méritJcï  d'«te  fcs  ccinplcs. 


O  R  D  O 

î,x  S4(rAmentario  Ge- 
îax.iaTie  »  (^  qmttnor 

-  Aljf'.  ntinerum    500. 
■Apud      EÀmundum 
JiL-rrieHe l.  t.  rfc  j4jî- 
ïfj,    Ecckft    tsîihm 

-  iom.  J-ftg-  ijo. 

Dat  orationeni  Von- 
tifcx  fupec  cos,  cum 
chiifina  faciens  i:rn~ 
ccm  in  fromîbus  eo- 
rum  cum  invocarione 
S.  Trinitaiis,  &c  tradi- 
TisfcpTifoimcinS.  Sji- 
xicus  gratiam. 

rA  Itisomnipetni!, 

Majiti  J.  C.  ^M  regerit- 


ORDRE 

Tire  du  Sacrameuiaïrc 
de'  Gclsfc  ,  fit  de  t^ua- 
Irc  manulcrks  de  plus 
de  90a.  aos,  qu'avoic 
vus  le  PcreMartcnc^ 


L*Evêjtli  fait  lapTterg 
[trr  eux  ,  faifam  lejîgai 
it  la  ereix  nvit  U  fhré' 
me  fur  Uht  front  en  irt- 
vBqîiant  la^MTite  Trmié; 
^  i!  leur  donne  l'Efprrt 
faint  avtc  fes  fffl  dent. 

Dieu    tcut-puJlTatiE 
Pcrc  de  notre  Scj- 
I.  C.  ^ui  avez  regciiaé 


'5^d    (^STOXRB  &B  lA.  Coi«7Ht.M* 

vos  feivirerrs  de  l'eau  &  r»fii  famulos  tun  tt 
de  I  crprit  raini ,  8c  qui  u^u»  ^  Jpiritujanii», 
leur  avez  donn^  la  té-  Mtique  dedtftieUrtmiÇ' 
mifiîoo  de  tous  Icu»  pc>  Jianem  omnium  ftcc»- 
c\iis  I  vous ,  dis-je ,  Sei-  terum  ,  tu  D&mnt  , 
gDeur,-ctivoyezrut  eux  emittt  in  eoi  ffiritum 
voirc  Etpric  faint  coa-  fanâum  tumn  paraeS- 
folaceurj&doiHiez-Ieui  tum,^  lU  eu  ffiri- 
l'cfpritdcfageffc&cl'cn-  tumfapientU  f^intil- 
tendcmem  ,  l'cfprit  de  U^ttt./pmtumcoHfilH 
ceofcil  ficdeforce,  \'c(-^^fertititdinis,  ffiri- 
piit  de  fcience  &  de  pie^'  tumfrientit  c^  .pti»- 
té:  rempUiTez-lcs  de  tis  :  tulimple  ecsfpirim 
refprit  de  la  crainte  ce  iimoris  Dei  &  Demiai 
Dieu  &  de  notre  Sti-  noftriJ.C.  &JHheai 
encur  J  C.  &  oidonoez    côt^^rtmri  Jipw  emeit 

iu'ils  foient  marqués  du    in  vimm  turtmm. 

gnc  de  la  croix  p^ar  la   Amea. 
vie  éternelle.  Pai;&c; 


I 


Aprh  ceU  il  tes  msrqtu 
fur  le  froKt  mvu   U 

chrtmg.end'i'tmt  > 
le  flgnc  de  la  croix 
poiu  la  vie  éternelle.  Il 
ripeni.  Amen. 

Que  la  paix  (oit  avec 
TOUS.  qt.  £c  avec  voue 
clptit. 


Poftea  figoac  eos  in 
fronce  de  chrifbatc, 

dîcens  : 
Sisnnm  ChriftUnvi- 
tttmsstmMm-  KcTpoB- 
.dei.  Amen. 

Pmx  teeum^  Vf.,  h 
awt  JpritH  tuê. 


Sin  dtî Appendice  de  U  Ceji^-mnÎM, 
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T4aaa  i  arriprfnff  U  Sâfàme, 

PAg*  49  %»r  (  Ëiaifier,  Uf.  Guâificr. 
^.  S£  /.  %  vimm  .  lif.  vUam.  p.  f4  t.  xt 
ml^ftiSftÂTtraf  !if.^^i{^fiâ-nra.f.f.  110/.7 
VtTvûm  Uf.  Vi^tpus.  ^.114/.!$  Do^ ,  Uf, 
Doitz.  ibid.  l.  it  coafciveiit ,  lif,  conlerve- 
rent.  f.  iC)  /.  1  ) .  (fOccîtknt ,  £i/^  JOrient. 
f.i7iLy  JAnioclairc,  Uf.  cf Amalaiic. f. loy 
/.  t  Etk^er,  lif.  Lndgcr.^.  ii<  ^  1$  de  céré- 
monie ,  iif  (ie  cette  cérémonie,  f.  xxoUfd, 
fmv.  tu  lif.  iiiLz4i^uaoaslif.a^f.ij^ 
i.li.  Celtique,  ^/Atlique.^.  jii/.  ii  ^4^»- 
xjtndos  >  lie  haftifatot.f.  j  i }  /,  1 1  Grégoire^ 
/(/:  George.  J.  j  i  «  /.  i  x  d'Aldric  & ,  Uf  d'AU 
dric  ou.  f.  }  11  /.  14  ïvoit ,  lif,  ayant,  f .  )  )  I 
/.  frem.  jugé  ,  /tyi  r  juger.  ^.  )  48  /,  1.6  Car  , 
/■^£i.  p.  iijl.  i-j âtcL focietattm. 

Fautes  à  Cffiri^trpour  la  Con^watien, 

P  Age  ^16  lig.  1  î  r^egiyuU'TH  Uf  rçot- 
yt&iiTK.  f.  410  /.  frem.  qui  répondcni, 
Uf.  que  répondre,^.  41 1  />  10  a^^j  ce'mot  U^ 
tine,  Jï/^  quand,  f.  41;  l.frem.  Elbcrc,ii^ 
Egbcn.  f.  4i<  l.dero.  orMio.iiC.  uniHo.p.  4)& 
L  i.ArtâdiuSjû/.  Arcadius,  p.  44J  /.  ti  «pii» 
tels  ,  fi/3  qu'^toient. ».  4^ < i.  i<  S.  Alfrc  ,-'f/^ 
fainte  Afre.  p  4^4  /.  j  ô/f*  plus.  p.  ^66 J.  y. 
les  confirma ,  Uf  il  les  confirme  étant,  p.  467 
/.xj  iiyrb&  Uf.qve p.^77 1.  i.^rhnej.  le.p, 
S40/.1  }éfAcdans.p.48i  l.prem.//n^/»0n«.liC 
iavecationt.p.^ti  l,  titm,  HaxK ,  U^.  Maïc 


